
Hier matin a l'aube, on a appris, sans surprise, le deces du
dictateur algérien Houari Boumediene. Cette absence de
surprise - et donc de passion - avait été soigneusement
préparée par les huit membres du Conseil de la révolution.
Elle devait leur permettre de préparer la période de transition.
Maintenant que le président est mort et que l'intérim est
assuré par M. Rabah Bitat, président de l'Assemblée

populaire nationale, les huit chefs du pays vont tâcher de
désigner un des leurs pour occuper le fauteuil présidentiel. La
compétition est ouverte entre la faction modérée et relative-
ment pro-occidentale du ministre des affaires étrangères,
M. Bouteflika, et la tendance très nettement pro-soviétique
emmenée par le colonel Yahiaoui, qui a la haute main sur le
FLN. \/«i» „„„„ ocVoir page 35

Offrez à des êtres chers ou à vous-même, en étrennes
de Nouvel-An, le merveilleux voyage en Asie organisé
pour les lecteurs du NF, du 22 avril au 9 mai 1979

Dans notre édition du 29 novembre 1978, en
relatant les retrouvailles des 104 lecteurs et amis
du Nouvelliste ayant participé à notre voyage
dans le Sud-Est américain, du 13 au 27 avril 1978,
nous avons communiqué les renseignements

BANGKOK ET SES 300 TEMPLES - C'est vraiment dans ses temp les que l'on trouve les témoins les
plus impressionnants de l'art et de la culture de la Thaïlande. L 'ensemble de ces constructions s 'appelle
Wat ou monastère bouddhique. Ici , le Wat Suthat , qui a les pieds dans l'eau, car il faisait mauvais
temps à Bangkok à la f in  octobre , puisque c 'était le début de la grande mousson.

essentiels, quant au périple que nous proposons
pour 1979.

Ce voyage se déroulera durant 17 jours, du
22 avril au 9 mai 1979. Il touchera des régions
prestigieuses d'Asie du Sud-Est.

Le Nouvelliste l'organise en collaboration avec
Swissair et l'agence de voyages Lathion à Sion. C|||TF PûfïF PÛMORûMIf lHF 1fl-1 1Comme à l'ordinaire, nous nous sommes rendu Î>UI 'fc KflUt ™NUHABligUt 1 U-l 1
en Asie, à la fin octobre, avec M. Jacques La- TTYTF FT PUnTfiÇ NFthion, directeur de l'agence de voyages. Nous I C A I C C I  rnu i U d « N r »
avons défini et parcouru toutes les étapes, testant I ! 

CONTRASTE FRAPPANT DANS L'fLE ENCHANTERESSE DE BALI où la vég étation luxuriante
nous protégeait agréablement du soleil trop ical. No us sommes ici au bord de la p iscine de l 'hôtel Bali-
Hyatt , endroit paradisiaque , où nos voyageurs resteront près de six jours.

DEUIL ET
PERPLEXITÉ

SUITE PAGE 35

Depuis le mois d'octobre
dernier, l'Algérie et le monde
diplomatique s'interrogeaient
sur les absences répétées du
président Houari Boumediene
à des manifestations ou des
conférences au sommet. Et
toutes sortes de rumeurs cou-
raient les chancelleries, alar-
maient les ambassades... Le
président Boumediene se trou-
vait-il à Moscou pour de déli-
cates négociations, ou s'y trou-
vait-il en traitement médical ?
Personne ne pouvait répondre
précisément à cette question,
jusqu'au jour où le président
fut « officiellement » hospita-
lisé, à Alger, jusqu'à hier où sa
mort fut annoncée. Pendant ce
temps, le doute fut obsti-
nément entretenu, et toute une
« opération survie » fut entre-
prise, à grand renfort de pu-
blicité... comme s'il s'agissait
de mieux accréditer une agonie
pour mieux préparer une suc-
cession.

Il est vrai que la succession
désormais ouverte du président
Houari Boumediene ne sera
pas facile a assurer, sans

risques de conflits plus ou
moins déclarés. Car, par-delà
l'enjeu stratégique de l'Algérie,
une figure d'ascète ne se rem-
place pas par une tête de rou-
blard...

Houari Boumediene, pour
être méditerranéen d'origine,
était volontiers glacial d'atti-
tude. Il paraissait tout ce que

n'est pas le pays, tout ce que
n'est pas le tempérament prêté
à ces terres de soleil et de cha-
leur. Froid, il jouissait pourtant
d'un incontestable prestige au-
près des masses de la ville ou
du sable, auprès des irréduc-
tibles de la montagne ou du dé-
sert. Il avait donc l'habilité te-
nace, et l'intransigeance souple.
Comme il avait aussi de l'im-
placabilité partisane sous ses
airs de moine austère. Jovial,
parfois ; mais coriace, tou-
jours.

II était homme de poigne et
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Dans le cadre d'une
3e guerre mondiale
que l'Occident est
en train de perdre

Les cargos
soviétiques
attaquent

Voir page 2

•
La gauche
française,

la plus bête
du monde ?
par Suzanne Labin

Voir page 3
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Hold-up d'une rare
audace à Genève
Près de 3 millions
de francs raflés

Un hold-up d'une rare audace et minutieusement
préparé, selon la police, a été commis hier matin au
centre commercial de Balexert à Genève. Les con-
voyeurs du Crédit Suisse, qui sortaient du centre, ont
été attaqués à 9 h. 40. Trois convoyeurs et deux cais-
siers faisaient le transport des locaux de la banque
au fourgon blindé, qui attendait à l'extérieur, lls fu-
rent attaqués par quatre bandits masqués et armés.
Un des convoyeurs a été assommé à coups de crosse.
Les autres, sous la menace des armes, ont été déles-
tés de leurs caissettes. La somme emportée atteint
2 700 000 francs.

Voir tous les détails en page 33
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Comment
agissent les
syndicats !

par Pierre Hofstetter

Voir page 3

•
Morale

anticonformiste
par A. Fontannaz

Voir page 3

•
Saas-Fee

Baronne
asphyxiée

dans son lit
Voir page 33



DANS LE CADRE D'UNE TROISIÈME GUERRE MONDIALE QUE
L'OCCIDENT EST EN TRAIN DE PERDRE

SOVIÉTIQUES ATTAQUENT
Une offensive commerciale pleine d'arrière-pensées politiques

Mgr Lef èbvre
à nouveau
au Vatican

LES CARGOS

La Sélection du Reader's Digest, dans son numéro 1 de
janvier 1979 publie, sous la plume de Edward Hughes,
un article qui en dit long sur une forme apparemment
bénigne mais pourtant terriblement efficace de la guerre
que mène l'Union soviétique contre le monde libre.

C'est pourquoi, il nous est apparu intéressant de
reproduire ici cet article avec l'autorisation de l'éditeur.

Dans le port de Hambourg,
au dock Kaiser Wilhelm, Alek-
sey Tolstoy, un cargo noir et
lisse battant pavillon rouge
orné de la faucille et du mar-
teau, était en train de déchar-
ger du bois d'oeuvre des Philip-
pines et du caoutchouc de
Bangkok ; bientôt, un autre
cargo soviétique prendrait sa
place. A Rotterdam, une série
de navires marchands du bloc
communiste étaient amarrés à
la queue leu leu le long du
Waalhaven, surnommé le Quai
rouge tant il est monopolisé
par les compagnies de naviga-
tion de l'Europe de l'Est. Parmi
eux, le massif Baltiyskiy sovié-
tique embarquait des produits
chimiques tandis que des grues
chargeaient des voitures d'oc-
casion destinées à la Syrie sur le
pont du Wittenberg est-alle-
mand.

De Singapour à Seattle, de
Bangkok à Brème, les compa-
gnies de transport maritime du
bloc communiste mettent de
plus en plus la main sur des
contrats avantageux pour ten-
ter de faire la loi sur les artères
du commerce mondial. En fait ,
depuis 1971 la flotte soviétique
a sextuplé sa capacité de
transport sur les routes mariti-
mes de l'Europe occidentale, et
l'on estime qu'elle charge
maintenant 25% de l'ensemble

ROME. - De bonne source on
apprend que Mgr Marcel Lefè-
bvre sera au Vatican les 10 el
11 janvier prochain.

Mgr Lefèbvre aura une série
d'entretiens avec le cardinal Se-
per, préfet de la congrégation
pour la doctrine de la foi , le-
quel avait assisté à une partie
de l'audience pontificale du
18 novembre dernier.

Mgr Lefèbvre a déclaré à
L'Aurore qu'il espérait que
Jean Paul II ne lui tiendrait pas
rigueur de ses dernières ordina-
tions à Ecône, décidées, a-t-il
dit , bien avant son premier
voyage à Rome.

Les observateurs considèrent
cependant que ces ordinations ,
qui auraient surpris une partie
de son entourage, ne facilite-
ront pas les choses.

11 apparaît cependant que
Jean Paul II avait eu une atti-
tude modérée lors du tête-à-
tête avec Mgr Lefèbvre. Mgr
Lefèbvre aurait précisé alors
qu'il acceptait les textes du
concile Vatican II , s'ils étaient
interprétés dans la ligne tradi-
tionnelle de l'Eglise.

Le cardinal Seper aurait été
introduit ensuite et aurait rap-
pelé les multiples fautes contre
la discipline de l'Eglise de Mgr
Lefèbvre.

Selon la même source, nou-
velle pas confirmée, la lettre
d'invitation du cardinal Seper
serait passée par la nonciature
de Berne et Mgr Lefèbvre au-
rait répondu positivement pour
une procédure écrite plutôt
qu'orale pour les questions
doctrinales, sauf à amener lui
même un témoin.

Comme on le sait, Mgr Mar-
cel Lefèbvre avait déjà com-
paru devant trois cardinaux de
curie les 13 février et 3 mars
1975. La suspension a divinis
est intervenue plus tard, à sa-
voir le 24 juillet 1976, après les
premières ordinations à Ecône,
en juin de la même année.

du fret transatlantique et à peu
près le même pourcentage de
celui qui circule entre l'Europe
du Nord et la Méditerranée.

Cette « invasion rouge » in-
quiète fort l'Occident , déjà
frappé par le chômage et le
ralentissement des affaires.
Selon un rapport de la Com-
munauté économique euro-
péenne, il y va de «la survie
des flottes marchandes de
l'Europe de l'Ouest». La mise
en garde est catégoriquement
approuvée par les firmes mon-
diales, telles la Hapag-Lloyd
ouest-allemande et la Nedlloyd
néerlandaise, dont un directeur
déclare: « Nous luttons pour
notre existence. »

Des rabais féroces
Les Soviétiques prétendent

que c'est en battant les capita-
listes à leur propre jeu qu'ils
raflent les revenus du marché
du transport. Mais il est
difficile de prendre une opéra-
tion dirigée et fortement sub-
ventionnée par Moscou pour
de la concurrence commerciale
normale.

Les armes employées ne sont
autres, en effet, que de féroces
réductions des tarifs, comme
seules les firmes nationalisées
peuvent en consentir. Les
compagnies de navigation so-
viétiques ne paient leurs mate-
lots que l'équivalent de 120
dollars par mois. Elles achètent
leur mazout à un prix bien
inférieur à ceux pratiqués dans
le reste du monde grâce aux
primes de l'Etat. Elles ne
supportent ni frais d'assurance
maritime ni frais bancaires.
Qu'elles soient en mesure de
faire des cotations plus avanta-
geuses, de 70% parfois, que
leurs concurrentes occidentales
n'a, dans ces conditions, rien
d'étonnant. Leur but est de
s'assurer ainsi le monopole des
routes maritimes vitales de
l'Occident, ce qui fait peser
une dangereuse menace sur les
artères commerciales du mon-
de libre.

L'opération a déjà énormé-
ment progressé grâce à l'im-
mense effort national consenti
dans le domaine de la cons-
truction navale. La flotte mar-
chande soviétique, dont l'effec-
tif a plus que quadruplé entre
1960 et 1977, compte aujour-
d'hui le nombre colossal de
2429 paquebots et cargos. Elle
occupe le sixième rang dans le
monde pour la capacité de
transport en tonnage et, fait
plus important encore, se clas-
se au premier rang pour les
services réguliers de navires
capables de prendre des car-
gaisons mixtes en cueillette ;
dans cette dernière catégorie,
qui est capitale, elle concur-
rence fortement les grandes
compagnies de transport mari-
time du monde non commu-
niste.

Chaque jour, on rencontre
jusqu'à 300 de ces cargos sur
les 57 routes maritimes mon-
diales régulièrement desservies
par les Russes. Ils sont placés
sous la direction centralisée de
Morflot, le ministère de la
Marine marchande de l'URSS,
qui supervise les seize compa-
gnies nationales de navigation
et collabore étroitement avec
les grandes organisations com-
merciales du pays ; quand l'une
d'elles achète ou vend un
produit à l'étranger, presque
toujours le contrat stipule que

la livraison en sera assurée par
un bateau soviétique. Ainsi, les
navires soviétiques transpor-
tent aujourd'hui 75% du fret
échangé entre l'Allemagne de
l'Ouest et l'URSS, taux attei-
gnant 80% pour la Grande-
Bretagne et 97% pour le Japon.

Tels des ours sur le miel
Une région qui intéresse beau-
coup les Russes est le « triangle
d'or» des grands ports de la mer
du Nord, débouchés naturels
du cœur industriel de l'Europe
de l'Ouest. Il y a dix ans, les
navires soviétiques y étaient
rares ; actuellement, on en voit
passer chaque année plus de
1000 à Hambourg, 1200 à
Rotterdam et 1500 (soit 4 par
jour) à Anvers. Dans ces
grands ports, les transitaires
chargés d'expédier dans le
monde entier des montagnes
de fret pour le compte de
centaines de clients européens
guettent les tarifs les plus
avantageux. Très alléchés, les
Russes se précipitent...

L'exemple suivant explicite
bien la tactique qu'ils suivent
pour enlever des contrats. L'an
dernier, la compagnie néerlan-
daise Nedlloyd transportait
d'Europe de l'Ouest en Afrique
orientale, au prix courant de
257 dollars la tonne, de l'acide
chlorhydrique, cargaison dan-
gereuse nécessitant une manu-
tention spéciale. Mais les Rus-
ses firent aux exportateurs
européens, une proposition sé-
duisante : 80 dollars la tonne.
Pris à la gorge, Nedlloyd ne
put qu'abandonner la partie.

Les compagnies de naviga-
tion occidentales, durement
touchées par la crise, estiment
déjà fort pénible de voir les
grands industriels européens
confier leurs transports mariti-
mes à des navires soviétiques.
Mais que les gouvernements
agissent de même les révolte.
Un beau concert de protesta-
tions s'éleva, il y a quelques
mois, lorsqu'on apprit que les
Postes britanniques et les
Postes néerlandaises avaient
recours à des navires soviéti-
ques pour transporter une
partie de leur courrier. Les
affréteurs allemands et néer-
landais furent encore plus
furieux d'apprendre que l'URSS
avait réussi à s'inscrire sur la
liste des pays sous-développés
qui reçoivent une aide de la
Communauté économique eu-
ropéenne. L'an dernier, il y
avait 1000 tonnes de lait en
poudre allemand et hollandais
à transporter au Honduras. Les
compagnies allemandes et hol-
landaises qui espéraient enle-
ver ce contrat se le virent
souffler par les Soviétiques,
qui étaient 30% moins cher.

Les Russes s'assurent même
certains contrats où le gouver-
nement américain est partie.
Récemment, le ministère des
Transports des Etats-Unis pas-
sa commande en Allemagne de
400 autocars. Quand 50 de ces
véhicules arrivèrent à bord de
2 navires soviétiques, les arma-
teurs américains protestèrent
avec véhémence. Le directeur
d'une compagnie de navigation
qui avait soumissionné pour ce
transport soupira : «Pas éton-
nant. Nous payons le mazout
plus cher que les Russes. » Le
député John Murphy, président
de la commission parlemen-
taire de la marine marchande
et des pêches, s'éleva contre
l'utilisation de navires russes et
insista pour que la moitié au
moins de la commande fût
apportée par des bateaux amé-
ricains. Il estimait que le
déficit de la balance des paie-
ments des Etats-Unis serait
ainsi diminué de 1 million de
dollars au moins qui, autre-
ment, iraient au Trésor sovié-
tique.

Un jeu d'enfant
L'URSS peut se permettre de

subventionner largement sa
marine marchande parce qu'el-
le en tire de nombreux avanta-
ges.

Le premier est d'ordre politi-
que. Les communistes n'igno-
rent pas que l'apparition de la
faucille et du marteau dans des
centaines de ports du monde
entier - surtout dans le tiers
monde, fort influençable -
augmente leur prestige et leur
influence politique.

Le deuxième est stratégique :
ces navires sont utilisables
pour des opérations navales, et
il est courant de voir à leur
bord du personnel de la marine
de guerre. Les bateaux-citemes
ravitaillent torpilleurs et croi-
seurs. Quant aux cargos les

dresser cette masse de rensei-
gnements au Kremlin. Rares, et
à savoir même s'il y en a, sont
les grands ports d'Europe où
les allées et venues des mate-
lots soviétiques sont surveillées
par la police locale ou le
service de l'immigration. Ce
serait donc un jeu d'enfant,
pour un agent de renseigne-
ment, soit de descendre à terre
et de s'évanouir dans la foule
qui grouille sur les trottoirs, soit
de monter tranquillement à
bord d'un navire soviétique en
partance. Et tout aussi facile
d'embarquer ou de débarquer
des caisses ' de documents se-
crets ou des armes.

Trancher dans le vif

dans le vif qu'il faut trancher,
et vite. D'abord les gouverne-
ments occidentaux doivent veil-
ler à l'application stricte des
accords déjà signés avec Mos-
cou au sujet du fret. Ces
accords sont censés garantir un
traitement égal aux compa-
gnies de transport occidentales,
mais Moscou assure la part du
lion à ses propres navires.

En second lieu, l'Europe, les
Etats-Unis et le Japon peuvent
exiger que toute implantation
d'agence maritime soviétique
sur leur territoire soit condi-
tionnée par l'obtention d'un
permis, avec un contrôle sévère
de l'exploitation. Parallèle-
ment, les pays non communis-
tes peuvent imposer des droits
prohibitifs sur toute marchan-
dise atteignant leurs rivages à
bord de bateaux soviétiques.
Enfin, si ces mesures restent
sans effet , on pourrait envisa-
ger d'imposer des tarifs forfai-
taires à toute marchandise
entrant ou sortant des ports du
monde livre à bord de bâti-
ments soviétiques.

L'expérience a montre que
l'URSS, sous la pression des
circonstances, tente de parve-
nir à un compromis pacifique
avant que l'on agite l'éventua-
lité de pénalités extrêmes. Mais
seule une action commune et
résolue produirait vraisembla-
blement ce résultat, et plus tôt
on l'entreprendra mieux cela
vaudra. C'est seulement en
agissant sans attendre que
nous pourrons sauvegarder la
liberté du commerce qui est,
depuis des siècles, une tradi-
tion du monde libre.

Par

des côtes d'Afrique par la mer

Edward Hughes

plus modernes, ils sont à
rampe, l'idéal pour débarquer
des chars sur une plage ou
dans un port médiocrement
équipé, et la plupart sont à
longue cale, ce qui permet
l'arrimage de cargaisons extra-
longues ou, comme on l'a
observé pendant la crise de
Cuba de 1962, le transport de
missiles.

Autre exemple de l'utilisa-
tion de la marine marchande
soviétique à des fins militaires :
descendant sans cesse le long

Rouge, des cargos russes li-
vrent aujourd'hui des fourni-
tures militaires au Yémen du
Sud communiste, à l'Ethiopie
et à divers ports de l'océan
Indien. Au cours de leur
voyage de retour, ces navires
remplissent leurs cales de
cargaisons qu'ils transportent à
des prix ridiculement bas,
parfois le tiers du tarif courant.
«Mieux vaut, dit le comman-
dant d'un cargo russe, trans-
porter n'importe quoi à n'im-
porte quel prix que de rentrer
sur lest. » Le procédé est avan-
tageux pour l'URSS, car il lui
permet de priver de revenus
importants le trafic maritime
occidental et, par voie de
conséquence, d'affaiblir l'éco-
nomie des pays concernés.

Moscou tire un troisième
bénéfice de l'activité de sa
flotte marchande : dans le
domaine du renseignement.
Sous prétexte de trouver de
nouveaux contrats de trans-
port, les Soviétiques ont créé
des agences dans les grands
ports du monde et, dans
beaucoup, ont placé du per-
sonnel russe. «Ne vous y
trompez pas, dit un spécialiste
éminent du contre-espionnage
ouest-européen, un cinquième
au moins, parfois la moitié de
ces employés, qui sont bien
formés, font de l'espionnage
sur place. » Dans le seul port de
Hambourg sont établies 6 de
ces agences qui emploient une
cinquantaine de Soviétiques,
dont une personnalité impor-
tante des services secrets mili-
taires, le G.R.U. Ces agences
ont des succursales, dissémi-
nées dans toute l'Allemagne
fédérale, qui briguent des
contrats auprès des grandes
firmes et en profitent pour
recueillir des renseignements
détaillés sur la situation indus-
trielle et commerciale du pays.
C'est également par ce truche-
ment que l'URSS se procure ce
genre d'informations, extrême-
ment précieuses en temps de
paix comme en temps de
guerre, dans les 14 autres pays
où elle a installé des agences
de transport maritime.

Point n'est besoin d'émet-
teur de radio clandestin ni
d'encre sympathique pour a-

Les différents efforts des
compagnies maritimes occi-
dentales pour négocier avec
Moscou, afin de parer à cette
menace, ont été vains jusqu'à
présent. Les délégations qui
ont été envoyées successive-
ment au Kremlin à cet effet en
sont revenues bredouilles, car
l'URSS ne cherchait qu'à ga-
gner du temps par le biais de
faux-fuyants et de vaines pro-
messes.

La CEE discute actuellement
d'une action concertée des
gouvernements intéressés, mais
cela n'avance guère. Au Con-
grès des Etats-Unis, les com-
missions compétentes étudient
de façon décousue un projet de
loi sur le contrôle des transports
maritimes.

Si l'on veut faire obstruction
à la menace communiste, c'est

L'inexécution des obligations (II)
Nous avons vu dans un précédent article que si une personne
partie à un contrat n'exécutait pas ce qu'elle avait promis :
payer le prix d'une marchandise achetée, installer le chauffage
dans une maison, louer un appartement à une date convenue,
etc., 'elle pouvait être obligée à s'exécuter, à payer des dom-
mages et intérêts et que la personne victime de cette inexécu-
tion pouvait se retirer du contrat.

Mais la personne qui n a
pas exécuté ses obligations
n 'a-t-elle pas un moyen de
se défendre en alléguant
que ce n 'est pas sa faute si
elle n 'a pas exécuté ses
obligations ?

En effet la loi prévoit que
la partie qui n 'exécute pas
ses obligations peut essayer
de se disculper en prouvant
que l'inexécution n'est pas
due à sa faute.

Ainsi le médecin dont le
patient meurt à la suite d'un
accouchement aura-t-il la
faculté de démontrer qu 'il a
pris toutes les précautions
commandées par les cir-
constances, la banque qui
paie un chèque falsifié
qu 'elle a procédé aux con-
trôles nécessaires et que le
chèque était présenté par la
propre épouse du détenteur
du carnet de chèques, une
personne de confiance, etc.

En raison de la grande
importance de la question
de la faute pour se libérer
d'une demande de domma-
ges et intérêts la tentation
est grande pour une per-
sonne qui s 'oblige contrac-
tuellement de prévoir à
l'avance qu 'elle ne peut être
rendue responsable pour
une inexécution fautive.
Ainsi les banques sitpulent-
elles qu 'elles ne peuvent
être recherchées pour une
faute de leur part, dans
l'inexécution des contrats
qu 'elles passent avec leur Portails

clientèle. Cette stipulation
est valable dans la mesure
où elle couvre une faute lé-
gère, non pour le cas où elle
chercherait à couvrir une
faute grave ou intention-
nelle.

La preuve de l'absence de
faute peut beaucoup varier
selon l'obligation qui a été
violée. La personne qui se
charge d'un mandat : mener
un procès, représenter une
entreprise dans des négocia-
tions, etc., s 'engage simple-
ment à se comporter d'une
certaine façon pour mener à
bien son mandat. Elle
pourra donc démontrer
qu 'elle a fait tout le néces-
saire à cette fin. Par contre
la personne qui s 'engage à
vendre et à livrer une cer-
taine marchandise, à une
date prévue, promet un cer-
tain résultat. Elle ne pourra
donc se libérer qu 'en dé-
montrant que l'absence de
livraison ou le retard dans
la livraison est due à des
circonstances absolument
indépendantes de sa vo-
lonté : la chose a été dé-
truite dans un tremblement
de terre ou le retard est dû à
une grève imprévisible des
moyens de transport.

Inversement le fait pour
l'acheteur d'avoir des diffi-
cultés matérielles ne peut
nullement le libérer de son
obligation de payer le p rix
de la marchandise.



VIVRE EH EGLISE
Morale anticonformiste

Comment agissent les syndicats !

Ombre chinoise sur les SALT
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« Lorsque je fais la noce, il faut  que j 'aille jusqu 'au bout, je ne
puis p as m 'arrêter à mi-chemin. Je ne comprends pas comment cer-
tains arrivent à s 'imposer des limites, à garder le contrôle d'eux-

% mêmes, à s 'imposer en toutes occasions certaines normes. »

Ces paroles, que lançait un ami
au cours d'une récente discussion
animée, expriment une conviction
largement répandue : les lois mo-
rales sont faites pour les « petites
natures », pour les individus de ca-
ractère passif, rétracté, timide.
Ceux-là doivent et peuvent vivre
dans l'honnêteté, l'humilité, l'obéis-
sance, la pureté ; ils doivent consti-
tuer le groupe des gens pieux, à l'al-
lure résignée, que l'on admire ap-
paremment tout en les méprisant
intérieurement : leur docilité hum-
ble et leur sens du renoncement
permettent « aux autres » de s'affir-
mer, d'occuper le devant de la scè-
ne alors qu'eux-mêmes se tassent à
i'arrière-scène.

Ces « autres » se considèrent dis-
pensés d'observer les lois morales ;
se targuant de leur vitalité, de la
force de leur caractère, ils se
croient autorisés à suivre leurs im-
pulsions, à réaliser toutes leurs
aspirations et leurs ambitions. A
leurs yeux, la nature fait fonction
de loi morale, devenant par là la
norme qui rend vertueux ou du
moins normaux les comportements
les plus éloignés de la moralité
ordinaire.

Une telle attitude , largement ré-
pandue, constitue une véritable ab-
dication, une véritable trahison de
la moralité authentique qui est exi-
gence de transformation personnel-
le, de victoire sur soi-même, d'anti-
conformisme absolu. Elle fait que
les individus se contentent de conti-
nuer à être ce qu'ils sont, sans
changement et sans progrès, sim-
plement portés par leurs qualités et
leurs défauts naturels, conditionnés
par les habitudes du milieu sociolo-
gique. Les doux restent doux et
passifs, les violents restent vio-
lents ; les paresseux s'enfoncent
dans leur inactivité, les arrivistes
enfourchent toutes les conduites
d'intrigue; les cupides s'abreu-
vent à toutes les formes de jouis-
sance et, comme la cupidité est une
des données les plus communes,
l'humanité s'enfonce toujours plus
bas dans l'immoralité, une immora-
lité sans originalité ni effort , une
immoralité de simple mimétisme et
conformité.

De trop nombreux chrétiens con-
sentent à cette trahison.

Renonçant a erre lumière dans
un monde de ténèbres, ils se con-
tentent de marcher à la lueur des
lampes publiques, sans force ni ar-
deur, exclusivement préoccupés de
s'intégrer le plus douillettement
dans le monde. Ainsi on rencontre
certains parents qui hésitent à édu-
quer leurs enfants dans la recher-
che de l'honnêteté, de la générosi-
té, de la piété, du renoncement, par
peur de les désavantager dans le
combat de la vie.

Certains prêtres, religieux et reli-
gieuses, abandonnent toute excen-

tricité et toute originalité, jusque
dans la vie de prière et dans le sen-
timent d'une vocation qui les sépa-
re des autres hommes, les situe à
part ; ils n'ont même plus le temps
de prier, comme si leur vocation
n'était pas essentiellement une exi-
gence de prière. Sel privé de saveur,
ils ne suscitent même plus étonne-
ment ni curiosité.

Certains théologiens s'échevel-
lent à rejoindre toutes les modes ac-
tuelles de pensée, jusqu'à élaborer
une théologie de la mort de Dieu,
sous le fallacieux prétexte que la
plupart des hommes d'aujourd'hui
ont perdu jusqu'à la possibilité
même de s'intéresser à Dieu.

Il est grand temps que l'Eglise
dans son ensemble, et chaque chré-
tien, s'insurgent contre une telle at-
titude de veulerie.

Le Royaume des cieux souffre
violence et seuls les violents l'em-
portent, proclame le Christ.

Violence contre nous-mêmes,
contre ce conformisme paresseux
qui nous contraint à nous complai-
re en nous-mêmes, à ne vouloir et à
ne pouvoir être que ce que nous
sommes par notre caractère. Ce
conformisme nous limite à n'être
au long de notre vie que l'image in-
définiment et misérablement repro-
duite de nous-mêmes, à nous gon-
fler jusqu'à l'éclatement dans notre
petitesse, alors que nous devrions
épanouir jusqu'à l'infini l'image de
Dieu que nous sommes, l'épanouir
au prix d'une lutte implacable sans
cesse recommencée pour nous dé-
passer sans cesse en n'acceptant ja-
mais de n'être que ce que nous
sommes déjà.

Violence contre le conformisme
vulgaire qui nous pousse à nous
agenouiller, à nous aplaventrer de-
vant toutes les facilités, tous les
appels d'un monde lamentable-
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ment corrompu et corrupteur tant
au plan des mœurs qu'à celui des
idées. U est souvent plus facile de
résister à la corruption des mœurs
qu'à celle des idées.

C'est une telle violence que
le Christ réclame de chaque chré-
tien. C'est à une telle lutte sans
merci que nous sommes appelés,
contre nous-mêmes et contre le
monde, non par hostilité ou mépris,
mais par amour, pour ramener tout
dans l'unité de l'Amour.

Une telle unité ne signifie aucu-
nement unification dans l'identité,
mais au contraire libération de tou-
tes les originalités, disparition défi-
nitive de tout conformisme. Se si-
tuant en effet toujours au-delà de
ce que les hommes sont, l'Amour
ne peut jamais être imité, mais sim-
plement recherché ; il ne peut ja-
mais être acquis et possédé, comme
un objet de consommation. Il est la
perfection dans laquelle nous som-
mes immergés et qui nous déborde
toujours de toutes parts.

A. Fontannaz

Expliquant l'autre jour pourquoi
la Grande-Bretagne ne pouvait
« pleinement adhérer » au nouveau
Système monétaire européen , M.
Callaghan citait en particulier l'op-
position à cette adhésion de dépu-
tés travaillistes et de trade-unionis-
tes et dont il fallait tenir compte.

Et de trade-unionistes , oui. Ayant
ainsi montré , une fois de plus, leur
énorme pouvoir d'influence sur le
gouvernement. Il y a trois ans,
VEconomist s'était même posé la
question : « Les syndicats gouver-
nent-ils la Grande-Bretagne ? » Ce-
lui des mineurs venait , quelques
mois auparavant , de mettre bas (au
moyen d'une grève désastreuse)
l'administration Heath , pour faire
place à une équi pe socialiste. La-
quelle allait docilement accepter

¦?
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tous les ukases de l'ancien membre
des brigades rouges en Espagne et
admirateur du régime communiste
est-allemand Jack Jones , chef de la
toute-puissanté Transport and Ge-
neral Workers-Union.

Jack Jones aujourd'hui à la re-
traite, son successeur, Moss Evans ,
54 ans, fils de mineur et ferme so-
cialiste , poursuit une même politi -
que imbue d'idées marxistes. Com-
me on le lui reprochait , il donna
cette précision : « Non , je ne suis
pas membre du parti communiste ,
ni même communiste, mais je suis
partisan de Pégalitarisme et de la
société sans classe. » Au même mo-
ment , le président du Congrès des
trade-unions, David Basnet, se fai-
sait le promoteur d'une « nouvelle
gauche radicale » dans les syndi-
cats.

L'arrivée de Moss Evans à la tête
de la plus puissante union du pays
a été marquée, directement ou indi-
rectement , par deux faits notoires :
la limite d'augmentation salariale
fixée à 5 % par Healey et Callag han
« pour combattre l'inflation » aban-
donnée sous les pressions syndica-
les (chez Ford , après neuf mois de
grève, la demande est montée à
40 % !) ; le Times, le plus important
quotidien de Londres, jadis consi-
déré comme une vraie institution ,
et dont la création date du début du
siècle dernier, réduit au silence,
n'ayant pu faire face aux exigences
syndicales.

Et la base ? demandera-t-on. Elle
ne bronche pas, elle se soumet. Pas
d'histoire avec le délégué syndical !
Tout récalcitrant risque de sévères
ennuis : ainsi un employé d' une en-
treprise du Yorkshire , bien que ca-
pable et sérieux , vient d'être ren-
voyé, sur ord re du syndicat (l 'Union
des teinturiers , blanchisseurs et tra-

vailleurs du textile) lui ayant retiré
sa carte obligatoire de membre du
TUC, et pour le punir de n 'avoir
pas participé à une grève... il y a
près de quinze ans !

Oui , une grève très ancienne :
mais, en cette union comme en
toute autre, on a bonne mémoire ,
surtout quand il s'agit d'un refus de
se joindre aux grévistes, jadis. Puni
ainsi en perdant son emploi. Et

déclin de la nation ».
Sans doute ne peut-on blâmer les

syndicats en bloc de toutes les er-
reurs commises à Downing Street
sous les travaillistes. On doit pour-
tant se souvenir que sans eux , sans
leur important soutien financier , le
Labour pourrait difficilement se
maintenir sous sa forme de grand
parti. Et ce financement : 90 % des
revenus du Labour fournis par les
trade-unions (3 millions de livres
par an) est prélevé sur les cotisa-
tions syndicales. Michael Ivens re-
marquait à ce sujet : « Nous avons
aujourd'hui en Grande-Bretagne la
honteuse situation de millions de
tra vailleurs , qui votent pour les
conservateurs, les libéraux , les na-
tionalistes ou s'abstiennent de vo-
ter, contribuant au Labour party
par le truchement des syndicats, lls
le font par peur , sous des pressions ,
dans l'espoir d'une vie tranquille ,
par apathie ou pure ignorance. »
De sorte que la survie du gouverne-
ment travailliste dépend uni que-
ment d'eux (il a même été précisé
que les fonds syndicaux serviraient
surtout aux circonscri ptions tra-
vaillistes « marginales »)

C'est aussi sous un tel gouverne-
ment que s'est créée une curieuse
mentalité syndicale : l'arrêt du tra-
vail , l'anarchie , le chantage étant
considérés comme une activité nor-
male, avec piquets de grève, même
sauvage, et jusqu 'à l'entrée d'hôpi-
taux (au diable les malades !), com-
me on vient de le voir à Hammer-
smith. Et jusqu 'à celle également
devant un théâtre londonien , et qui
plus est d'avant-ga rde où , amère
ironie, était jouée une pièce de ce
bon marxiste Bertold Brecht ainsi
censuré par des camarades syndi-
qués.

Pierre Hofstetter

cela , alors même que l'on vient de
célébrer le trentième anniversaire
de l'onusienne « déclaration uni-
verselle des droits de l'homme » (il
est vrai que la fameuse « Amnesty
International » a déclaré , à cette oc-
casion, qu 'il n'y avait « pas de quoi
fa i re la fête »...).

Les droits de l'homme ? Non , les
droits des grands et petits barons
du Trade Unions Congress. On en
est même arrivé à la situation sui-
vante, que relève Peregrine Worst-
horne, dans le Telegraph : « Il est
aujourd'hui probablement plus fa-
cile pour un chef syndicaliste ou un
délégué unioniste de mettre ses
membres en grève que pour le diri-
geant du pays de rallier ses citoyens
sous les drapeaux. » Si bien que le
célèbre « My country right or
wrong » de l'époque de la grandeur
britanni que (« Mon pays à tort ou à
raison ») fait maintenant place,
sous des années de socialisme et de
pseudo-libéralisme, à un honteux ,
et signe dï décadence, « My trade-
union right or wrong ». En effet , et
comme le souligne Peregrine Wors-
home, « le pouvoir des syndicats
s'est accru dans le même temps du
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La gauche française, la plus bête du monde ?
Guy Mollet avait dit en son temps que la France possédait la droite la plus bête du
monde. Ses épisodes, 15 ans après, obligent à se demander si le cocotier ne serait
pas passé dans leur camp. En effet , leurs cerveaux ne produisent plus aucun rai-
sonnement frais, seul y circule encore le flot RANGE des vieilles orthodoxies.
Quatre événements récents illustrent cette sclérose.

Palinodies au MRG
Le premier de ces quatre événements fut

l' expulsion autoritaire des amis de Robert
Fabre au sein du Mouvement des radicaux
de gauche (MRG). Si le MRG avait conser-
vé le moindre instinct vital , si le souffle du
radicalisme de grand li gnage réchauffait en-
core ses diri geants , il aurait sauté sur le dos-
sier du chômage que le président de la Ré-
publi que confiait à Robert Fabre. Car cette
mission permettait tout ensemble aux radi-
caux non valoisiens de reprendre des res-
ponsabilités publi ques , de servir les travail-
leurs dans une dure épreuve , de remiser le
stupide automatisme du « non », et de rom-
pre avec la logomachie qui les enchaînait au
char morose des marxistes. Le MRG a choi-
si le contraire de tout cela. Et même pas par
électoralisme, car son quarteron de députés
pourrait fort bien se faire élire au moyen
d'autres alliances que celle, pourrie , de feu
le « programme commun ». La majorité des
cadres du MRG , parfaitement typée par le
censeur-rhéteur Michel Crépeau , a pré féré
rester dans sa caverne par peur du grand
air , se ratatinant encore plus en un cénacle
d'ombres du parti socialiste.

Gauchonneries au PS
Lequel parti socialiste n'adapte pas

mieux sa voile aux vents du large. Lors-
qu 'on avait entendu Michel Rocard dénon-

cer l' archaïsme où végétait la pensée socia-
liste , on en avait - logi quement - déduil
qu 'il se proposait d' en sortir. D'autant qu 'on
sait que dans son for intérieur il ne croil
p lus aux dogmes de 1848, et surtout pas à ce
dogme des dogmes qu 'est la collectivisation
et la planification des moyens de produc-
tion et d'échange , dont l'histoire a montré
avec un sinistre éclat l'absurdité et la noci-
vité.

Or, pas du tout. Il a suffi à Mitterrand de
battre les grosses et antiques caisses de la
gauchonneri e - maintien de la lutte des
classes, bien que les dites classes se distin-
guent de moins en moins , primauté du plan
des bureaucrates sur le marché des hom-
mes, pathos révolutionnaire vide jeté contre
le réformisme fécond , compagnonnage in-
défectible avec les très défectueux commu-
nistes - pour que , d' une voix encore plus
pointue que de coutume, Rocard déclare
qu 'il n 'avait jamais eu ni n'aura jamais l'in-
tention de secouer les colonnes du temp le
par une révision en profondeur.

Lui aussi a donc dû rentrer dans les ca-
vernes, incapable de secouer le délire gau-
chiste qui s'est emparé du parti depuis dix
ans et qui constitue son vrai virus pathogè-
ne. Car ce délire s'est incamé, comme di-
sent les théologiens , il a façonné un nou-
veau type de postures, il a déposé sur ceux
qu 'il a saisis une croûte thétori que qu 'ils ne
peuvent plus briser et qui les isole du réel.
Michel Rocard est piégé dans le carcan de

-

une sonnerie de trompette dont l'archaïsmela gauchonnerie qu 'il contribue tant lui
même à forger.

cette contorsion n 'a pas eu lieu. Le PC a dû
se dire qu 'après tout , ce n'est qu 'envers les
grands patrons du Kremlin qu 'on le
soupçonne de servitude et qu 'il doit donc

n 'a rien à envier à celui que M. Mitterrand
pratique sur d'autres terrains. M. Chirac ne
se borne pas à ruminer le nationalisme cha-
grin qui était déjà désuet chez le général De
Gaulle et qui devient morbide lorsque la
France n'a plus d'autre avenir concevable
qu 'en communion avec l'Europe. Il va cher-
cher ses arguments encore plus loin , dans le
cimetière des fantasmes maurrassiens. C'est
Léon Daudet en effet qui , vers 1900, forgea
l'éti quette infamante de « parti de l'étran-
ger » pour la coller sur les Français lucides ,
qui voulaient dépasser Richelieu. Et voilà
que M. Chirac jette cette vieille insulte , gra-
tuitement , au président Giscard d'Estaing,
alors que depuis Léon Daudet , justement ,
un vrai parti de l'étranger a pri s corps et mi-
ne le pays , celui de Moscou. Mais avec
celui-là , justement , M. Chirac , sur l'Europe ,

Comédies à la CGT mimer l'indé pendance ; tandis qu 'à l'égard
du simp le parti frère de Hanoï , il pouvait se
laisser aller. Alors son naturel est revenu au
galop. Il a produit pour couvrir la tyrannie
sanglante de Hanoï exactement les mêmes
mensonges qu 'il avait propagés pendant 50
ans pour fleurir la tyrannie sang lante du
Kremlin. Assorties des mêmes calomnies
ignobles contre les malheureuses victimes
de cette terreur , qu 'il a présentées comme
des ci-devant comploteurs et spéculateurs ,
en insinuant même que ces femmes hagar-
des qu 'on voit sur les bateaux de la honte ,
penchées sur leurs enfants en pleurs , étaient
des prostituées...

Le troisième événement concerne la
CGT. Elle avait claironné que son congrès
de Grenoble allait être histori que parce
qu 'on y verrait ce qu 'on y verrait , c'est-à-
dire l'expression des courants variés (quel
aveu sur le passé...). On a assisté à une pan-
tomime minable où tout le monde criait
« ouverture , ouverture » et votait « ferme-
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Sierre

Saint-Maurice
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Pharmacie de service. - Pharmacie Lathion
tél. 551074.

Hôpital d'arrondissement. - Heures des visi-
tes: semaine et dimanche de 13 h. 30 à
15 h. 30 et de 18 heures à 19 h. 30. En privé
de 13 h. 30 à 20 h. 30. Prière d'observer
strictement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures des visites:
en privé: de 10 à 20 heures; en commune:
de 13 à 16 heures et de 19 à 20 heures; en
pédiatrie: de 15 à 17 heures; en maternité:
de 12 à 14 heures, de 15 à 16 heures et de
19 à 20 heures.

Centre médico-social régional, hôtel de ville,
aile ouest , tél. 5551 51.
Soins: à domicile, soins au centre, du lundi
au vendredi, de 13 h. 30 à 14 h. 30.
Consultations pour nourrissons: sur rendez-
vous, de 13 h. 30 à 16 h. 30, le mardi et le
jeudi.
Cours: «Soins à la mère et à l'enfant» .
Service d'aides familiales: responsable Mi-
chelle Fasnacht.
Assistantes sociales: service de la jeunesse,
de la famille, du 3' âge, centre social.
Services spécialisés: (peuvent être atteints
au même numéro).
- Service social pour handicapés (AVHPM)
- Service psycho-social
- Ligue valaisanne contre les toxicomanies
- Office cantonal des mineurs
- Ligue valaisanne contre le rhumatisme
- Caritas Valais
- Service médico-pédagogique / Erzie-
hungsberatung (tél. 5711 71).

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 552072 et 556042.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de tête. - Appeler le numéro 111

Ambulance. - SAT, tél. 556363.
Auto-secours pour pannes et accidents des

garagistes valaisans. - 24 heures sur 24.
Garages sierrois, téléphone jour et nuit:
555550.

Auto-secours sierrols. - 24 heures sur 24.
Téléphone 552424. SOS - Pannes - Acci-
dents.

Grône Samaritains. - Objets sanitaires et ma-
tériels de secours , tél. 5814 44.

Pompes funèbres. - Jean Amoos, téléphone
551016. Eggs et Fils, tél. 551973.

Groupe AA. - Chippis, tél. 55 76 81.
A l'écoute (La main tendue). - Difficultés , pro-

blèmes, angoisse, solitude, etc., téléphone
24 heures sur 24'. tél. 143.

Permanence Association des parents de Sion
et environs. - L'APS répond tous les lundis,
de 19 à 21 heures, au numéro de téléphone
22 95 91

Bibliothèque. - Tél. 551964 - Ouverture: lun-
di, mardi , mercredi, vendredi, de 14 h. 30 à
18 h. 30; jeudi, de 14 h. 30 à 20 h. 30; same-
di, de 10 heures à 11 h. 30 et de 14 heures à
16 h. 30.

Centre d'information planning familial. - Mar-
di et vendredi, de 14 heures à 15 h. 30 ou sur
rendez-vous, tél. 555818. Permanence télé-
phonique tous les jours entre 8 et 9 heures.
Adresse: hôtel de ville, bureau N" 10.

Centre de loisirs et culture Aslec. - Ouvert du
mardi au samedi de 9 à 12 heures et de
14 à 17 heures, ainsi que le soir selon pro-
gramme propre des activités.

Centre d'information permanente socio-cul-
turel. - Le programme des manifestations de
la quinzaine, tél. 556551.

Taxi Saint-Léonard. - Service jour et nuit ,
tél. 027/311269.

Bibliothèque Aslec. - Ouverture: mardi , 17 à
19 heures; mercredi , 15 à 19 heures; jeudi et
vendredi, 17 à 19 heures; samedi, ,15 à
17 heures.

Galerie d'art Xires, Crans-Montana. - Exposi-
tion de tableaux de Ralph Augsburger. Ou-
vert de 11 heures à 12 heures et de 14 h. 30
à 18 heures, jusqu'en février.

Hôpital régional. - Permanence médicale as-
surée pour tous les services. Heures des vi-
sites, tous les jours de 13 à 15 heures et de
19 à 20 heures. Tél. 211171 .

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires télé-
phone 221158, M"" G. Fumeaux , avenue
Pratifori 29, ouvert de 11 à 13 heures.

Ambulance. - Police municipale de Sion, télé-
phone 2121 91.

Dépannage électricité et carburation. - 24
heures sur 24, tél. 225716.

Auto-secours sédunois. - 24 heures sur 24,
tél. 231919. SOS pannes - accidents.

Auto-secours pour pannes et accidents des
garagistes valaisans. - 24 heures sur 24.
Garage Touring, M. Jacquier , Saint-Léo-
nard, jour et nuit 31 2796.

Service de dépannage du 0,8"/,,,,. - Téléphone
382363 et 863450.

Pompes funèbres. - Barras S.A., tél. 221217 ,
Max Perruchoud, tél. 221699, 550302,
551848. Voeffray, tél. 222830.

Garderie. - Lundi, mardi , jeudi et vendredi de
14 heures à 16 h. 30 au rez-de-chaussée de
l'école protestante.

Service social de la commune de Sion,
avenue de la Gare 21 ; tél. 228688.
Dispensaire médical: ouvert l'après-midi.
Crèche - garderie d'enfants: ouverte de
7 heures à 18 h. 30.
Consultation pour nourrissons, cours de
puériculture Croix-Rouge «Soins à la mère
et l'enfant»: tél. 233096. Renseignements et
inscriptions, l'après-midi du lundi au vendre-
di, de 14 à 18 heures.
AA. - Réunion le mardi à 20 h. 30, rue Saint-
Guérin N° 3, au-dessus du Parking.
Croix d'Or, centre d'accueil. - Bâtiment
service social, chaque vendredi dès 20 heu-
res.
Service d'aides familiales. - M"" Ogg ier-
Meytain, rue du Chanoine-Berchtold 20,
Sion, tél. 228622 du lundi au vendredi de 8
heures à 11 heures et de 17 à 19 heures.

Centre de planning familial, Service famille-
Jeunesse. - Consultation sur rendez-vous,
avenue de la Gare 21, salle N" 24, le lundi et
le vendredi après-midi et le mardi soir. Télé-
phone 234648 de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Bibliothèque municipale. - Ouverte le mardi ,
de 9 à 11 heures et de 14 à 19 heures; le
jeudi, de 14 à 19 heures.

Baby-sllters. - Tél. 223820 et 229663 durant
les heures des repas et 224203 le matin.

Châteauneuf-Conthey. - Piscine du Résident-
Parc, couverte et chauffée - Bassin de
17 m X 7 m.

Taxis de Sion. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 223333.

Dancing le Galion. - Ouverture tous les soirs
de 22 à 3 heures et 4 heures suivant la sai-
son. Dimanche fermé.

Dancing La Matze. - Ouvert jusqu'à 3 heures,
tél. 224042.

Nendaz-Station. - Discothèque scotch-bar
Lapin Vert ouvert tous les soirs de 22 à
3 heures.

Consommateur-Information. - Rue de la
Porte-Neuve 20, le jeudi de 14 à 16 heures.

Musée des costumes - Vivarium. - Route de
Sierre, Uvrier, ouvert: tous les jours, sauf
lundi, de 13 h. 30 à 18 h. 30.

Patinoire. -10 h. -11 h. 30, 14 h. -16 h. 30, pu-
blic.

Bibliothèque municipale. - Ouverte selon
l'horaire suivant: mard i, 15 à 17 h., mercre-
di: 15 à 17 h. et 19 h. 30 à 20 h. 30; vendredi
15 à 17 h., samedi: 15 à 17 heures.

Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,
tél. 36217.

Médecin de service. - En cas d'urgence en
l'absence de votre médecin habituel, clini-
que Saint-Amé, tél. 36212.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fêle. - Appeler le numéro 111

Pompes funèbres. - Albert Dirac, tél. 36219,
François Dirac, tél. 36514.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire ,
M™ Marie Rappaz, chemin des Iles, télé-
phone 37339.
Exercices: 2" mardi de chaque mois , dès
20 heures.

Service médico-social du district. - Hospice
Saint-Jacques, tél. 37333.

Pharmacie de service. - Pharmacie Raboud
tél. 42302.

Médecin. - Service médical jeudi après-midi ,
dimanche et jours fériés, tél. 411 92. .

Samaritains. - Matériel de secours, tél. 41454
et 42330.

Ambulance. - Tél. 46262.
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi et
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures; privées,
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fête. - Appeler le numé-
ro 111

Pompes funèbres. - Maurice Clerc , 4 62 62,
J.-L. Marmillod, 42204 , Antoine Rithner,
43050.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 3 h.
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. - Service permanent, sta-
tion place Centrale, tél. 41484.

CIRENAC. - Centre d'information de régula-
tion des naissances et d'aide aux couples,
tél. 46611.

Dépannage. - Téléphone jour et nuit: 44337.
Bar Le Corso. - Ouverture jusqu'à 24 heures.
Centre Fltness du Chablals. - Tél. 44410,

piscine chauffée, saunas, solarium, gym.,
ouverture de 8 à 21 heures.

Alcooliques anonymes. - Réunion tous les
mardis au café Industriel, à 20 h. 30. Roger,
tél. 41832; Jean, tél. 41339.

Viège
Pharmacie de service. - Pharmacie Anthamat

ten, tél. 462233.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et le.s Jours de fête. - Appeler le numéro l'i 1

Un menu
Céleri rémoulade
Paupiettes de veau aux olives
Pommes de terre rissolées
Compote de fruits secs

Le plat du jour
Paupiettes de veau aux olives

Garnissez quatre paupiettes de
veau de 125 g de six olives vertes dé-
noyautées et d'un carré de lard mai-
gre. Roulez, entourez d'un fil. Mettez-
les dans une sauteuse avec 60 g de
beurre chaud, rissolez doucement ,
Salez, poivrez, cuisez vingt minutes.
Dressez sur plat chaud, déglacez la
cuisson de quelques cuillerées de vin
blanc. Versez sur les paupiettes, sau-
poudrez de persil haché, ajoutez
quelques olives vertes en rondelles.

Ananas farcis
Préparation : quarante-cinq minu-

tes. Cuisson : cinq minutes. Pour six
personnes : 3 petits ananas, 1 pom-
me, 1 poire, 4 oranges, 2 mandarines ,
100 g de fraises ou framboises (sur-
gelées), 1 banane, 50 g de raisins
secs, 50 g de sucre en poudre, 2 cuil-
lerées de marasquin , crème Chantilly
(facultatif).

Coupez les ananas dans le sens de
la longueur et évidez les moitiés :
l'écorce formera une coupe indivi-
duelle. Préparez une salade avec la
pulpe d'ananas et les autres fruits dé-
taillés en dés.

Pressez les deux oranges restan-
tes, ajoutez 50 g de sucre et un demi-
verre d'eau; faites réduire un peu ce
sirop. Arrosez-en la salade de fruits.
Ajoutez deux cuillerées de maras-
quin. Répartissez la salade dans les
coupes d'ananas. Garnissez à volonté
de crème Chantilly et faites rafraîchir.

Votre maison
Je viens d'acheter un vieux meuble ,

seulement la serrure ne fonctionne
plus et je veux la changer , mais malgré
toute mon énergie, je ne parviens pas
à dévisser les vis qui sont très rouil-
lées. Que faire ?

Ne forcez pas et expérimentez le
truc suivant :

Chauffez fortement un vieux tour-
nevis et maintenez-le en contact pen-; —— — J

VOUS NE
MOULEZ PAS
. DTNER?

!
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Fonds de placement (hors cote)
Demande Offre

America Valor 290 300
Anfos 1 150.5
Anfos 2 130.5 132.5
Fonci pars 1 2250
Fonci pars 2 1250
lntervalor 44.25 45.25
Japan Portfolio 375 385
Swissfonds 1 465 475
Swissvalor 219 229
Unversal Bond 63.5 64.5
Universal Fund 67.75 68.75
AMCA 19 19.5
Bond Invest 61 61.75
Canac 56.5 57.5
Espac 87 89
Eurit 111.5 112
Fonsa 91.5 92.25
Germac 89.5 91
Globinvest 50.5 51
Helvetinvest 107 107.5
Pacific-lnvest 69 70.5
Safit 115 —
Sima 202 203
Canada-Immobil 540 560
¦Ganasec 336 350

« Si un arc-en-ciel dure un quart |
d'heure, on ne le regarde plus. »

Goldoni I

dant quelques minutes avec la tête de
la vis. Il chauffera celle-ci , ce qui aura
pour effet de la dilater et de la disso-
cier de l'oxyde qui la maintenait blo-
quée.

Remarque ; vous n'aurez plus à
faire face à ce genre de problème si
vous prenez la précaution d'enduire
de cire d'abeille les vis dont vous crai-
gnez qu'elles ne rouillent.

Vous allez bientôt
réveillonner...

Evitez les lendemains difficiles. I
Pour ce faire, voici quelques con- .
seils :

En rentrant : avant de vous cou- i
cher , essayez de prévenir la migraine I
du réveil : deux cachets d'aspirine I
dans un verre d'eau additionnée
d'une pincée de bicarbonate de |
soude.

A votre réveil : buvez le jus de deux I
citrons pressés dans un verre d'eau ¦
peu sucrée. Allongez-vous pendant I
dix minutes sur le flanc droit , bras I
droit levé, votre foie ne s'en sentira
que mieux.

Pour defatiguer votre organisme, _
vous disposez de nombreux remèdes |
naturels : si votre teint est terne ou ¦
brouillé, prenez vers midi un peu de I
levure de bière dans de la bière non I
alcoolisée : quantité, un verre à Bour-
gogne. Vous sentez une « lourdeur |
au foie » . Préparez le cocktail sui- .
vant : citron pressé, pulpe de manda- I
rine, une pincée de poivre, trois clous »
de girofle, un peu de sucre, le tout I
dans un bol d'eau chaude. Riche en |
vitamines, ce breuvage vous remettra
le foie d'aplomb. Vous pouvez aussi |
massez légèrement , pendant dix à .
quinze minutes, la région du foie avec I
une bouillotte d'eau chaude que vous a
faites tourner , de droite à gauche, sur ¦
votre foie par des mouvements am- I
pies , lents et très doux. A répéter.
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BOURSE DE NEW YORK
22.12.78 27.12.78

Alcan 34 34
Burroug h 72 1/2 75
Chessie System 25 7/8 27 5/8
Chrysler 8 5/8 8 3/4
Coca-Cola 43 7/8 43 7/8
Conti Oil 27 28
Corning Glas 54 3/8 54 1/4
Dow Chemical 25 5/8 25 5/8
Dupont 123 3/4 127 1/4
Kodak 60 1/8 61 3/4
Exxon 49 1/8 49 1/8
Ford 40 1/8 41 3/8
Genera l Electric 47 3/8 47 5/8
General Foods 321/8 32 1/4
General Motors 54 1/2 55
General Tel. & Tel. 28 5/8 28 1/2
Goodyear 16 1/8 16 1/4
Honeywell 68 7/8 71 7/8
Inco 15 1/8 15 1/8
IBM 289 304 3/4
Paper 36 1/8 36 3/8
ITT 27 26 7/8
Kenecott 20 3/4 20
Lill y Elly 47 1/4 47 7/8
Litton 19 7/8 20 5/8
Minnesota 62 3/8 63 1/4
Distillers 18 3/4 19 1/8
NCR 60 62
Pepsico 24 7/8 25 3/8
Procter 88 1/4 88 1/4
Rockwell 34 7/8 34 7/8
Sperry Rand 43 3/4 44 3/4
Uniroyal 5 1/4 5 3/8
US Steel 22 1/8 21 3/4
United 38 1/2 38 5/8
Woolworth 19 1/4 19 3/4
Xerox 52 5/8 54 1/8
Zenith Radio 12 3/4 12 3/4
Utilities 98-31
Transport 209.58 (-1.61)
Dow Jones 808.56 (-7.45)

Crédit Suisse Bonds 5g 75 59.75
Crédit Suisse Intern. 51.75 53.75
Energie-Valor g3 64
Swissimmobil 61 1210 1230
Ussec 354 370
Automation-Fonds 55 55
Eurac 236 238
Intermobilfonds 58,5 59.5
Pharmafonds 104 105
Poly-Bond int. 63.75 64.75
Siat 63 1250 1255
Valca 64.5 66.5

Sion
Médecin de garde. - Le N° 111 renseignera.
Pharmacie de service

Jeudi 28, du Nord 23 47 37.
Vendredi 29 et samedi 30, Buchs 221030 et
223408.
Dimanches et fêtes: 9 à 12 heures, 15 à
21 heures.
Jours ouvrables: 8 heures à 12 h. 15;
13 h. 45 à 21 heures.
En dehors de ces heures: pour ordonnances
médicales urgentes seulement: 212191
(poste de police); surtaxe de 5 francs.

Service dentaire d'urgence. - Téléphoner au
numéro 111.

District d'Hérens-Conthey:
Médecin de garde, Ardon. - Dr Held Jean-Luc ,

tél. 861858.
Pharmacie de garde, Ardon. - Mme Mireille

Turci , tél. 861164.

La tendance sur les marchés européens
PARIS : se replie.

Seul le secteur de la construction a opté
pour une tendance ferme.

FRANCFORT : affaiblie.
Durant une séance peu animée , toute la
cote s'est généralement repliée.

AMSTERDAM : en baisse.
Durant une bourse très calme,, les
valeurs hollandaises se sont modéré-
ment effritées.

BRUXELLES : en hausse.
Influencée par une légère prédominance
d'intérêts acheteurs, la bourse belge s'esl
raffermie sur un large front.

MILAN : se replie.
Sous la pression des prises de bénéfice ,
tous les secteurs ont cédé du terrain.

LONDRES : irrégulière.
Durant une séance hésitante et peu ani
mée, seules quelques valeurs industriel-
les se sont adjugé un à trois pence.

BOURSE DE ZURICH
Total des titres cotes 177
dont traités 110
en hausse 56
en baisse 24
inchangés 30
cours payés 268

Tendance générale meilleure
bancaires meilleures
financières meilleures
assurances meilleu res
industrielles meilleures
chimiques irrégulières
obligations suisses bien soutenues
obligations étrangères bien soutenues

CHANGE-BILLETS
France 38.— 40.—
Angleterre 3.20 3.50
USA 1.60 1.70
Belgique 5.35 5.65
Hollande 81.— 83.—
Italie 19.— 21 —
Allemagne 87.50 89.50
Autriche 12.— 12.40
Espagne 2.15 2.45
Grèce 3.50 4.75
Canada 1.34 1.44
Suède 36.50 39.50
Portugal 3.25 4.25
Yougoslavie 7.75 9.—¦

L'évolution peu favorable du cours du
dollar américain durant cette journée de
mercredi n 'a pas influencé outre mesure la
formation des cours à nos bourses. Après
un début calme , en raison de l'absence
d'éléments encourageants , les cours se sont
améliorés. Cette tendance optimiste s'est
étendue sur tous les secteurs de notre éco-
nomie sans discrimination. Aucun mouve-
ment particulier n 'a été signalé. Mention-
nons toutefois le bon comportement des
deux Zurich , des Sulzer nominatives , Alu-
suisse porteur , Ciba-Gei gy porte ur, des BPS
ainsi que des UBS porteur. En contrepartie ,
les Sandoz porteur , Saurer porteur , Elektro-
watt et le bon de la Zurich abandonnent
quel ques francs.

En règle générale , le volume des échanges
n 'a pas été très irriportant, autant pour les
titres indigènes que pour les étrangers.
Parm i ces derniers, on remarque la progres-
sion des prix des certificats américains à la
suite de l'avance de l'indice Dow Jones la
veille à New York.

PRIX DE L'OR
Lingot 11425.— 11550
Plaquette (100 g) 1 140.— 1 170
Vreneli 99.— 109
Napoléon 96.— 106
Souverain (Elisabeth) 91.— 101
20 dollars or 475.— 505

Martigny
Pharmacie de service. - Téléphoner au N° 111
Médecin de service. - Appeler le numéro 111
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

mune tous les jours de 13 h. 30 à 15 heures
et de 19 à 20 heures; privées de 13 h. 30 à
20 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de tête. - Appeler le numéro 111

Ambulance officielle. - Tél. 22413 et 21552.
Pompes funèbres. - Ed. Bochatay, 22295.

Gilbert Pagliotti, 22502. Marc Chappot et
Roger Gay-Crosier, 2 2413 et 215 52.

Centre de planning familial. - Avenue de la
Gare 28, tél. 26680.

Dépannage Jour et nuit. - ACS Martigny, télé-
phone 026/23232.

Dépannage et accidents. - Carrosserie du
Simplon, R. Granges et Cie 226 55 et 234 63.

Service d'aide familiale: pour tous renseigne-
ments, s'adresser à la responsable du ser-
vice: Mm" Philippe Marin, infirmière , chemin
de la Prairie 3, Martigny, tél. 23842. Tous les
jours de 7 à 9 heures et à partir de 18 heures

Groupe alcooliques anonymes «Octodure». -
Bâtiment de la Grenette, Martigny: réunion
tous les vendredis à 20 h. 30. SOS, télépho-
ne 24983 et 54684.

AA. Martigny. - Urgence, tél. 211 55 et 54461.
Patinoire. - 8 h., patinage public; 17 h., novi-

ces; 19 h., HCM; 20 h. 45 , Verbier-Saint-Léo-
nard.
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Brigue
Pharmacie de service. - Pharmacie Marty ,

tél. 231518.
Alcooliques anonymes. — Réunion tous les

jeudis à 20 h. 15, au café des Cheminots ,
tél. 234353, 236246 et 238042. Naters, tél.
231261 .

Dépôt de pompes lunèbres. - André Lambrig-
ger, tél. 237337.

Patrouilleurs TCS. -Tél. 022/140 ou 031/140
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BOURSE DE ZURICH
Suisse 22.12.78 27.12.78
Bri gue-Viège-Zermatt 94 d 94 d
Gomergratbahn 925 d 925 d
Swissair port. 795 795
Swissair nom. 772 770
UBS 3000 3025
SBS 340 341
Crédit Suisse 2185 2180
BPS 1950 1970
Elektrowatt 1820 1805
Holderbank port. ¦¦ 503 505
Interfood port. 3775 3800
Inter-Pan 51 51 d
Motor-Columbus 750 755
Oerlikon-Buhrle 2560 2565
O Réassurances port. 4700 4700
Winterthur-Ass. port. 2370 2360
Zurich-Ass. port. 11425 11500
Brown , Boveri port. 1670 1670
Ciba-Gei gy port. 1120 1145
Ciba-Gei gy nom. 646 648
Fischer port. 565 565
Jelmoli 1405 1410
Héro 2760 d 2780
Landis & Gyr 1030 1020
Losinger 665 665 d
Globus port. 2350 2300 d
Nestlé port . 3130 3140
Nestlé nom. 2305 2305
Sandoz port. 3850 3800
Sandoz nom. 1870 1865
Alusuisse port. 1120 1145
Alusuisse nom. 495 503
Sulzer nom. 2530 2600
Allemagne
AEG 69.50 68.75
BASF 118.50 119
Bayer 120.50 121
Demag 152.50 d 152 d
Daimler-Benz 285 284
Commerzbank 198 199
Deutsche Bank 271 270
Dresdner Bank 216 216
Hoechst 118 H7.5 d
Siemens 253.50 252
VW 216 213
USA et Canada
Alcan Alumin. 55.50 55.5 d
Amax 77.50 79.5
Béatrice Foods 38 37.5
Burroughs 119 122.5
Caterp illar 93.50 94.75
Dow Chemical 42.25 42
Mobil Oil 113.50 d H2 d

Divers 22.12.78 27.12.78
AKZO 23.75 23.5
Bull 19.75 19.75
Courtaulds — —
de Beers port. 10.75 10.5
ICI 11.75 d 12 d
Péchiney 29 28.5 d
Philips 20.25 20
Royal Dutch 101 99.25
Unileve r 100 99.25
Hoogo vens 28.50 29.55

Bourses européennes
22.12.78 27.12.78

Air Liquide 389 384.9
Au Printemps 121.80 116.8
Rhône-Poulenc 122 118.5
Saint-Gobain 149.50 146.5
Finsider Lit. 136.75 136
Mentedison 170.50 166.25
Olivett i priv. U40 1110
Pirelli 890 865
Karstadt DM 325 ' 324
Gevaert FB 1406 1430
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Ce soir, deux films, horaire spécial
A 20 heures-12 ans
Louis de Funès dans
LES GRANDES VACANCES
A 22 heures-18 ans
Un film sur l'amour total
de Nelly Kaplan
NÉA
Parlé français, Deutsch-Titel
Pour public averti.

Relâche

SIERRE BrUil!
Ce soir à 20 h. 30-14 ans
Les deux inoubliables géants du rire
Fernandel et Bourvil dans
LA CUISINE AU BEURRE

MONTANA ^̂ f ĵ f̂j i
Matinée pour enfants a 17 heures
LA BALLADE DES DALTON
Soirée à 21 heures - 16 ans
LE MYSTÈRE DU TRIANGLE DES BERMUDES
John Huston, Claudine Auger vont tenter de
percer le mystère de ces disparitions

CRANS B52̂ S3fR
Matinée à 17 heures et soirée à 21 heures
14 ans
GREASE
avec John Travolta et Olivia Newton
Le film-disco de l'année!
En nocturne à 23 heures - 18 ans
LE MYSTÈRE DU TRIANGLE DES BERMUDES
John Huston. Claudine Auger

HAUTE-NENDAZ

Matinée pour enfants à 17 heures-7 ans
LES TROIS CABALLEROS
Soirée à 21 heures - 15 ans
LE GRAND FRISSON
Le dernier Mel Brooks

SION WfffPVH
Ce soir a 20 h. 30-7  ans
LA BALLADE DES DALTON
Un film de René Goscinny

1 BEX II
Ce soir à 20 heures - 18 ans

GOBET

Adressez-vous au fabricant spécialisé qui est à même de vous présenter , dans
le cadre idéal d'une terme transformée, un choix, des prix et une qualité de
mobilier rustique et Louis XIII dont vous rêverez longtemps encore.
Attention : notre exposition principale se trouve dans une villa sans vitrine, de là
nous vous amènerons visi ter notre terme.
Ouverture : tous les jours , sauf dimanche, le samedi sans interruption.

MEUBLES DE STYLE S.A

A NOUS LES LYCEENNES
Deux heures de rires et de gags!
A 22 heures — 18 ans révolus
Helmut Berger et Ingrid Thulin dans
SALON KITTY
Strictement pour adultes

n/*>KI Pour recevoir une
DUN documentation

I

sans engagemenl :

Nom et prénom :

SION Kfffffiv
Ce soir à 20 h. 30-16 ans
LES DENTS DE LA MER

3Bonuin &ntiqutte£ &ion
f Mf j  - Grand choix de meubles valaisans

: \ Jj  J anciens
.]. • ' wi- Ĥm* - Aménagement complet d'intérieurs

L . - - ¦ -» JK1 à l'ancienne

rient . obiets de décoration

Rue du Flnone t9 Sion Tel 027 22 21 10

1630 BULLE
Rue du Vieux-Pont 1

Tél. (02?) 2 90 25
Nous exposons à la MOWO à Berne du 9 au 19 novembre
Stande N" 93/94/95

f ïTr  UU'TÎI m EDMOND ET MOI P R E - A
V"' " ^̂ 1 W NCNS UN PEU DE VACAN-

OH, RIP ! 
 ̂

Wm\ CES, MAMAN CASINO , ET
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Vendredi, samedi et lundi
LA FIÈVRE DU SAMEDI SOIR

FULLY

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans
Un film de guerre avec Burt Lancaster
LE MERDIER
Vendredi et samedi à 20 h. 30 - 16 ans
En hommage à Jacques Brel
L'EMMERDEUR
d'Edouard Molinaro avec Lino Ventura

MARTIGNY ftjjjjjj i
Jusqu'à lundi - Soirée à 20 h. 30 - 18 ans
La «toubib» Edwige Fenech nous revient dans
LA «TOUBIB» AUX GRANDES MANŒUVRES
Toujours aussi belle, elle sème la «pagaille» au
sein de la troupe!

MARTIGNY EÉJJ fJi

Jusqu'à lundi - Soirée a 20 h. 30 - 14 ans
Action... Humour... Suspense...
L'ARNAQUE
avec Paul Newman et Robert Redford

ST-MAURICE tf^ftS
Des ce soir à 20 h. 30 - 12 ans
Le film fantastique de Steven Spielberg
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE
avec Richard Dreyfus et François Truffaut

I MONTHEY B9ÉËE
Ce soir à 20 h. 30- 14 ans
Roger Moore dans le dernier James Bond 007
L'ESPION QUI M'AIMAIT
Un vrai spectacle de fêtes!

MONTHEY HÉjjfill
Ce soir a 20 h. 30-14 ans
En même temps que Lausanne et Genève!
Une mine de gags!
Peter Sellers est l'inspecteur Clouseau dans
LA MALÉDICTION DE LA PANTHÈRE ROSE
Deux heures • de fou rire et de voyages!

\t m̂àÊÊÈ^̂ ttÊÊMtàéaàààÊMMM M Informations à 6.00. 6.30, 7.00, , „.
7 00 Informations 730' 8 -00' 900' 11 °°. 123°. 

Llste des ea8nants du 51' tlrage:

7!o5 (s) Suisse-musique 140°- 16-°°- 1800' 220°- 23 0° * g- avec 6 n" Fr. 382 391.15
Production: Radio suisse îj '95 ??"*?!" 1 g. avec 5 n1"
alémanique „" T

0-"?"6 +n" c. 100 000.—
J. Strauss, C. Gervaise ]™-™ *?*™  ̂ 126 g. avec 5 n01 3 034.85

Ĵ Ĥ G r̂ r,? « 15 FéSlon, 7 581 g. avec 4 n'" 50.45

j^aydn 12.40 Rendez-vous de midi 115 762 g. avec 3 n"> 4.-

B. De Selma E. Salaverde ¦— — — — ¦>»•>«••»»_ •.<««._ ._ _ <««._ <<..
S. Rachmaninov v\A/r

9.00 Informations 
^Ŝ 7X?> I

9.05 Connaissances '¦è| 3î-S'
Les médaillons du Grand- I -Çw-s^F I
Théâtre ¦ Iftl^ '
par Camylle Hornung M

ia00 UKiencVetvous
riqUe 

UflC gOlltC ÛC pllUC
Une série d'émissions de ' *¦
Radio-Canada Suisse romande et Valais : le temps sera très variable,

11.00 (s) Suisse-musique avec une alternance d'éclaircies et d'averses. Neige jusque
Production: Radio suisse 

| vers 1500 à 1800 m. Température : 6 à 10 degrés cet après-

F
°

Schubert mid'' Vents modérés à forts du sud-ouest à ouest.
F̂  Mendelssohn Evolution pour vendredi et samedi : variable avec quel-
E. Chabrier ques précipitations. Baisse de la température et averses de I
E. Jacques-Dalcroze neige par endroits jusqu'en plaine samedi.
I. Stravinsky. A. Zumbach A Sion hier à 13 heures : peu nuageux , foehn, 8 degrés.

i» on 
J Dae2wyler' J' s,rnad 3 et peu nuageux au Saentis, 7 et serein à Berne, 7 et peu

19'™ i
S
2.™)jî f̂ÎT't, nuageux à Locarno et Genève, 9 et peu nuageux à Zurich,

1Ï00 (s?VlenTd7paraîïe
r 

u et nuaeeux a Bâle
' 

3 et Pluie a Mila". 15 a «»"«•
par Demètre loakimidis ¦ Les P«aprtations moyennes à Musi (Italie , Frioul,
J-S Rar.h F Chonin I 630 m d'altitude) : de janvier à décembre : 163. 173. 282. IJ.-S. uacn, K unopin »•»»

Localité :
3e m'intéresse à

7*7*+\>
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14.50 Point de mire
15.00 A la recherche

des pays
de la Bible (8)
- Jérusalem

15.30 Hockey sur glace
Coupe Spengler
AIKA Stockholm - Dukla
Jihlava.
En direct de Davos

17.45 Téléjournal
17.50 Présentation

des programmes
17.55 Ecran de fêtes

La boîte à souhaits.
Rémi, 12 ans, en voyage
en Tunisie, participe aux
fouilles archéologiques
de la demeure d'une mys-
térieuse princesse loin-
taine.

18.45 Système D
Le jeu des incollables

19.05 Dansez maintenant
Ce soir: la valse.

19.30 Téléjoumal
19.50 Fanfaronnades (9)

L'Union instrumentale de
Fribourg introduite par
l'Union harmonieuse... et
facétieuse.

20.10 Passe et gagne
Le jeu des incollables

20.25 Qui était... Catherine
de Watteville?

L'historien neuchatelois
Jean-Pierre Jelmini nous
raconte l'aventure de cet-
te femme étonnante en
compagnie de: Erika Denz-
ler, Pierre Walker , René
Serge, ainsi que de comé-
diens du Pays de Neuchâ-
tel où Catherine finit ses
jours.

21.25 Le 
"roi

qui vient du Sud
D'après l'œuvre d'Hein-
rich Mann.
5' épisode: Construire la
France (1596-1601).
Avec: Henri Virlojeux:
Henri IV: Constance En-
gelbrecht: Gabrielie; Ma-

JRADIOl
Informations a toutes les heures ,
de 6.00 à 23.00 (sauf à 21.00),
puis à 23.55
6.00 Le Journal du matin

Musique variée et informa-
tions générales

6.00 7.00, 8.00 Editions
principales

8.05 Revue de la presse
romande

8.15 Chronique routière
8.25 Mémento des spectacles

et des concerts
9.05 La puce à l'oreille

Musique, évasion, contact ,
service, avec l'équipe du
matin

10.30 Avec Jean-Christian
Spahnl

12.05 Le coup de midi
Jeux, humour et promotion
Est-ce ta fête?
Un jeu de Michel Dénériaz

L 'amour c 'est...

^SèI
l ^^̂ ttvlZji

: > .£K} IL-19 '
...mettre votre ceinture de (
sécurité, parce qu 'il y  tient. i

i
TM Rog u S Pal 011 - ail nghls reserved t

c 1977 Los Angeles Times ,

"rie-Christine Demarest
Marie de Médicis: Her
linde Latzko: Henriette
Pierre Maguelon: Grillon
Maria Scholz: Margot.

22.20 Téléjournal
22.30 A la recherche

des pays
de la Bible (8)
— Jérusalem

20.45 Cabaret
Un film de Bob Fosse
avec Liza Minelli et Mi
chael York

22.45-22.55 Téléjournal

107=31 I
12.00 La Bible en papier

10. La fabuleuse histoire
de Joseph

12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TF1 actualités
13.35 Les aventuriers

du Grand-Nord
Série d'après l'œuvre de
Jack London (4)

14.30 Les visiteurs de Noël
14.35 Heidi. 15.02 Recho
et Frigo. 15.10 Le magi-
cien Gilles Arthur. 15.15
Woody Woodpecker.
16.25 Les plus belles his-:
toires de Walt Disney.
15.40 Le club des cinq

16.10 Ciné première
Invité: Jean-Marie Proslier
Autour des films

16.40 Dessin animé
16.45 Dieu a choisi Paris

Un film de Gilbert Prou-
teau. Avec des extraits
d'oeuvres du XX' siècle
Avec: Jean-Paul Belmon-
do, etc.

18.30 1, rue Sésame
18.55 Les oiseaux

de Meiji Jingu (16)
Feuilleton d'André Michel
Avec: Claudine Auger,
Tomoko Ogawa, Paul
Guers, etc.
Une minute
pour les femmes
Il y a sûrement quelqu'un
autour de vous à qui per-
sonne ne souhaitera de
joyeuses fêtes
Actualités régionales
C'est arrivé un jour
Un nouveau-né de 24 ans
TF1 actualités
Histoire du chevalier
des Grieux et
de Manon Lescaut (4)
D'après l'œuvre de l'abbé
Prévost. Avec: Fanny Cot-
tençon, Franck David
La ruée vers l'or
Un film de Charlie Cha-
plin. Avec: Charlie Cha-
plin, Mack Swain, Henri
Bergman, Tom Murray
Les grandes
expositions
Les frères Le Nain
TF1 actualités

lOMrrrMrïïl
14.55 Pour les petits 12.33

La maison où l'on joue 1300
15.25 Hockey sur glace 13 35

Coupe Spengler. AIKA 
,'i-a0

Stockholm - Dukla Jihla-
va. En direct de Davos

17.55 Le secret des mers
Les oiseaux de mer. Série 14-Jn

du commndant Cousteau
18.45 Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.05 Un monde

sans soleil
La rivière engloutie. Série
de E.W. Bauer 16.10

19.35 Point chaud
Les programmes

20.00 Téléjournal 16.40
20.20 Qui suis-je ? 16.45

Jeu amusant sur les mé-
tiers

21.05 Rundschau
Nouvelles de l'étranger

22.00-22.40 ¦ Marcello
et Renée 18.30
Court métrage de W. We- 18.55
ber

wtxrmmmmm
15.25 Hockey sur glace

Coupe Spengler. AIKA 19.15
Stockholm - Dukla Jihla-
va. En direct de Davos

17.50 Téléjournal
17.55 Pour les tout-petits

Simon au pays des des-
sins (8): l'arc-en-ciel 19.20

18.00 Pour les petits 19.43
Viens jouer avec nous: le
chien violoniste. Série da- 20.00
nimation 20.35

18.) 5 Pour les enfants
Monsieur Tau, téléfilm de
J. Polak et O. Hofmann:
13. Monsieur Tau s'en va

18.50 Téléjournal
19.05 Les 365 premiers 21.27

jours de la vie d'un
enfant
9. L'enfant a 8 mois '

19.35 Nuit arctique
20.05 Magazine régional 22-40

Revue des événements de
la Suisse italienne

20.30 Téléjournal 23.10

12.15
12.30

13.30

13.30

14.05

16.05

16.15

17.05

18.05
18.20

18.30
19.00

19.15

20.05

Le billet de l'humeur
Le journal de midi
Edition principale et maga-
zine d'actualité
Souvenirs 1978:
votre rétrospective
La petite affiche
par Janry Varnel
Des ronds dans l'eau
Une balade radiophonique
animée par Pierre Grand-
jean
Feuilleton:
Maftre Zacharius ou
l'horloger qui avait perdu
son âme (4)
de Jules Verne
Les nouveautés du disque
par Raymond Colbert
En questions
par Jacques Bofford, avec
la collaboration de Jac-
ques Zanetta
Inter-réglons-contact
Revue de la presse suisse
alémanique
Le journal du soir
Vivre à Rome
par Biaise Evard
Radio-actifs
par Bernard Pichon
Court métrage:
Voir l'aurore
de Pierre Delastre
Avec: F. Bette et C. La-
borde
Fête... comme chez vous
Une bonne heure de con-
versation et de chansons
autour de Michel Déné-
riaz
Blues In the night
par Madeleine Caboche

14.05 Réalités
par Véra Florence
(s) Suisse-musique
Production: Radio suisse
alémanique
C.-M. von Weber
G. Setaccioli, J. Françaix
J. Haydn. S. Prokofiev
(s) Rhythm'n pop
par Gérard Suter
(s) L'actualité du Jazz
par Pierre Grandjean
Informations
(s) Redilemele
Le rendez-vous des jeunes
avec Jean-François Acker
Per i lavoratori Italianl in

17.00

17.30

18.00
18.05

18.50

19.20

19.30

20.00

21.15
22.05
22.10

22.45

23.00

Informations à 6.00, 7.00, 8.00
10.00, 12.00, 14.00, 16.00, 18.00
22.00, 23.00, 23.55
6.00 Musique et informations
9.00 Radio-matin

11.20 Les filles d'abord
11.50 Les programmes du jour
12.10 Revue de presse
12.30 Actualités
13.10 La ronde des chansons
13.30 Chants populaires italiens
14.05 Radio 2-4
16.05 Après-midi musical
18.05 Le monde du travail
18.30 Chronique régionale
19.00 Actualités
20.00 Table ronde
20.40 Tchaîkovsky, Prokofiev
21.50 Chronique musicale
22.05 Disques à gogo
22.30 Orchestre Radlosa
23.05-24.00 Nocturne musical

Svizzera
Novitads
Informations en romanche
La librairie des ondes
par Gérard Valbert et Yves
Court
(s) Soirée à Paris
En lever de rideau
Coucours lyrique par G.
Schurch
La vie parisienne
Opéra bouffe en quatre
actes
Musique de J. Offenbach
Avec M. Trempent, M.
Sénéchal, J.-Ch. Benoît
etc.
env. Coucours lyrique
env. Concours lyrique
env. Les trois
mousquetaires
Musique de M. Polnareff
env. Paris populi
Musique écrite et chantée
par F. Lemarque
Informations

le^mmm
12.20 Dessins animés
12.30 Chiffres et lettres

jeunes
13.00 ¦ Belphégor (10)

Feuilleton de Claude Bar-
ma d'après le roman d'Ar-
thur Bernède

13.35 Magazine régional
13.50 L'âge en fleur

4. Le grand jour (31)
Feuilleton d'Odette
Joyeux et Ph. Agostini

14.03 Aujourd'hui madame
\ Le mensuel, avec: mode,

bas à couture et talons ai-
guilles. Santé: l'actualité
médicale, etc.

15.05 Le passe-muraille
Téléfilm de Marcel Aymé
Avécé Michel Serrault

16.10 L'invité du jeudi:
Mouloudji
Sa carte d'identité: une
journée de sa vie. Ses
rencontres: l'inconnu
qu'il désire rencontrer ,

17.30 Récré A2
18.10 Tarzan
18.35 C'est la vie
18.55 Des chiffres

et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Top club
20.00 Journal de l'A2
20.35 Le grand échiquier

L'Opéra de Paris
23.30 Journal de l'A2
23.45 Des compagnons

pour vos songes

[OT==3]
17.30 FR3 jeunesse

17.30 Colargol autour du
monde. 17.45 Mon ami
Guignol. 18.00 Noël sous
la tour Eiffel. 18.30 Un
point c'est tout. 18.35 His-
toire des enfants

18.55 Tribune libre
19.10 Soir S
19.20 Actualités régionales
19.40 La télévision

régionale
19.55 II était une fois

l'homme
20.00 Les jeux de Noël
20.35 La péniche

du bonheur
Un film de Melville Sha-
velson. Avec: Cary Grant ,
Sophia Loren, Martha
Hyer, etc.

22.15 Soir S

14.05 Pages de Adam, Boieldieu
Saint-Saëns, Bizet et
Planquette

15.00 Kurt Félix au Studio 7
16.05 Théâtre
17.40 Tandem
18.05 Journaux régionaux

Sport
18.45 Actualités
19.30 Concert du jeudi

Armstrong
21.30 Famille et société
22.05 Nouveautés du jazz
23.05-24.00 Country et Western
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La dernière semaine de l'année est généralement réservée aux fêtes
de famille, aux rencontres amicales, au partage, dans la paix promise
aux hommes de bonne volonté. De ce fait, l'actualité cinématographi-
que passe au second plan. Les films proposés par nos salles s'adres-
sent surtout aux amateurs de divertissements, de spectacles délas-
sants ou aux enfants en vacances.
Il faut cependant signaler la sortie d'un chef-d'œuvre au cinéma Capi-
tale à Sion :

L'arbre
aux sabots

La malédiction
de la panthère rose
de Blake Edwards

Pour la cinquième fois , Peter
Sellers se glisse dans la peau du

d'Ermano Olmi
Palme d'or incontestée au

Festival de Cannes, prix du jury
œcuménique, L' arbre aux sabots
est une chronique exemplaire de
la vie paysanne, en Lombardie, à
la fin du siècle dernier, une fres-
que sans héros ni comédiens
professionnels, étrangère à tou-
tes les modes de notre temps et
néanmoins si proche de nous.
Cette « recherche d'une réalité
perdue » nous montre des hom-
mes et des femmes qui vivent
les vraies béatitudes, joies et
souffrances étroitement mêlées.

Ermano Olmi, injustement mé-
connu, a mis en images pudi-
ques et belles ses propres
souvenirs et surtout les récits de
sa grand-mère. Les travaux et
les peines des paysans, la res-
piration de la terre, la dureté des
temps, le réseau des relations
sociales dans un monde clos, les
croyances religieuses, la suc-
cession des saisons composent
cette fresque des humbles qui
rend compte du sens profond
d'une civilisation, met en lumière
des valeurs essentielles : l'amour
conjugal, paternel , filial , la soli-
darité, la générosité , l'amour de
la terre, l'harmonie d'une exis-
tence acceptée avec toutes ses,
contraintes.

Le cinéaste italien ne veut pas
nourrir une certaine nostalgie
très à la mode d'un passé révolu.
Il nous invite, par ce retour aux

sources, a chercher des points
de référence, pour comprendre
le malaise du présent et pour
construire un futur meilleur. Les
déclarations d'Ermano Olmi
éclairent sa démarche :

« Dans ce monde paysan,
l'homme, quand il entrait en con-
tact avec la nature, se sentait
toujours appelé à agir en tant
qu'individu. Un appel direct et
merveilleux qui n'existe plus
dans le monde d'aujourd'hui, ce
qui a pour conséquence la pro-
fonde solitude de tous. Le
monde de L'arbre aux sabots est
un monde fini. Seulement il ne
faut pas l'oublier pour compren-
dre ce que nous sommes , pour
comprendre en particulier, la
communion qui nous manque et
que nous demandons à des insti-
tutions incapables de nous la
donner. »

On trouve, dans ce film, la ri-
chesse documentaire des plus
belles œuvres de Flaherty, Dov-
jenko ou Rouquier et la splen-
deur de l'art italien. A quoi bon
ajouter des mots à de telles ima-
ges. Allez voir L' arbre aux sa-
bots, ce film chaleureux, frater-
nel, poignant et tendre qui parle
au cœur et possède cette qualité
irremplaçable : l'évidence de la
beauté authentique.

(Le film est présenté au ci
néma Capitole, à Sion, du 30 dé
cembre au 12 janvier.)

L'arbre aux sabots : une chronique exemplaire de la vie paysanne, en Lombardie, à la fin du siècle dernier

Des films destinés aux jeunes et à tous ceux qui le sont restés, on re
tiendra d'abord une nouveauté :

Donald et Dingo au Far West. Un montage de douze courts métrages a
la gloire du plus pittoresque personnage de Walt Disney.

... et deux reprises

Donald et Dingo
au Far West

Ce film rassemble douze
courts métrages de Walt Disney
où l'on voit l'irascible canard
toujours aussi naïf et drôle
parcourir les plaines à la re-
cherche d'un adversaire à sa
mesure. Avec pour second un
Dingo débonnaire, avachi sur sa
monture.

calamiteux inspecteur Clouseau
et se déguise successivement en
Toulouse-Lautrec , en parrain de
la mafia, en travesti, en vieux loup
de mer , en Chinois d'opérette,
que sais-je encore ? Il enquête
sur sa propre mort... et l'inspec-
teur Dreyfus, à peine sorti de
l'hôpital psychiatrique, recher-
che les assassins de Clouseau.

Parodie de French Connec-
tion, le film de Blake Edwards se
voit sans ennui. Il comporte
quelques numéros étourdissants
de Peter Sellers qui collectionne
les déguisements extravagants.

Le dialogue est truffé de calem-
bours, de vertes allusions, de
« private jokes » que le doublage
en français rend imparfaitement.
Toujours élégante, la mise en
scène de Blake Edwards sacrifie
les gags à la comédie et au ma-
rivaudage. Le générique, bien
sûr, c 'est le feu d'artifice habi-
tuel. Et pourtant, cette cin-
quième aventure de la « Pan-
thère » donne des signes d'es-
soufflement. La . firme Blake-
Sellers aurait intérêt à diversifier
sa production ou à améliorer le
contenu de ses produits, par
exemple en donnant plus de
consistance au scénario.

Monthey, Plaza.

L'arbre aux sabots, un film sans héros ni comédiens pro fessionnels
des visages vrais.

*****/ ; ¦  *M **l

La ballade
des Dation
de Morris et Goscinny

Manifestement créé pour les
fêtes , ce film d'animation sort du
lot des produits de grande con-
sommation, par la qualité de sa
réalisation, son humour , ses
clins d'œil complices aux ciné-
philes.

L'oncle Dalton, pendu par les
forces de l'ordre , a légué sa for-
tune à ses neveux , à condition
qu'ils suppriment les huit mem-
bres du jury responsables de la
condamnation. Lucky Luke a été
chargé de veiller à l'exécution
des dernières volontés du dé-
funt. Les frères Dalton , bêtes et
méchants , commencent leur bal-
lade meurtrière, sous la surveil-
lance du redresseur de torts qui
« tire plus vite que son ombre ».

Le récit bien aqencé , avec la

collaboration de Pierre Tchernia ,
se déroule dans un Far West de
pure fantaisie. Il met en valeur la
drôlerie inventive du regretté
Goscinny et favorise la rencontre
de personnages délicieusement
farfelus. Le rêve des Dalton nous
vaut une savoureuse parodie des
comédies musicales des années
30-40. Les pages se succèdent,
tous plus loufoques les uns que
les autres.

L'animation est en net progrès
par rapport aux productions pré-
cédentes des studios Idéfix qui
ont su rendre le trait incisif de
Morris avec une fidélité exem-
plaire. Une réussite et un bel
hommage rendu à la mémoire de
Goscinny.

Sion, Arlequin
Montana, Casino

ii



1979: l'année de l'Europe
Les partisans de l'intégration européenne ont tout heu de

se montrer satisfaits. Les récents accords intervenus dans le
domaine monétaire ravivent leur foi en l'unité de l'Europe.
Ail seuil d'une année nouvelle , tous les espoirs leur sont
permis. Mil neuf cent septante-neuf sera en effet une étape
décisive de la construction de l'Europe, une année au cours
de laquelle le vieux continent devra faire les preuves de sa
volonté d'union ou, au contraire, une année au cours de
laquelle il fera étalage de ses divisions intérieures. L'alter-
native est simple et ne laisse place à aucun compromis.

Deux événements d'importance
marqueront cette année. L'entrée
en vigueur, le 1" janvier, du
Système monétaire européen et
l'élection au suffrage universel, au
mois de juin, du Parlement eu-
ropéen. De ces deux événements,
l'économie prime le politique.

L'élection d'un parlement ne
semble pas en effet passionner
l'opinion publique des différents
pays de la communauté. Du moins
pour l'instant et exception faite de
la France. Le cas de cette dernière
nation est cependant particulier. Si
grande soit-elle , elle ne peut offrir
qu'un seul fauteuil présidentiel et
ne saurait par conséquent satisfaire
tout à la fois les ambitions d'un
Valéry Giscard d'Estaing et d'un
Jacques Chirac. Rien d'étonnant
donc à ce que les élections
européennes y soient l'occasion
d'une nouvelle bataille dans la

guerre d'usure que mènent ces
deux hommes. Aussi seront-elles
pour les Français, comme l'a dit
avec sa clairvoyance habituelle
Michel Debré, «le troisième tour
des législatives et le premier tour
des présidentielles».

Dans les autres pays, le désin-
térêt dont fait preuve l'opinion
publique pour ces élections pro-
vient essentiellement de l'igno-
rance dans laquelle elle se trouve
des lâches qui seront dévolues au
futur parlement Et pour l'heure, il
est bien difficile de la renseigner à
ce sujet Le cahier des charges des
parlementaires européens se fera
au gré de l'intégration économique
et à cet égard, le S.M.E. jouera un
rôle capital.

La création d'une zone de sta-
bilité monétaire ne peut pas en
effet être le fruit d'une simple
déclaration d'intention. Elle impli-

que une action concertée de tous
les gouvernements et, à la limite,
une certaine restriction de la liberté
d'action de chacun de ces gouverne-
ments. Cest pourquoi nous écri-
vions plus haut que l'économique
primait le politique. L'unité eu-
ropéenne et le prestige de certains
de ses leaders ne souffriraient pas
un nouveau demi-échec comme le
fut le serpent monétaire. L'éclate-
ment du S.M.E. remettrait en
cause, pour longtemps, tout
l'acquis communautaire.

Quels éléments permettent d'ac-
corder plus de crédibilité au S.M.E.
qu'au serpent monétaire institué en
1973? Deux innovations surtout:
l'introduction de l'ECU (European
Currency Unit) et la création d'un
fonds monétaire européen de
l'ordre de 25 milliards de dollars
environ. Sans entrer dans des dé-
tails par trop techniques, signalons
simplement que dans le défunt
serpent, les parités étaient défen-
dues monnaie contre monnaie et
non pas par référence à un étalon
comme le dollar ou l'or par
exemple. Le même mécanisme est
repris dans le S.M.E. mais chaque
monnaie n'est plus définie seule-
ment par rapport aux autres mon-
naies mais également par rapport à
l'ECU qui sera en quelque sorte un
étalon doté d'une certaine mobilité.
Cet étalon sera composé d'une
quantité fixe de chacune des mon-
naies du système et dès que l'une
d'entre elles s'écartera d'un pour-
centage à définir de sa parité-écu,
il y aura lieu d'intervenir. Ces
précisions ne sont peut-être pas
d'un grand éclaircissement pour le
profane. Qu'il sache simplement
que ce mode de calculation per-
mettra de mieux cerner l'apprécia-
tion ou au contraire la dépréciation
de chacune des monnaies et par
conséquent de faciliter les in-
terventions.

L'innovation la plus importante
est cependant la création d'un
fonds monétaire européen qui sera

doté d'un capital, en dollars ou en
or, correspondant au 20% des
réserves des banques centrales des
pays membres. Jamais un tel mon-
tant n'a été mis à la disposition
d'un fonds européen et quand on
sait ce que coûte la défense d'une
monnaie, c'est là le meilleur gage
d'efficacité du S.M.E.

Le rôle de ce fonds ne sera pas
limité à la défense des interparités
entre monnaies européennes; il
servira également à maintenir un
rapport acceptable entre ECU et
dollar. D'aucuns ne manquent pas
de voir dans la mise en place du
S.M.E. la cause d'un nouvel af-
faiblissement de la monnaie amé-
ricaine. De telles prévisions ne
reposent cependant sur aucun
fondement solide et c'est plutôt le
contraire qui devrait se produire.
Les économies européennes n'ont
aucun intérêt à favoriser une sous-
évaluation du dollar.

Les conditions les plus fa-
vorables paraissent réunies pour
que le S.M.E. ne soit pas un échec.
La condition sine qua non d'une
réussite du système demeure toute-
fois le nivellement du taux d'infla-
tion dans les pays de la CEE,
nivellement qui présupose lui-
même une harmonisation des poli-
tiques monétaires, fiscales et de re-
venu.

L'année qui s'achève a permis de
constater une meilleure coordina-
tion des politiques économiques.
Une ombre vient cependant assom-
brir ce tableau. Le relèvement
beaucoup plus brutal que prévu de
prix du pétrole risque fort d'en-
traîner de nouvelles spéculations
sur le dollar et de troubler la rela-
tive stabilité des cours des changes
que nous connaissions depuis l'au-
tomne. Plus que1 l'échec partiel du
conseil des ministres de l'agricultre
du 19 courant, conseil au cours
duquel l'Allemagne a refusé à la
France une dévaluation de 3,6% dp
franc vert, ce relèvement pro-

voquera d'emblée des tensions au
sein du nouveau système, tensions
auxquelles il sera difficile de
répondre puisque le fonds eu-
ropéen n'est pas encore opéra-
tionnel, la dotation de chacun des
pays à ce fonds devant être ratifiée
par leur parlement respectif.

Ph. Clerc

Bourses suisses
Ces dernières séances de

bourse, qui précèdent la fin de
l'année, sont généralement ré-
servées pour le réajustement
des portefeuilles. Légèrement
p lus faible durant les deux pre-
mières séances de la semaine,
la tendance s 'est bien reprise
par la suite, plus particuliè-
rement jeudi. D'un week-end à
l'autre, l'indice général de la
SBS a finalement progressé de
4.3 points pour atteindre le ni-
veau de 307.3. Cette vive réac-
tion enregistrée jeudi dernier est
due, en grande partie, à la re-
prise du cours du dollar. En
effet , celui-ci était particuliè-
rement faible en début de se-
maine. La récente décision des
pays de l 'OPEP d'augmenter le
prix du pétrole de 15 % jusqu 'à
la fin de l'année 1979, n 'a pas
eu les effets catastrophiques
que l'on aurait pu craindre. A
peine connu, cet élément néga-
tif a eu pour ef fet  de faire bais-
ser le cours de la devise améri-
caine et de créer un climat
maussade à la bourse, mais par
la suite cette devise s 'est bien
reprise et les cours des valeurs
mobilières ont, dans l'ensem-
ble, bien réagi. Tous les sec-
teurs ont pu profiter de ces bon-
nes dispositions à des degrés di-
vers. Cependant , on peut signa-
ler la bonne tenue des assuran-
ces, sous la conduite des Zurich

taines industrielles.

Dans les autres marchés, l'or
a aussi traversé une période fa-
vorable. L'once valait $ 216.5 le
vendredi 22.12 contre seule-
ment S 206.25 la semaine pré-
cédente. Ce qui représente con-
tre francs suisses un gain de
550 francs par kilo au prix de
U 540 francs.

Vu l'abondance des liquidi-
tés et des taux d'intérêt toujours
très bas, les obligations, tant de
débiteurs suisses que de débi-
teurs étrangers se sont bien
comportées.

Bourse de New York
Wall Street a mal réagi à

l'annonce de l'augmentation du
brut par les pays de l'OPEP. Et
cette décision risque de pertur-
ber le p lan anti-inflation mis l
sur pied par le président Carter.
Par la suite, les cours 1 se sont
stabilisés malgré l'annonce de
la Chemical Bank d'augmenter
son prime rate de 11 V2 % à
11 3/4 %. La veille du week- I
end, la publication de l'indice
des prix à la consommation,
meilleur que prévu, a eu un ef-
fet psychologique favorable et
a permis à la tendance de rede-
venir meilleure. De ce fait , i
d'une semaine à l'autre, l'indice «
Dow Jones reste sur ses posi-
tions.

Bourse de Londres
Le London Stock Exchange

a lui aussi été influencé défa- ¦
vorablement par l'annonce du I
prix du pétrole. Cependant, la
bourse a assez bien réagi par la
suite sous la conduite des auri-
fères qui profitent de la hausse
du prix du métal jaune. L'in-
dice boursier termine au niveau ¦
de 477,40 soit en très légère
baisse par rapport au vendredi
précédent

Bourses allemandes
Peu de modification sur les

marches allemands qui sont l
caractérisés par l'absence de la
demande et par la grève qui
touche toujours le secteur de la
sidérurgie. Malgré ces deux élé-
ments, le climat fondamental
reste bon dans la perspective de I
bonnes prévisions économiques
pour l'année 1979.

Bourse de Paris
La bourse de Paris n'a pas

échappé à la baisse initiale
pour les raisons que l'on con-
naît. Par la suite, le climat est
redevenu meilleur en raison de
la bonne tenue de la balance
commerciale ainsi qu 'à la suite
de la fermeté du franc par
rapport aux autres p rinciaples ¦
devises.
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! Fête de Nouvel-An j

Horaire de nos bureaux

AVIS A NOS ANNONCEURS

l'occasion de la fête de Nouvel-An, les bureaux de PlmA
primerie Moderne Sion S.A. (IMS), de l'Imprimerie Beeger
S.A. (IBS) et du Nouvelliste et Feuille d'Avis du Valais
(NF) suivront l'horaire suivant :

Samedi 30 décembre : les Mardi 2 janvier: IMS et
bureaux de l'IMS, de l'IBS IBS fermées. Les bureaux
et du NF sont ouverts de rédactionnels du NF sont
8 à 11 heures. ouverts dès 20 heures.

Dimanche 31 décembre
et lundi 1" janvier 1979:
tous les bureaux sont fer- Le NF ne paraît pas le
mes. mardi 2 janvier 1979.

L'édition du 2 janvier
étant supprimée, les annon-
ces prescrites pour ce nu-
méro seront soit avancées,
soit retardées d'un jour.

Les annonces pour l'édi-
tion du mercredi 3 janvier
doivent nous parvenir le
vendredi 29 décembre à
8 heures.

Les avis mortuaires pour
le NT du mercredi 3 jan-
vier doivent être envoyés

I J

Le NF ne parait pas le
nanti 2 janvier 1979.

NONCEURS j
janvier doivent être envoyés
par exprès à la rédaction ou
alors transmis le mardi sou-
des 20 heures au (027)
233051.

Durant les jours ouvra-
bles de ces périodes de fête,
Publicitas S.A. assurera son
service normalement.

Nous souhaitons une très
heureuse fête à nos lec- |
teurs et annonceurs.

L'administration |

r ; 

Bulletin Le premier quotidien J^SES^S**
un abonnemen* au NF
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Le jOUrnal de tOUS SSU^ESSÏE Prénom : Fils (fille) de
POUr tOUS Profession: 

p4BWPJHr9M|HBMBH |̂ ^M Î̂ ^H Adresse exacte :

lAUlËLftiiâltMaUil Lieu: 
Amis du «NF», transmettez ce bulletin à une
connaissance. Si elle s'abonne, qu'elle nous Date: Signature:

siqnale votre geste pour qu'en fin d'année, PMPMMHOTMfn DHHpHIHBy « a K M , 
luTn»lTT7m Coupon à détacher et a retourner a l'administration du Nou-
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velliste 

et 
Feuille d'Avis 

du Valais , rue de l'Industrie 13 , 1951
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naissance de façon tangible. 
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écrite un mois avant l'échéance.
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CHAMBRE SUISSE DU COMMERCE

Faire confiance
a la politique réaliste
ZURICH (ATS). - La Chambre
suisse du commerce se félicite de la
tentative faite pour créer, grâce au
nouveau système monétaire euro-
péen, une zone de relative stabilité
monétaire.

Selon elle , la Suisse doit poursui-
vre sa coopération avec les ban-
ques d'émission et orienter sa poli-
tique dans le domaine des changes ,
de façon à empêcher que le mark
allemand ne tombe, par rapport au
franc suisse, au-dessous de la limi-
te tolérable , soit au-dessous de 80
centimes.

La Chambre suisse du commerce
indi que que le soulagement sensi-
ble causé par la consolidation du

dollar et du mark allemand ne doit
pas faire oublier les pertes de com-
mandes et la baisse des chiffres
d'affaires en 1978.

Elle demande à tous les milieux
intéressés de fa ire confiance à la
politi que réaliste que prati quent ,
dans le domaine de la monnaie et
des changes, les autorités , la Ban-
que Nationale et les organes diri-
geants de l'économie.

Cette politi que vise , selon la
Chambre suisse du commerce, à
améliorer les relations entre cours
et change, sans glisser vers un diri-
gisme aux conséquences imprévisi-
bles, ni déclencher une nouvelle
poussée d'inflation.

l'jjwôrmation
en Valais

Bjqjf

COMPTE
SALAIRE
BANQUE CANTONALE DU VALAIS



Radu Simion ohez lui

Constipation?

Dans la périphérie de Bucarest , le flûtiste (de Pan) Radu Simion nous reçut cet été chez lui.
Dans l'une de ces magnifiques résidences roumaines que la guerre et l'après-guerre ont heu-
reusement préservées? Nullement! L'un des plus célèbres musiciens roumains loge au qua-
trième d'une maison de quartier modeste, d'HLM sans autre caractère que celui de l'anima-
tion enfantine. Ses deux enfants, habitués sans doute à ce genre de visite, ne nous suivent pas
tout de suite dans le salon où Simion n'étale aucune de ses nombreuses distinctions, mais
des souvenirs - pour le souvenir sans plus - hétéroclites, du «kitsch» au grand art , ramenés
de ses tournées internationales.

manche matin chez lui à Bucarest: sa lèvre
inférieure ayant été meurtrie par une trop
longue démonstration qu 'il eut à faire de-
vant un imprésario la semaine auparavant.

Néanmoins, il nous a présenté ses instru-
ments, dont l'un de fabrication suisse.

«J ' apprécie beau coup cet instrument-là
car - et ne vous étonnez point! - c'est, à
mon avis, en Suisse qu 'on fabri que les meil-
leures flûtes de Pan!»

La Suisse! Radu Simion y vient régulière-
ment en tournée, et nous nous souvenons
notamment d'une extraordinaire démons-
tration qu'il fit à un auditoire d'étudiants
sédunois voici deux ou trois ans.

«Il n'y a que trois ou quatre orchestres
roumains autorisés à se présenter à l'étran-
ger.»

d'un folklore fortement caractérisé , une tra-
dition très généralement respectée aujour-
d'hui. »

De plus, et nous l'avons constaté durant
ces trois à quatre semaines de séjour en
Roumanie, la radio et la télévision, faute
peut-être de programmes inédits, se mon-
trent très culturelles et participent active-
ment à la diffusion de la musique folklori-
que ou autre. D'ailleurs, au moment même
de notre entrevue avec Simion, le flûtiste re-

«Je suis professionnel depuis 22 ans... »
Et il n'a que quarante ans. Et qui sait rire

spontanément aux éclats, tout en demeu-
rant attentif , prévenant, accueillant et char-
mant.

«Non , je ne suis pas un autodidacte , puis-
que j' ai été l'élève de Fanica Luca , le plus
grand flûtiste roumain de tous les temps.
Un musicien auquel l'on doit que la flûte de
Pan n 'ait pas disparu bien qu 'à l'époque
d'entre-deux-guerres, on ne comptait plus que
seize flûtistes de valeur. Un extraordinaire
pédagogue aussi , qui a notamment formé
Gheorghe Zamfir , Nicolae Pirvu , Damian
Luca.»

Radu Simion tait qu 'il fut sans conteste
l'élève le plus proche de son grand maître.
Aujourd'hui, Simion est professeur à l'aca-
démie de musique de Bucarest. Une ving-
taine d'élèves, dont quatre professionnels.

«Croyez-moi , l' une des princi pales diffi-
cultés pour l'élève est l'accordage de la flûte
de Pan avec de la cire d'abeille. C'est un
instrument très délicat , tributaire des chan-

Comme dans de nombreux autres do-
maines (agricole notamment), on «exporte»
avant tout la qualité. Parfois au détriment
de l'indigène qui n'a pour ainsi dire pas
l'occasion d'entendre régulièrement Radu
Simion ailleurs qu'à la télévision ou à la ra-
dio; l'artiste étant entièrement accaparé par
ses tournées à l'étranger, tournées qu 'il doit
synchroniser habilement avec son enseigne-
ment à l'académie de musique de Bucarest.

«La Suisse? Excellent public! Je me sou-
viens parfaitement de... ».

Et voici que l'artiste situe avec précision
les lieux, se rappelle l'année, le jour même,
nomme les personnes rencontrées.

Il a une prodigieuse mémoire et parle
avec volubilité, sans superlatifs pourtant ,
mais sans gêne non plus de manier la lan-
gue française avec son savoureux accent
d'Est.

En plus de deux heures, dans la simpli-
cité d'un entretien très franc et ouvert. Radu

çoit une communication téléphonique lui
annonçant qu 'il passe précisément à l'an-
tenne. Et nous l'avons écouté à la Radio
roumaine, lui et son orchestre.

«C'est un orchestre que j'ai créé en 1969.
Sept ou huit musiciens, tous professionnels ,
assurent le jeu d'une quinzaine d'instru-
ments différents , de la flûte de Pan à la cor-
nemuse , en passant notamment par le tara-
got , l'accordéon , le violon et bien d'autres
encore.»

Simion nous apprend qu 'il orchestre lui-
même les œuvres. Celles-ci sont tirées pour
l'essentiel du folklore roumain, et le pro-
gramme de chacun des concerts vise tou-
jours à présenter toutes les régions du pays.

«Quel ques compositeurs écrivent occa-
sionnellement pour la flûte de Pan. Mais le
répertoire repose surtout sur une tradition
orale. Car il n'y a guère plus qu 'une quin-

gements de température , surtout quand il
est neuf. Ajoutez à cela que mes élèves sont
soumis à toutes les disciplines «classiques»
des conservatoires : solfège, harmonie , con-
trepoint , etc.»

U est une observation qui m'échappe, dé-
clenchée par la simp licité, la bonhomie de
mon interlocuteur, et qui me vaut une ré-
ponse spontanée.

«C'est vrai que le folklore est souvent
considéré par les «classi ques» comme une
musi quette , un parent pauvre. Moins pour-
tant chez nous qu 'ailleurs. Car n 'oubliez pas
que la Roumanie a une longue.tradition

mon inienocuieur, et qui me vaut une re- zaine d'années que l' on a commencé à rele- „• J j.„" I 7 ," " ."""-"• -•"¦" - -""F"
nonse «nnntanép J •- .- »¦ i ¦ cite d un entretien très franc et ouvert , RadupuiiM. spumantt. ver de manière systématique es œuvres in- tu—:- „u„ i ¦ J J .î ... ' M Simion, chez lui , dans son modeste apparte-

«C est vrai que le folklore est souvent terpretees.» 
mem a su nous convalncre de ,a nob,esse

considère par les «classiques» comme une L'entretien, ici, nous laissait entrevoir une de son folklore, de la noblesse de tous les
musi quette , un parent pauvre. Moins pour- ombre: Radu Simion, au même titre que folklores.
tant chez nous qu 'ailleurs. Car n 'oubliez pas Zamfir ou Damian, ne se trouverait-il pas Et, en Roumanie, même dans les soirées
que la Roumanie a une longue tradition exposé à un virage qui pourrait changer pensées pour le business touristique, ce

¦ l'esprit même du folklore? folklore enthousiasme les plus récalcitrants,
_ «Non , rassurez-vous! Si toute la musi que tant on devine et découvre à chaque mesure
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Que j 'interprète aujourd 'hui 
avec 

mon or- 

sa pureté et 

son 
caractère typiquement rou-

^^%FJM J »>MB JCl >>M%F»M • chestre est écrite, il est laissé une grande li-  mains. Nul doute que Radu Simion est pour
berté à l'improvisation suivant l'ambiance ce seul pays latin parmi les slaves un am-

Une petite pilule aide efficacement. jg |'jns tant , la forme du jour , l'accueil du bassadeur de premier ordre que nous espé-
Les petites pilules Carter sont agréable à prendre . Public , voire les dispositions locales.» rons entendre encore en Suisse à l'occasion
Elles stimulent l'activité intestinale et facilitent Spécialis,e incontes,e de ,â f ,ute de Pail j 

de ses impressionnantes tournées.
l'évacuation. Emballages de 40 et 120 pilules Fr. 3.10 „ J, „. . wj.»»!!™».»!,
et Fr. 7.10. En pharmacies et drogueries. Radu Simion ne nous a rien ]Oue ce di- N. Lagger

pourtant bien les nôtres ! Le premier, c'est Balbo , avec Frohlich
au manche... Complètement cons, ces artilleurs... Heureusement
qu 'ils tirent à côté !» Là-haut , on ne devait pas être moins surpris.
L'appareil du maréchal sortait son train d'atterrissage, malgré quoi
le vieux croiseur concentrait sur lui son tir , semant tout autour
les petites nuées rondes, de plus en plus serrées. C'était insensé !
Le rafiot était en proie à une crise de delirium tremens !
Les pilotes bondirent dans le baraquement pour saisir le
téléphone: «Cessez le feu ! Ce sont les nôtres, c'est Balbo !» Ils
eurent une réponse au bout du fil , le fait semble sûr , et comme le
San Giorgio était relié au central , son officier de tir ne pouvait pas
ne pas être averti du qui proquo , s'il s'agissait effectivement d' un
qui proquo. Entre le coup de téléphone et le hallali , combien de
secondes ou de minutes s'écoulèrent ? Qui pourra jamais le cal-
culer ?

Un champ ignon noir avait déchiré la queue du Savoia-Mar-
chetti qui basculait vers ses bourreaux. Même pour un ennemi ,
c'en était assez. Mais un nouveau coup attei gnit le «gobbo» juste
sous le ventre, à bout portant , et il exp losa au-dessus du port dans
un éclair fauve. La belle ouvrage... Le second appareil , qui devait
être celui du général Porro , s'était esquivé.

«Ils ont fait passer l' exécution pour une maladresse , concluait
le témoin. Tu parles ! Comme c'était un peu gros, ils ont répandu
le bruit, pour calmer l'opinion , que le vice-roi des possessions
d'Afrique était une fri pouille aux ambitions démesurées , un
traître passé aux Britanni ques qui lui offraient de gouverner
l'Egypte... Pourquoi pas le trône d'Ang leterre !»

A Villanova , les jours passèrent. Des jours encore vivables.
Paolini n 'eut aucune peine à retourner les sentiments du peup le...
Jusqu 'au premier juillet 1941, date de son départ pour Milan , il
fut l'invité des veillées, l'hôte d'honneur des banquets , la coque-
luche des dames... Ce qui ne l'empêcha pas, sur ce dernier cha-
pitre , de s'éprendre pour la bonne cause d' une personne de
Cerisola près du col du San Bernardo de Garessio, exquise et
douce créature non dépourvue elle-même d'un solide caractère...
Il était gai, spirituel , inventif. Est-ce que je l' enviais ? J' avais moi-
même rêvé d'être un jour aviateur... Mais en tout cas quel
excellent mentor pour l ' informateur d'occasion des services
secrets de la Confédération, lequel se devait de définir  le type et
les performances des appareils repérés sur le terrain ! Il n 'était
pas difficile de lancer sur de pareils sujets ce mordu de
It :_ A: t ..: 2 __  :* !„.. : *-_  J» ...es premiers temps , a une ma-i uviauou...  Lui-même se ser
chine à voler qu 'il n 'appelait
disait cette caisse, cette pouss
Pour un cancre de mon esp

pas son zinc ou son coucou , il
u même «ce cercueil volant» ...
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un Valaisan chef de maquis en Ligurie

Un récit de Bojen Olsommer

semblait grandiose, car ce n'était rien moins qu 'un Macchi , le
monoplace MC 200 (qui avait néanmoins, comme le C36 helvéti-
que, la réputation de tuer son homme dans les simples vols d'exer-
cice). «Tu vas voir, j 'attends d'un jour à l'autre le 202, ça c'est une
bagnole du tonnerre, ça c'est de la mécani que ! En rentrant
d'Afrique, j' ai fait un cours de conversion à Turin pour passer sur
ce bijou... Le moulin du Messerschmitt , tu penses, le Daimler-
Benz de 1075 CV, monté chez Macchi sur une toute nouvelle
cellule, avec des gadgets à faire pâlir les roastbeefs. Ça c'est du
boulot! On va s'amuser... Mais je t'assure, ils nous font tartir , ces
croulants du QG! C'est tout juste s'ils ont promis de nous en en-
voyer un à Villanova , un seul pour toute l'escadrille... Enfin , c'est
moi qui vais l'étrenner, et dès que je l'aurai , tu m 'entendra s
siffler: je viendrai fa ire quel ques tonneaux sur ta bicoque.»

On aurait dit un gosse qui attend le Père Noël.
Bref il était enthousiaste, il était drôle , il avait la cote.
Toujours le bienvenu chez moi , il nous régalait chaque fois

d'un nouveau gag insp iré par le folklore de notre aéroport en
herbe - c'est bien le cas de le dire - ou d' un épisode de sa
campagne d'Afri que.

Mais pour faire voir qui était mon ami Paolini , l' acrobate ,
l'homme de ressources, le veinard , il me semble bien nécessaire
de le retrouver là-bas dans une de ses sorties. B-l-ll llVJ-B

iMsssw...

Le héros mal reçu [suite)
«Entre nous, l'Italie est embarquée dans une toute sale affaire.

L'armée de l'air , comme les autres, est pourrie. C'est le système
qui cloche. Nos officiers sont presque tous des fils à papa que le
commandement a reçu l' ordre de tenir au chaud... Tu vois, si j 'ai
supporté les insultes de ces ivrognes au café , c'est qu 'ils avaient
raison. Nous sommes fichus d'avance , rappelle-toi ce que je te
dis ! Quelle salade ! Au sommet de l'échelle , ils se bouffent le nez ,
ils ne pensent qu 'à leur avancement , leur confort , leurs
maîtresses, et comment empêcher la contagion de se répandre
jusqu 'en bas ? Quand les leviers de commande sont aux mains de
bons serviteurs du régime, des imbéciles qui éliminent tous ceux
qui pourraient leur porter ombrage, comment veux-tu qu 'on
gagne une guerre, n 'importe laquelle ? Ecoute-moi bien. J'étais
aux premières loges, le 28 juin de l' année passée quand ils ont
descendu Balbo , et je te jure qu 'ils l'ont fait exprès. Ce n'est pas
possible autrement ! Balbo les gênait...»

Ce jour-là , avec quel ques-uns de ses camarades , dont
Zuccarini, le futur chef du corps des p ilotes et sous-directeur
d'Alitalia , Paolini se trouvait dans un baraquement du PC de
l'aérodrome T2 aménagé sur le Ciglione , l' entablement déserti que
qui domine Tobrouk , quand hululèrent les sirènes annonçant la
visite des Bristol-Blenheim , prédateurs assidus du port. N 'étant
pas de corvée, les pilotes allèrent se garer dans les vallonnements
sablonneux qui bordaient la piste. Peu après le sol tremblait sous
eux... En bas les exp losions des bombes alternaient avec les
départs sur le pont du San Giorg io, le vieux croiseur cimenté à
quai pour renforcer la défense de Tobrouk: sa DCA lourd e en-
cadrait de flocons gri s et noirs les bombardiers qui évoluaient sur
la rade presque à l'horizontale de l'aérodrome. De part et d'autre
on ne semblait pas se faire grand mal. D'ailleurs les Anglais ne
s'attardèrent pas. Une escadrille de chasseurs décollait de T2,
mais trop tard . Le feu de DCA venait de cesser quand un vrom-
bissement caractéristique se fit entendre. A l'oreille , les pilotes
avaient déjà identifié un «gobbo» (bossu), un Savoia-Marchetti 79
qui s'approchait du port... Et un deuxième suivait , mais chose
inhabituelle , il suivait d'assez loin , comme si les jumeaux se
r\/"\1 i ri*^i*-»«* rtrt »*w •*« r\ i-.'*l » i / i  *-* 'r t /-»i ^i-» *-it+ nnr» rl'i i n n  nn l f / M n l l n  I rt i 1 4- r\uuuuaiciii, Luuimu a i l  lie û agissait yas  u une paiiuuinc. i wui  a
coup les batteries du San Giorgio se remirent à tonner. Estoma-
qués. Paolini et ses camarades relevèrent le nez. «Mais ce sont
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Deux chefs
1. Georg Solti:
- Symphonie N" 4 de Brahms
- Chicago Symphony Orchestra
- 1 disque Decca SXL 6890

La 4' Symphonie (opus 98), de par son
ampleur, son austérité et son caractère
d'une prodig ieuse intensité, réclame du
chef en même temps qu 'une sensibilité
innée une maîtrise exceptionnelle. Sir
Goerg Solti, à la tête de l'excellent or-
chestre symphonique de Chicago domine
parfaitement cette œuvre qu 'il nous res-
titue avec toutes ses originalités. Si le
deuxième mouvement, avec, par ses
«pizzicati» son entrée dans le majeur,
nous plait , le troisième nous intéresse
d'autant plus que c 'est là le seul scherzo
que Brahms ait introduit dans une sym-
p honie et auss i la seule page où il utilise
le triangle.

Mais ce n 'est pas à des considérations
de détails que l'on juge une symphonie.
Il faut  aller à l'ensemble; et, ici, Solti
nous of f re  avec respect et maîtrise une
profonde unité de l'œuvre.

2. Horst Stein:
- Cari Maria von Weber
- Orchestre philharmonqiue de Vienne
- t disque Decca SXL 6876

Horst Stein se présente ici non avec
une seule œuvre (comme Solti ci-des-
sus), mais à travers des pages différentes
d'un même compositeur. Il faut  avoir un
certain pouvoir d'adaptation pour servir
ce curieux von Weber qui écrivit tou-
jours ses ouvertures après avoir composé
les opéras, qui orchestra des œuvres
pianistiques (ici «L'invitation à la'
danse»), qui récrivit certaines de ses œu-
vres («Der Beherrscher der Geister»).
Horst Stein et le Philharmonique de
Vienne s 'y adaptent avec aisance et nous
servent en seconde partie la première
Symphonie de von Weber qui, on le sait,
n 'avait pas une prédilection marquée
pour cette forme , mais s 'en tire pourtant
à merveille avec un petit orchestre.

Ces deux disques chez voire disquaire
habituel.

N. L.

Avant le réveillon,
deux émissions
RSR 2, jeudi 28, 20 heures
A l'opéra : «Soirée à Paris»

Ce sera, ce soir, du lyrisme stéréopho-
nique avec, à l'affich e, «La vie pari-
sienne» d'Offenbach. Interprètes? Pas
moins que les Crespin, Mesp lé, Séné-
chal, Benoît, Trempon; et, au pup itre:
Michel Plasson.

«La vie parisienne » f u t  créée au théâ-
tre du Palais-Royal. La Radio romande,
dans cette soirée lyrique, remontera donc
le temps pour en appeler aux «Trois
mousquetaires» (A. Dumas) allègrement
racontés. Mais Francis Lemarque inter-
viendra aussi avec quelques citations du
«Paris Populis » au théâtre de l'Est.

Une grande soirée lyrique et... divertis-
sante !

RSR 2, vendredi 29, 20 heures
Le concert du vendredi

Pour cette transmission en différé , la
RSR fait confiance au 5' concert d'abon-

,nement de l'Orchestre de Chambre de
Lausanne à la tête duquel se trouvera ce
soir Nello Santi.

C'est au palais de Beaulieu que fu t
enregistrée cette soirée le 18 décembre.

Si la seconde partie du concert nous
vaudra la 2" Symphonie de Beethoven,
c'est surtout la première, entièrement
italienne qui retient ici notre attention.

D'abord ce sera la 5' Sonate de Ros-
sini qui n 'avait que 12 ans quand il l'a
composée. Vous prendrez grand p laisir à
apprécier des airs (instrumentaux) d'ope-
ras-arioso ou cavatines qui jalonnent en
nombre ces originales sonates.

Ensuite, et pour la première fois sur
les ondes de la RSR , nous écouterons
« Vivaldiana» de Malip iera.

Francesco Malip iero est sans conteste
l'un des plus éminents représentants
italiens de la f in  du romantisme et du
début de l'époque contemporaine. A ce
titre, il doit pouvoir nous intéresser avec
cette œuvre qu 'il a composée pour cor-
des et quatre paires de vents à Asolo en
1952

rnurrmn îîiTîï ïîTTTTT n
Le légendaire colonel



Dans le Wat Trimit de Bang kok , aux abords de la ville chinoise, on trouve ce Au sud de l'île de Hongkong, se trouve une vaste ville flottante : c'est Aberdeen
fantastique Bouddha d'or massif de 5,5 tonnes , datant de l'époque sukhotaï (13e s.) dont lé marché est une attraction à lui seul. Voici une poissonnière .

Une « expérience » inoubliable aux Phili ppines : c'est l'aller et retour
gorges de Pagsanjan. Les « banqueros » (p iroguiers) jong lent avec leur «
(pirogue) comme des acrobates de cirque.

Offrez à des êtres chers ou à voi
le merveilleux voyage en Asie or
du 22 avril au 9 mai 1979

Le programme
L'hôtel Oriental où nous résiderons à Bangkok se trouve au bord du fleuve Menam Chao Phaya qui
était en train de déborder un peu partout sans émouvoir les Thaïlandais habitués à ses frasques.

Voici l'arrivée des bonzes , lors de la très émouvante fête annuelle du riz , au bord du Klong-Ka-
Cha, non loin de Bangkok. Splendide cérémonie où M. Lathion et moi-même étions les seuls
Européens.

En Thaïlande , c'est la complicité permanente de l'eau avec la terre et l'homme. En dehors de
Bang kok , les rues sont remp lacées par d'innombrables canaux dont l'eau sert à tout.

Suite de la première page

les hôtels et les restaurants envisagés, mettant au
point les excursions et réglant tous les détails.

En effet, si nous entendons offrir à nos lecteurs
la possibilité d'une détente bienvenue et d'un dé-
paysement complet, il faut aussi, comme lors des
précédentes expériences, que les soucis soient
épargnés aux participants, pour qu'ils puissent
jouir pleinement des merveilles qu'ils découvri -
ront sur leur route.

Au cours des prochaines semaines, nous pu-
blierons plusieurs reportages, illustrés unique-
ment des photos couleur prises au cours du
voyage d'exploration et de préparation. Les pays
visités seront présentés en détail.

Malgré ce déplacement éclair (43 000 km en
7 jours) il a fallu encore, c'est inévitable, de nom-
breuses démarches, par tous les moyens de com-
munications possibles, pour aboutir à une solu-
tion d'ensemble vraiment satisfaisante, nous per-
mettant de vous présenter, avant Nouvel-An, un
programme définitif. Cela présuppose un très
gros travail de rigoureuse mise au point. Nous re-
mercions MM. Jacques Lathion et Jacques Weber,
de Swissair, qui s'y sont consacrés avec acharne-
ment et grande compétence.

Relevons d'abord que nous n'utiliserons que
des avions de ligne de notre compagnie aérienne
nationale et de ses égales asiatiques, offrant sécu-
rité et confort optimum.

Tous les hôtels retenus, que nous avons examinés,
sont dans la luxueuse tradition de nos précédents
voyages, avec un service qu'on ne trouve qu'en
Asie, une nourriture succulente, y compris les
meilleures spécialités des pays parcourus.

Tout au long des dix-sept jours, nos voyageurs

Aspect nocturne de Hongkong et des collines de l'île depuis Kowloon , au nord de la baie. L'hôtel Cet enchevêtrement de jonques et de
Furama est le troisième illuminé (jaunâtre) depuis la gauche. Chinois , c'est Aberdeen. En plein mife

bénéficieront de visites commentées, d'excur-
sions et de spectacles typiques. Cependant le pro-
gramme est très équilibré. Il comporte cinq jour-
nées libres et presque six jours complets dans l'île
de Bail. Il s'agit en fait d'une vraie détente, d'une
alternance dosée entre les déplacements, les ex-
cursions et le farniente. Chacun s'y sentira à
l'aise.

C'est le dimanche 22 avril que les participants
se retrouveront à l'aéroport de Cointrin, pour
prendre le vol Swissair de 10 h. 40, par un confor-
table «DC-10». Après des escales à Zurich, Athè-
nes et Bombay, sans chengement d'avion, nous
serons à Bangkok le lundi matin à 9 h. 15.

Le groupe logera les 23 et 24 avril à l'hôtel
« Oriental ». L'après-midi du 23 sera consacré à
un tour de ville et à la visite des plus importants
temples. Le soir, après le dîner au restaurant
« Golden Barge » de l'hôtel, spectacle thaï. Le
24 avril, pendant la matinée, nous glisserons en
sampans sur l'idyllique canal du Klong-Ka-Cha.
L'après-midi sera libre.

*
Le 25 avril, dans la matinée, le groupe partira

pour Hongkong, sur un «DC-10» de Swissair. Nos
voyageurs logeront trois nuits à l'hôtel « Furama-
Intercontinental», sur l'île de Hongkong. Une
journée sera libre. Le tour complet de Kowloon,
de 111e de Hongkong, de la ville flottante du
marché d'Aberdeen et des Nouveaux Territoires
sera au programme.

Samedi 28 avril, dans la matinée, départ pour
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paysan balinais vous offre le lait d'une noix de coco, qu 'il a été cueillir direc
nent au sommet de l'arbre. Il va tailler , avec une extrême finesse , la partie li
euse de ce fru it qui ressemblera à une sorte de broderie sphéri que.

La danse balinaise la plus typ ique est celle du Barong qu 'offrent quelques villa- Le port des jonques et des chalands à Singapour
ges de cette île merveilleuse. Danseuses et danseurs sont amateurs , mais possè-
dent leur art à la perfection.

iême, en étrennes de Nouvel-An,
isé pour les lecteurs du NF
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«quels vivent des dizaines de milliers de Les jeepnies aux invraisemblables décorations sont les taxis-symboles des Phili pp ines mais , plus A Manille , l'empreinte espagnole est indélébile et omni présente. On la retrouve , bien sûr , dans ceris,aura nt - particulièrement , de Manille , où il y en a plus de 5000. taines danses charmantes.

sions en téléphérique « von Roll » à l'île Sentosa.
Dans la soirée viendra le moment du retour en

Suisse, pour une très longue nuit par vol Swissair
(DC-10). Après des escales techniques à Colombo
(Ceylan), Bombay et Zurich, l'arrivée est prévue
à Cointrin le mercredi à 8 h. 55, à moins d'une
dernière surprise qui nous amènerait directement
en Valais, où nous attendront nos cars.

•
Le condensé du programme de ce voyage ne

peut pas contenir tous les détails des nombreuses
visites et excursions, du service exceptionnel
dans des hôtels de rêve, des repas gastronomi-
ques alliant des mets européens aux spécialités
asiatiques, si délicates, des spectacles poignants
ou éblouissants.

Le pnx forfaitaire s'établit a 4500 francs par
personne. Tout y est compris, à part quelques re-
pas de midi en dehors des balades, et bien en-
tendu des dépenses personnelles, (plus deux seu-
les excursions facultatives).

Comme de coutume, nos voyageurs seront pris
pratiquement à leur domicile par les cars La-
thion, pour le déplacement à Genève, et ils seront
ramenés chez eux à la fin d'un périple de plus de
42 000 km.

Ce voyage aux multiples attraits devrait inté-
resser, en cette période d'étrennes : ceux qui dési-
rent s'offrir quelques jours de riches découvertes
et de délassement qui compteront vraiment dans
leur existence ; ceux qui ont les yeux ouverts sur
le monde et aussi - pourquoi pas - ceux qui vou-
draient procurer une grande joie et des souvenirs

inoubliables a des êtres chers, a des jeunes
mânes par exemple. ,., „Z

Dès aujourd'hui, l'agence de voyages Lathion ,
ou votre agence habituelle , et la direction du
Nouvelliste sont à votre disposition pour répon-
dre à toutes demandes de précisions et pour enre-
gistrer, avec plaisir, vos éventuelles inscriptions.

Bonne fête de Nouvel-An et heureuse année
1979.

TEXTE ET PHOTOS « NF » " ^aut tr0's ans P°ur 
" ^a'

re * une orchidée , surtout cette merveille , visible dans le parc de Singa
pour , où l'on nous démontre la culture de cette fleur.

Hôtesse des Philippines. Le service dans les hôtels asia- Une autre danse , ique et nocturne de Bali celle des si Une soixantaine de danseurs simuhques est un modèle du genre. Il est vrai que la main- ,en, tous ,es bruits de ,a forêt a|ors ,es acteurs princi paux du drame s.ébattent au milieu d' euxd œuvre a très bon marche ne manque pas.



Fritz Kùnzl au FC Lucerne?
Avant son départ pour les USA, où II séjournera jusqu'au 22 Janvier, Fritz Kùnzli fut de passage à Lucerne,
où il s'est longuement entretenu avec Paul Wolfisberg, le directeur technique du club de l'Allmend. Kùnzli
à Lucerne ? Les responsables du club lucernols ont (encore) refusé toute prise de position. Mais ce
transfert ne semble pas illusoire : Lucerne, qui brigue l'ascension en ligue nationale A, a de gros
problèmes de centre-avants : Reimer est blessé et a dû être opéré, Wipraechtiger se promène le pied dans
le plâtre et l'Allemand Kress n'est pas le marqueur en puissance que l'on attendait. Kùnzli de Lausanne à
Lucerne ? Une réponse à cette question ne pourra guère être donnée avant le 31 décembre.

SPORT-TOTO
Liste des gagnants du concours N" 51

du Sport-Toto :
Aucun gagnant avec 13 points
Fr. 34 140.25 dans le jack pot
6 gagnants avec 12 pts Fr. 5690.05

76 gagnants avec 11 pts Fr. 449.20
714 gagnants avec 10 pts Fr. 47.80

• La liste des gagnants du concours N" 51
du Toto-X ne sera pas. publiée avant
aujourd'hui.

Victoire
des juniors suisses

en Israël
Les juniors suisses ont entame victo-

rieusement le tournoi international qui
se dispute en cette fin d'année en Israël.
A Tel Aviv , ils ont battu par 1-0 Israël
sur un but marqué de la tête à deux mi-
nutes de la fin par Marcel Koller. Les
prochains adversaires de la sélection
helvétique seront la Grèce (samedi) et le
Danemark (lundi). La Roumanie , qui
devait également partici per au tournoi , a
déclaré forfait au dernier moment.

Ce succès est logique. Mal gré l'absen-
ce de deux titulaires , Karlen (malade) et
Geiger (blessé), les juniors suisses ont
assez nettement dominé en première mi-
temps, mais sans parvenir à concrétiser
leur suprématie. En seconde partie, le
jeu fut plus équilibré. Marcel Koller a
finalement fait la décision à deux minu-
tes de la fin , alors que peu auparavant , il
avait tiré sur la transversale.

Tel Aviv : 2000 spectateurs . - Arbitre :
Klein (Isr). - But : 88' Marcel Koller.

Suisse : Zurbuchen ; Schoenauer,
Klein , Richard Koller, Forestier , Beltra-
mi, Kundert , Marcel Koller, Perret (60'
Muller), Saunier , Taddei (72' Tagliati).

• FRANCFORT. - Tournoi internatio-
nal en salle : FSV Francfort - Grass-
hopper 4-5 (1-0). Ponte a marqué trois
des cinq buts zurichois. 'Eintracht Franc-
fort - Dukla Prague 4-12 (3-4). 4200
spectateurs.

0-3 (0-0, 0-1, 0-2)
Montana-Crans : Favre ; J.-P. Bonvin ,

Grand , Nendaz , Gilloz, P. Bonvin , Glet-
tig, Arnold , Dekumbis, G. Bonvin ,
Constantin , C. Bonvin, Milani , Coudray,.
Bagnoud.

Monthey : Golay ; Barman , Pousaz;
Daven, Vauthey ; Hulmann , Béchoti ,
Ciana ; Althaus , Michellod , Cosetto ;
Cuénod , Christeler.

Arbitres : Feller, Valloton. - Pénali-
tés: 6 x 2' Montana , 7 x 2 '  Monthey.

Buts : 28" Pousaz ; 42° Christeler ; 46*
Cossetto.

Les joueurs du Haut-Plateau ont man-
qué tout ce qu 'ils ont voulu. L'entraî-
neur devra revoir dans son ensemble ses
lignes, et surtout inculquer à ses «proté-
gés» un jeu collectif. Quant aux Mon-
theysans, en présentant un jeu sans fiori-
tures, ils ont réussi à trouver la faille à
trois reprises, ce qui a suffi pour enlever
le total des points.

CLASSEMENT

1. Forward 11 9 1 1 80-42 19
2. Serrières 11 8 1 2 47-36 17
3. Yverdon 11 6 1 4 74-44 13
4. Montana 115 2 4 52-46 12
5. Martigny 11 5 1 5 60-40 11
6. Monthey 11 5 1 5 40-47 11
7. Château-d'Œx 11 4 2 5 43-57 10
8. Le Locle 114 1 6  49-65 9
9. Champéry 11 3 - 8 30-52 6

10. Leukergmnd 11 - 2 9 29-72 2

• DEUXIÈME LIGUE. - Ayer - Vissoie
3-4 (2-3, 0-0, 1-1). - 900 spectateurs
(record !)

: un excellent match...

(0-0, 1 -1, 2-0)Dukla Jihlava - Suisse 3 1

IBTOff™-^

NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL :
P.-H. BONVIN

AIK Stockholm - EG Duesseldorf 7-2
(1-0, 4-1, 2-1)

PREMIERE LIGUE :
CHAMPIONNAT DU GROUPE 4

Montana-Crans - Monthey

¦ «v.

ù

Éj

Spectateurs : 3500. - Arbitres : Okoli-
cany (Tch), Vulliet/Fasel (S).

Dukla Jihlava : Kralik ; Suchy, Mokros;
Svoboda, Horacek ; Rakosnik , Duris ;
Hrbaty, Jar Holik, Vyborny ; Klapka, Riha ,
Micka; Valek , Kupec , Augusta; Velinsky,
Hubacek.

Suisse : Schlaefli ; Hofmann, Dubuis ;
Zenhaeusern, Koelliker ; Locher , Baer-
tschi, Horisberger , Lott ; Holzer , Loert-
scher , Mattli ; Schmid, Soguel, Blaser.

Marqueurs : Holzer (26e 1-0) ; Augusta
(39e 1-1) ; Horacek (51e 1-2) ; Valek (52!
1-3). - Pénalités : 4 x 2 '  contre Dukla ,
2 ?c 2' contre la Suisse.

garaie

alors que Locher est remplaçant tout
comme les Biennois Conte, Burri, Wid-
mer. La Suisse tourne ainsi avec deux
paires de défenseurs. Dès le début de la
troisième période, Dukla joue avec deux
lignes d'attaque, Klapak prenant la place
de Hrbaly dans la première , alors que la
troisième conservait sa composition et
deux lignes de défense , Duris formant
une paire avec Horacek. A la 43e, tir
d'Augusta sur un montant. A la 51e, un tir
puissant de Horacek transperce le fîiet
du but helvétique : c 'est le troisième but
tchécoslovaque ! Tirs dans le cadre des
buts : 37-24 (8-8, 15-8, 14-8). Pénalités:
4 x 2 '  contre Dukla, 2 x 2 '  contre la
Suisse.

Notes : patinoire de Davos. Temps
agréable, 3100 spectateurs. La Suisse
joue sans Kramer (blessé) en défense,

Spectateurs : 3200. - Arbitres : Mathis (S), Bucher/Zimmermann (S). - Marqueurs :
Hakanssoh (12e 1-0) ; Gradin (24e 2-0) ; Marts (26' 3-0) ; Gradin (26e 4-0) ; Rasmusson (34'
5-0) ; Sarner (40e 5-1) ; Rabjer (52e 6-1) ; Marts (56e 7-1) ; Rosenberg (57e 7-2). - Pénalités :
4 x 2' et 1 x 5' contre Duesseldorf , 2 x 2 '  contre AIK Stockholm.

Après un premier tiers-temps au cours duquel la formation germani que offrit  une bonne
réplique, AIK Stockholm s'est imposé aisément pour son match d'ouvert u re dans la coupe
Spengler , qui en est à sa deuxième journée.

Le match se joua aux alentours de la 25' minute. A la 24e minute , un tir de Sarner
s'écrasait sur le montant de la cage suédoise. La contre-attaque permettait à Gradin de porter
le score à 2-0. Encore mal remis de leurs déconvenues , les hockeyeurs de la Ré publi que
fédérale concédaient deux buts dans la même minute (26e ) par Marts , à la siute d' une mêlée,
et par Gradin , qui surgissait seul. Le gardien Richter , qui s'était distingué lors de la première
période , était partiellement responsable du cinquième but obtenu par Rasmusson sur un tir
décoché depuis la ligne bleue. EG. Duesseldorf sauvait l'honneur par son élément le plus
remuant, Sarner (40'), alors que l'équi pe était en infériorité numéri que.

Les vingt dernières minutes n 'étaient qu 'un aimable remp lissage. Les 3200 spectateurs
admiraient la" facilité techni que de quelques Suédois (Gradin , Hakansson et Marts), mais ne
retrouvaient pas cette cohésion quasi parfaite app laudie la veille chez Spartak Moscou et
Dukla Jihlava.

L'équipe de Suisse a fini par céder
face à Dukla Jihlava, le «leader» du
championnat de Tchécoslovaquie ! La
logique est donc respectée, la formation
de l'Est conservant ses chances d'ins-
crire son nom au palmarès de la coupe
Spengler. Mais il lui faudra plus de déter-
mination, de concentration dans la pha-
se finale de ses actions pour venir à bout
des Suédois de AIK Stockholm et des
Soviétiques de Spartak , car, hier soir ,
elle joua en dessous de ses possibilités ,
comme si elle avait vidé toutes ses forces
la veille pour venir à bout de Duessel-
dorf.

Et l'équipe de Suisse ? Elle a livré un
excellent match. Jouant sans complexe ,
appliquant à la lettre les consignes de
marquage reçues, elle dialogua long-
temps , très longtemps même avec son
prestigieux adversaire. Il lui a finalement
manqué un rien de concentration pour
créer la sensation de cette deuxième
journée du tournoi davosien. En fait ,
avant qu'elle ne cédât , avant que Holzer
eût ouvert la marque , elle se créa d'excel-
lentes occasions de buts par Lott , Blaser ,
Schmid , Blaser encore, Holzer à nou-
veau. Que serait-il arrivé si les protégés
de Jirik avaient creusé l'écart bien avant
que Dukla retrouve en partie ses esprits?

Finalement battue, la Suisse a livré un
excellent match. Contrainte d'évoluer
avec deux lignes de défense à la suite du
forfait de Girard, grippé, de Kramer , bles-
sé la veille, amputée de la ligne biennoi-
se et surtout des incisifs Conte et Wid-
mer afin de faire jouer tout le monde, de
donner surtout leurs chances aux nou-
velles recrues, la Suisse a démontré
qu'elle pouvait , parfois, sortir de sa gri-
saille, oublier ses défauts aux vestiaires.
Certes, hier soir , elle ne s'est pas hissée
à la hauteur de son adversaire : c 'est plu-
tôt ce dernier qui est venu à sa rencon-
tre. Mais ne soyons pas plus royaliste
que le roi : sa performance est au-dessus
de la moyenne. Hier soir , elle était dans
le vrai. Puisse l'espoir engendré ne pas
rester lettre morte...

Quant à Dukla , il douta longtemps de
son succès. La machine praguoise était
enrayée. Bien enrayée même. Certes, les
Tchécoslovaques donnèrent l'impres-
sion de tenir le match en main en multi-
pliant les passes au centre de la patinoi-
re. Mais c 'est au niveau de la réalisation
que les ratés furent fréquents. Et puis!
elle se brisa aussi sur Schlaefli. Le gar-
dien chaux-de-fonnier fit étalage de ses
possibilités, de ses bons réflexes. En al-
lant le chercher à Fleurier , Francis Blank
avait vu juste. Très juste même.

P.-H. Bonvin

Le championnat
du monde des juniors

Le championnat du monde des juniors ,
qui se dispute en Suède, a débuté par deux
défaites des équi pes d'outre-Atlanti que. Le
Canada a été battu par la Finlande (1-3),
alors que les Etats-Unis se sont inclinés de-
vant la Tchécoslovaquie (2-3).

TENNIS

Wilkinson éliminé
à Melbourne

Le jeune Américain Tim Wilkinson
(19 ans), qui avait fait sensation en rempor-
tant les championnats de Nouvelles-Galles
du Sud à Sydney, n 'a pas confirmé cet ex-
ploit lors de la première journée de l'open
d'Australie à Melbourne. Il a été éliminé en
trois sets (3-6, 2-6, 3-6) par le vétéra n aus-
tralien Allan Stone (33 ans).

• Les survivants des «intervilles» , le cham-
pionnat par équipes (World Team Tennis)
qui a fait faillite aux Etats-Unis , ne
démordent pas. Us veulent poursuivre coûte
que coûte la compétition en 1979.

Deux clubs, les Gaters de San Francisco
et les Raquets de Phoenix , ont maintenu
leurs opérations après la banqueroute des
huit autres membres de la li gue , dont New
York , Los Angeles et Boston.

1978, l'année des cyclistes hollandais
EDDY MERCKX , le dominateur des dix der- Gerrie Knetemann est devenu champion du mon-

nières années, le champion aux 584 victoi- de au Nurburgring, où Hinault avait été attaquant
res, a disparu des pelotons. A vrai dire, généreux, et gagna Paris-Nice. Jan Raas triom-

avant même l'ouverture de la saison, on avait son- pha dans trois «classiques» : l'Amstel Gold Race ,
gé à ce que pourrait être «l' après-Merckx» et Maubeuge-Bruxelles et le Grand Prix d'automne,
deux noms avaient retenu l'attention, ceux du Joop Zoetemelk , 2e du tour , fut l'un des meilleurs
Belge Freddy Maertens et du Français Bernard Hi- des mois durant et clôtura en gagnant le prix de
nault. On eut finalement droit à un duel , mais il op- Lugano, cependant que Roy Schuiten, associé au
posa essentiellement en fin d'année Hinault et Norvégien Knut Knudsen, remportait le trophée
l'Italien Moser. Seul le Tour de Lombardie les Baracchi , que le jeune Johan Van de Velde débu-
départagea au classement du super-prestige, vé^ tait fort bien chez les «pros» , gagnant les tours de
ritable championnat du monde par points. Moser , Romandie , de Grande-Bretagne et de Hollande, et
y prenant la première place, trouva une compen- que les Pays-Bas, aux championnats du monde
sation à son échec , pour quelques centimètres . amateurs, triomphaient par équipes devant les
seulement , dans l'épreuve.mondiale face au Hol- pays de l'Est.
landais Gerrie Knetmann. Les Belges, après la retraite de Merckx et en

Moser remporta notamment , en 1978, un splen- raison de l'effacement relatif de Freddy Maertens
dide Paris-Roubaix et un très probant Tour de (qui a tout de même gagné entre autres le classe-

démonstration dans Liège-Bastogne-Liège.
Quant au «vieux» Hermann Van Springel , il

remporta , tout en donnant l'impression de se
promener , son 5e Bordeaux-Paris , dépassant ainsi
au nombre des succès le Français Bernard Gau-
thier.

On a eu aussi à vanter les mérites de deux au-
tres Belges : Johan De Muynck triompha en effet
dans le Tour d'Italie et le jeune Paul Wellens ter-
mina premier du Tour de Suisse, avant de se dis-
tinguer dans le Tour de France.

A ces vainqueurs hollandais et belges se sont
ajoutés le Français Michel Laurent , lauréat de la
Flèche wallonne, et l'Allemand Gregor Braun, 3e
en Flandres, T" du Grand Prix de Francfort et
champion du monde de poursuite.

De cette saison, on retiendra également l'ex-
traordinaire domination effectuée par les Soviéti-dide Paris-Roubaix et un très probant Tour de (qui a tout de même gagné entre autres le classe- traordinaire domination effectuée par les Soviéti-

Lombardie. Il fit par ailleurs preuve d'une grande ment par points du Tour de France et les Quatre ques dans le Tour de l'Avenir , que remporta
régularité, quant à Bernard Hinault , prenant le Jours de Dunkerque) ont moins dominé que d'or- Serguei Souhoroutchenkov devant trois de ses
relais de Raymond Poulidor dans le cœur des dinaire dans les grandes courses d'une journée. camarades.
sportifs français et celui de Bernard Thévenet - Cinq d'entre eux ont néanmoins tiré leur épingle L'année fut également marquée par la mise
pour qui l'année fut un long calvaire - au palma- du jeu. Roger De Vlaeminck , avant de faire un hors de course du Beige Michel Pollentier dans le
rès du Tour de France, il confectionna le plus remarquable travail d'équipier au profit de Moser Tour de France après son arrivée solitaire à
beau palmarès de l'année. A 24 ans, le jeune Bre- dans Paris-Roubaix , avait enlevé Milan-San Remo l'Alpe-d'Huez, où il avait revêtu le maillot jaune, et
ton, qui ne rate que rarement les objectifs qu'il devant l'Italien Giuseppe Saroni, héros de la par les résultats de certaines analyses faites lors
s'est fixés, avant de remporter la «grande course. Le vétéran Walter Godefroot , renoua avec des championnats du monde. Le Suisse Gilbert
boucle», avait gagné le critérium national, le Tour la victoire à l'occasion du Tour des Flandres, Glaus, couronné chez les amateurs , gardera
d'Espagne et le championnat de France. Il enleva tandis que Fredy Van Haute battait tous les favoris néanmoins son maillot arc en ciel, malgré une
pnQiiitA lp fî r-anri Priv HPQ natinnç rlans Ganrt-Wpvplnpm pt nnp .Inspf Rruvèrp nrn- analvsp nositivp rl'anahnlifîants. à l'issue de la

L'année 1978 fut aussi celle des Hollandais. phète en sa Wallonie natale, effectuait une belle course du Nurburgring.

i

Nouvelliste
et Feuille d'Avis du Valais
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¦ ¦SS& f̂fl |§j|j ^̂  ; 

Prix 

valables jusqu'à épuisement du s ĵ ĝ l̂
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«Del Monte»

**

A vendre A louer à Sion> av- de Tourbillon A louer à Sion, rue Saint-Guérln A louer à Mart|gny A louer à Martigny
. La Moyasemi-remorque appartement 4 pièces appartement 2 pièces studio

FOr 
dérûn IlPse capitonnée 30 m3 appartement 2 pièCGS Fr 335 - charges comprises VkSST  ̂ m°deme
55 000 km, permis poids léger „ . „, Date d'entrée: 1er avril 1979. f 

meublé
Prix intéressant Date d entrée le 1er janvier 1979 confort meuoie

ou à convenir. Agence immobilière Armand Favre Libre tout de suite OU non meuble
Tél. 021/51 91 07 sion
(heures de bureau) Agence immobilière Armand Favre Tel. 027/22 34 64 Tél. 026/2 44 57 Tél. 026/2 31 13

Tél. 027/22 34 64 —^- ' *3 0̂1194 36~2649

GARAGEDU
MORD

Centre d'Occasions
Exposition permanente
Garantie OR + crédit

Ouvert le samedi
Renault 4 TL 36 000 km 76
Renault 4 break 40 000 km 76
R 4 Safari 36 000 km 76
Renault 5 TS 45 000 km 74
Renault 6 TL 45 000 km 75
Renault 6 TL 4x4 traction 74
Renault 12 TL 34 000 km 77
Renault 16 TS 78 000 km 73
Renault 30 TS autom. 46 000 km 77
Datsun Coupé 120 A 38 000 km 76
Simca 1308 GT 32 000 km 76
Simca 1301 S 51 000 km 75
Ford 1600 L 43 000 km 76
Citroën GS Pallas 20 000 km 77
Toyota 73 000 km 74
Mlnl Clubman 42 000 km 75

Représentants:
Valmaggia René, Sion 22 60 88
Michaud Francis, Riddes 86 35 19

Atelier - Pièces détachées \
Renault - Land-Rover

Avenue Ritz - Route du Rawyl
Sion

Tél. 027/22 34 13

RENAULT
xs:

Restez en forme

La fumée...
...peut gêner le conducteur et les
passagers. S'il y a des fumeurs
dans la voiture, une bonne aéra-
tion s'impose, (tes)

TERRE DES HOMMES
VALAIS

LA MAISON C. C. P. 19-9340
ACCUEIL C. C. P. 19--8045
LA MAISON
ACCUEIL

l'IilW.WHIl
I jusqu'au 30.12. 1

Tourte glacée «Forêt-Noire»
. . . . .  . &&¦,

MIGROS Délicieuse tourte à la crème glacée

11 \

flato KZv' et au biscuit, avec garniture de glace

Tourte de 550 g

MIDORdata
Boîte de 825 g 1.90 b̂OÎtCS B3(poids égoutté 510 g) J '

Moitiés
de pèches r
«Del Monte» '

m

Boîte de 850 g 2.10 ^hnîfpç ©^?
(poids égoutté 548 g) J "̂ ^jusqu'au 30.12

^.ï* ¦ 
tfSfiflfflWRvV ' "Ĵ îièjft

CocktaiUliP
de fruits f :M

i
M :,- ;

au lieu de 5.80

f ZTTT^SiJg£=e>l Bouteille de 1 litre 1.90

Jus de raisin rouge ou blanc
«Fruidor» naturel, à base de raisin

du pays et étranger

Brique de 1 litre 1.30 [TTTiïïïTTri ^lîttëS i§£5
l20.12.-30.12.1 A^ 

^ammm-.
LaiMalflora»
f 

~X MIGROS

JJP ) upénsé data

N-» V

Idéal pour les jours de fête, || :
car il se conserve •
plus longtemps! Il

rmïïnrm
-  ̂tÊMËÉ̂  ^boîtes 2boîtes
Champignons ¦•90 5.50vi IUI ¦ ipigi IWI ¦* = _ _ 83i3) _

Action supplémentaire grâce aux bénéfices de change!

Boîte de 198 g 1.25 Boîte de 425 g 2.20
(poids égoutté 114 g) (poids égoutté 227 g)

entiers ,. „. ¦¦ ..ler ch°<* 3U ïGcn A U AieSnde 2.50 de 4.40

Nos viandes f umées exclusives \ Nos volailles surgelées

8.25500 g

Collerette 500 g 9t:

500 g 6.75

Pour régaler les fins palais

Délicieux «««sîsaap&v

jambons roulés, W
pris dans le jambon
sans os, fumés 500 g

le kg

étrangers le kg

Cou de porc fumé
Notre grand choix de

Des viandes mijotées dans leur jus,
puis pasteurisées:

5.20
5.-
4.20
7.80
5.60

i .̂

Poulets f raîs«oPtigai» ie kg 5.90
Pour transformer un repas¦ _ _ -_ ¦ _ _ _ _ _ « ¦̂¦¦Z*i A wmwm ruui Liaiiaïun i iei un icuaa ^jamnons rouies500 g8.75 en festin ¦.wigigsi —

sans couenne, fumés savoureux CtiaitUteNe f ÎH6 E!iM^3ffrer _J Paquet de 100 g

Palettes 50og8.75 vîande séchée des Grisons crevettes ««Pélican» 2.30
V sans os fumées Salami de MUail "NegrOni eXtra» cuites et décortiquées surgelées au lieu de 2.80

Dindes des USA

Canards à rôtir
Poulets à rôtirrwUICU a I VIII etran

0I6S a rOTir étrangères

Poulets à rôtir
suisses «Optigal»
ou fraîches

Langues de bœuf
légèrement salées, pelées

Palettes
fumées, légèrement salées,
palettes entières et demi-palettes charcuterie de fête

Saucisses de Lyon de fête
Ballerons de fête |g
Bieruuurst de fête 18
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SAMEDI DÉBUTE LA TOURNÉE DES QUATRE TREMPLINS
Moesching et Sumi. les ténors d'Ewald Roscher

Concours OJ
du Bas-Valais

Concours OJ 1979
Morgins

A.V.C.S.
Groupement

du Valais centrai

L'équipe d'Allemagne de l'Est sera
encore emmenée par Jochen Danneberg (26
ans), déjà vainqueur en 1976 et 1977 et qui
visera sa troisième victoire, un exploit
qu 'ont seuls réussi jusqu 'ici son compatriote
Helmut Recknagel et le Norvégien Bjoern
Wirkola. La passe de trois, Danneberg
aurait du logiquement la réussir l'hiver

La tournée des Quatre Tremplins, qui
débutera samedi prochain à Oberst-
dorf, revêt cette année une importance
particulière. C'est toujours le cas
lorsque ni les Jeux olympiques ni les
championnats du monde ne figurent
au programme de la saison. Comme
ces dernières années, les Allemands de
l'Est seront les favoris de cette 27'
édition. En fait, la tournée sera une
fois encore un véritable match RDA
contre le reste du monde.

dernier déjà. Mais il avait ete victime d une
violente chute avant le troisième concours,
à lnnsbruck, alors qu 'il était nettement en
tête du classement général. Sérieusement
blessés, Danneberg n 'avait pas pu préparer
comme il le souhaitait les championnats du
monde de Lahti (il fut deux fois huitième).
Mais il semble avoir maintenant retrouvé
tous ses moyens. 11 l'a confirmé avant Noël
sur le tremplin de Saint-Moritz.

En cas de défaillance de Danneber , la
RDA aligne d'autres candidats à la victoire
dans la tournée, et notamment le jeune
Mathias Buse (20 ans), champion du monde
au tremplin de 70 mètres, dont on dit qu 'il
est totalement remis de la blessure dont il
avait été victime cet automne.

Le SC « Dents-du-Midi » de Champéry
communique :

Les courses renvoyées le 17.12.78 se
dérouleront le jeudi 4 janvier 1979 sous
forme d'un slalom spécial en deux
manches, sur les pistes de Planachaux ou
des Crosets suivant les conditions.

Catégories : filles et garçons I et II
Inscriptions : par écrit sur formule FSS

auprès de Roland Avanthay, 1874 Cham-
péry jusqu 'au samedi 30 décembre 1978 à
18 heures.

Finance : inscription et remontées méca -
niques : 12 francs par coureur.

Distribution des dossards : dès 7 h. 30 au
buffet de la Gare à Champéry.

Premier départ : 10 heures.
Résultats : pas de proclamation , les listes

officielles seront envoyées aux clubs
participants dès le vendredi 5 janvier.

Le slalom spécial , course OJ aux points ,
prévu le 31 décembre 1978 à Haute-
Nendaz, est renvoyé au 7 janvier 1979.

Le programme est inchangé, les inscri p-
tions du 31 décembre restent valables.

Le tirage des dossards aura lieu le 5
janvier 1979 à l'hôtel des Etagnes dès 19
heures.

Le chef du groupement :
Arthur Fournier

Le SC Morgins organise, dimanche 7 jan-
vier 1979, deux slaloms géants comme éli-
minatoire et course aux points pour les
championnats valaisans OJ 1979.

Epreuve : deux slaloms géants.
Piste : piste rouge du corbeau ou Plan

Joyeux de La Foilleuse.
Catégories : filles et garçons, catégories

I et II.
Inscriptions : par écrit auprès de M. Sté-

phane Maytain , 1875 Morgins , jusqu 'au
jeudi 4 janvier 1979.

Finance : 13 francs par enfant , y compris
abonnement sur les remontées mécaniques.

Prix : seul les trois premiers de chaque
épreuve et catégorie recevront une médaille.

Programme: dès 8 heures : contrôle des
licences et distribution des dossards à l'Of-
fice du tourisme de Morgins. - 9 h. 45 : pre-
mier départ du premier slalom géant.
Quarante-cinq minutes après la fin du pre-
mier slalom , aura lieu le premier départ du
deuxième slalom. - 15 h. 30 : proclamation
des résultats.

N.B. : les listes officielles des résultats
seront envoyées aux différents clubs parti-
cipants, dès mardi 9 janvier 1979.

Les Finlandais devraient être les princi-
paux rivaux des Allemands de l'Est , avec,
en particulier , Kari Ylianttila , vainqueur de
la tournée en 1978 et Tapio Raeisaenen, le
surprenant champion du monde au grand
tremplin. Les Autrichiens, après ; la retraite
de Karl Schnabl et de Toni Innauer, ne
disposent plus que de deux sauteurs
susceptibles de rivaliser avec les meilleurs :
Claus Tuchscherer et Alois Lipburger.

Ewald Roscher, l'entraîneur de l'équipe
suisse, se trouve un peu dans la même
situation que Baldur Preime, l'entraîneur
des Autrichiens. Walter Steiner et Hans
Schmid ont renoncé à la compétition et il ne
peut plus miser que sur Hansjoerg Sumi et
Robert Moesching, les deux sauteurs de
Gstaad, qui ont d'ailleurs tous deux des
arguments à faire valoir. Moesching peut se
mettre en évidence s'il arrive à confirmer en
compétition ses résultats de l'entraînement.
Sumi a pour sa part remporté le concours
de Noël de Saint-Moritz. La concurrence
sera autrement plus sérieuse à Oberstdorf.
Il n'empêche que ce succès constituera pour
lui un excellent stimulant sur le plan
psychologique. Moesching et Sumi seront
entourés, pour la tournée, par Mario
Rinaldi , Harald Reichenbach et Paul Egloff.

Le programme de la tournée : 30
décembre : Oberstdorf. 1" janvier : Gar-
misch-Partenkirchen. 3 janvier : lnnsbruck.
6 janvier : Bischofshofen.

Les épreuves d'Ebnat Kappel
annulées

Une violente tempête de foehn a empêché
les organisateurs de préparer convenable-
ment la piste du slalom géant masculin de
la coupe d'Europe , de samedi à Ebnat
Kappel. 11 en est de même pour le slalom
géant FIS féminin de dimanche. Aucune
solution de rechange n'a pu être trouvée.

Robert Moesching (à gauche) et Jôrg Sumi (à droite) seront les deux atouts de l'entraîneur
Ewald Roscher cette saison. Photo New Bild

|

Ski acrobatique à Thyon 2000
Spectacles à ne pas manquer

Le groupe « Acromoon » de Thyon 2000, formé des jeunes Joël et Jerry Bovier,
Pierre Champion et Jean-François Theytaz (responsable) s'est depuis plusieurs mois
préparé à la saison hivernale. Ces derniers temps, le tremplin et la piste devant la
station ont été aménagés grâce à la collaboration des remontées mécaniques de
Veysonnaz - 4-Vallées. Tout est prêt pour offrir un spectacle de valeur aux hôtes de
la station. Trois représentations sont déjà prévues, soit jeudi 28 à 14 heures, samedi
30 en nocturne (21 heures) et dimanche 31 à 14 heures. Un programme complet dit
« coupe du monde », sera présenté avec de nombreux sauts et ballets. La nocturne
sera particulièrement intéressante, puisqu'il y aura des jeux de lumière, et le
programme sera présenté par l'animateur de la station Jean-Louis. Dès cette saison, le
groupe de ski acrobatique de Thyon 2000, s'adonnera à la compétition de leur
spécialité et participera à de nombreuses épreuves en Suisse et à l'étranger. Retenez
bien les dates de ces spectacles à Thyon 2000, et rendez visite à ces jeunes skieurs-
artistes.
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1978-1979
CISM

5-7 janvier: Nendaz
20-21 janvier: Les Diablerets
26-27 janvier: Lac-Noir
10-11 février: Les Verrières
17 février: Soerenberg .

CH
3-4 février: Kiental
24-25 février: Château d'Oex
3-4 mars : Flims
24-25 mars: Zweisimmen
30-1°' avril: Grindelwald

RaoDelons aue le modus CISM se
compose d'une course de fond de 15
km avec tirs pendant l'épreuve + sla-
lom géant et que le modus CH se
compose d'un slalom géant , d'une
énrenvp rlfi fond de 1? km fit d'unépreuve ae rona ae \ <L Km et a un
exercice de tir à 300 m ou 25 m.

Pensez à la
relève du ski
valaisan
CCP 19-9215

Skieurs PTT , préparez-vous !
Apres les Grisons (Sils) en 1977 et la

Suisse centrale (Sôrenberg) en 1978, c'est en
Valais que se dérouleront , les 19, 20 et 21
janvier 1979, les 23" championnats suisses
de ski PTT. Ces joutes se disputeront à
Zinal, à la fois charmante station et
authentique village valaisan blotti à 1678 m
d'altitude, au pied de la « Couronne
Impériale » de ces hauts sommets qui ont
nom Zinal-Rothorn , Dent-Blanche , Weis-
shorn etc...

Un comité d'organisation est déjà sur
pieds depuis quelque temps et œuvre avec
enthousiasme et sérieux à la préparation de
cette manifestation qui verra s'affronter
quelques centaines de concurrents accourus
des quatre coins de Suisse. A relever que
cette organisation a été confiée à l'AS
Telecom de Sion (Association sportive de la
Direction d'Arrondissement des téléphones
de Sion) présidée par M. Evenor Pitteloud.

Rappelons que l'AS Telecom dont le
principal but consiste à resserrer les liens
d'amitié au sein du personnel de la DAT
Sion fut fondée en 1971 et qu 'à ce jour elle
se compose de différentes sections tel que
football , basket , ping-pong, ski , gymnasti-
que pour tous etc... Sur le plan national ,
l'AS Telecom fait partie de l'Association

suisse des Sociétés sportives PTT fondée au
début des années 50 et qui regroupe des
disci plines allant du ski au tennis de table ,
en passant par le tir, le cross-country et la
boccia. C'est d'ailleurs sous l'égide de cette
association que se déroulent , chaque année,
les championnats suisses de ski PTT.

Enfin , relevons que l'association suisse
est membre à son tour de l'UISPTT ou
Union internationale des Sociétés sportives
PTT qui , elle, organise des compétitions sur
le plan européen voire mondial. Comme
nous pouvons le constater, le sport n 'est pas
un vain mot aux PTT ! Mais revenons à
Zinal pour rappeler que les courses ne
seront pas exclusivement destinées aux
coureurs d'élite mais qu 'une disci pline est
prévue pour les « skieurs du dimanche »,
sans oublier le fond , Zinal offrant l'une des
plus belles pistes de fond que nous
connaissions dans les Alpes.

Et puis , les organisateurs ne se préoccu-

pent pas seulement de compétition mais
aussi de détente. De nombreux divertisse-
ments annexes sont prévus pour le week-
end , sans compter que ceux qui se déplace-
ront à Zinal quelques jours plus tôt auront
la possibilité de passer une semaine de
vacances blanches (du dimanche 14 au
dimanche 21 janvier) et ceci à des
conditions défiant toute concurrence. A cet
effet, l'AS Telecom se plaît à relever l'esprit
de collaboration rencontré auprès des
promoteurs de la station de Zinal , notam-
ment la Société d'expansion tourisiti que
(SET) et l'Office du tourisme que dirige M.
Armand Genoud. Ces instances prennent
également une part active à l'organisation ,
notamment en accordant moult facilités aux
principaux responsables.

Les 23° championnats suisses de ski PTT
s'annoncent donc sous les meilleurs aus-
pices. Gageons que la neige ne se fera point
prier pour répondre à l'appel.

lii lili
Calendrier de la saison

2e ligue: Charrat bien mal logé !
Le championnat de 2* ligue fait

gentiment son bonhomme de chemin en
cette période de fêtes qui n 'est précisé-
ment pas de tout repos pour nos
hockeyeurs de ligues inférieures. Jusqu 'à
maintenant , la glace naturelle n'a pas
fait trop souvent défaut et ce début de
saison s'est bien déroulé dans l'ensem-
ble. Avec les deux matches qui ont dû se
disputer hier soir et dont nous n 'avons
pas encore les résultats (Ayer - Vissoie et lourdes incidences sur le plan psycholo-
Embd Kalpetran - Lens), cette compéti- gique. A cela il faut cependant ajouter
tion réunissant huit clubs valaisans nous l'importance des dates de match rappro-
a déjà valu 17 parties. Première chées. Comme les rencontres renvoyées
constatation : le niveau général est devront être disputées pour le 10 janvier ,
plutôt en hausse grâce surtout aux on voit ce que cela veut dire...
progrès réalisés dans le patinage. Un Résultats : (dès 20.12.78). Embd-
bilan intermédiaire se dessine aussi Kalpetran - Ayer 2-5 ; Nendaz -
clairement au niveau des chiffres : Lens Sembrancher 4-2 ; Sembrancher - Embd
et Nendaz ont confirmé leurs excellentes Kalpetran 6-9 ; Nendaz - Ayer 5-3 ; Lens
dispositions et mènent la danse tandis - Vissoie 9-4 ; Saas-Grund - Charrat 7-3.
que le pauvre Charrat ferme la marche Classement : 1. Nendaz 5 matches et
avec 5 matches et 0 point. 10 points ; 2. Lens 2/4 ; 3. Embd-Kalpe-

ETONNANTS HAUT-VALAISANS ! **t> 3/4 ; 4. Saas-Grund 3/4 ; 5
^ 

Vissoie
5/4 ; 6. Ayer 3/2 ; 7. Sembrancher 4/2 ;

Les malheurs des Charratins font g çnarrat 5/0
l'affaire bien sûr de ceux qui abordaient ' M ĥes à venir : Saas-Grund - Sem-
ce championnat avec quelques craintes. brancher (ce soir), Nendaz - Embd-
Nous pensons a aembranener qui
ressent durement la blessure de son
entraîneur Roger Baumann, nous pen-

sons au néo-promu Vissoie qui attiche
un bel enthousiasme et enfin aux clubs
du Haut-Valais (Saas-Grund et Embd-
Kalpetran) qui étonnent tout le monde
en récoltant des points çà et là. Le récent
succès des Saasini face à Charrat (7-3) ,
revêt d'ailleurs une signification bien
particulière. Il faut en effet se dire que
les écarts qui s'opèrent en début de
saison au classement peuvent avoir de



(Er̂ H) Tous en piste !

Stenmark, la machine de compétition!
Première phase de la coupe du monde
HUIT ÉPREUVES = SIX VICTOIRES!

Le Suédois Ingemar Stenmark gagnera certainement la coupe de la spécialité des sla loms
mais pas la coupe du monde!

LE 
Suédois Stenmark , de plus en plus maître de son
art, a été le grand protagoniste de la première
¦ partie de la saison. Mais la coupe du monde

masculine de ski, dont le début a été perturbé par le
manque de neige, s'est aussi trouvé un «homme à tout
faire » inattendu avec le Suisse Peter Lùscher, leader
solide, que personne n'attendait en aussi bonne place,
lorsque le coup d'envoi a été donné il y a 13 jours à
Schladming en Autriche.

Ingemar Stenmark, dans le ski, c'est un peu le
parallèle de Bjorn Borg pour le tennis. Une merveilleuse
machine de compétition, et une volonté jamais
défaillante d'être partout et toujours le premier. Mais,
cette saison, le Suédois sait que le règlement modifié
lui interdit de briguer la première place de cette coupe
du monde, qu'il a déjà, à 22 ans, remportée trois fois
consécutivement.

Il refuse la descente
Pour prétendre être le premier à s'imposer quatre fois de

suite, Stenmark devrait cette année s'aligner dans les
descentes, histoire de « glaner» quelques points à la faveur des
combinés, ce qu'il se refuse obstinément à faire , en dépit des
pressions de son entourage, limitant ainsi ses objectifs à
demeurer le meilleur en spécial et en géant.

Stenmark est d'ailleurs persuadé que la participation aux
descentes nuirait à son rendement dans les slaloms, à l'instar
de ce qui se passe depuis le début de la saison pour Andréas
Wer\zel et Phil Mahre, qui avaient été la saison dernière ses
adversaires les plus redoutables. Tout cela n'a pas empêché le
Suédois de rester le « numéro » un et de faire presque aussi bien
que la saison dernière, ne subissant qu'un véritable échec dans
le spécial de Madonna di Campiglio, remporté par l'espoir suisse
Martial Donnet.

Du prologue des «world séries» , en novembre, à l'étape
yougoslave de la coupe du monde la semaine dernière ,
Stenmark a disputé huit courses et l'a emporté six fois. Pour
barrer la route au Suédois, il a fallu l'inconséquence d'un juge à
San Vigilio, dans le parallèle des « world séries », et les cailloux
sur la piste de Madonna qui, endommageant ses carres, le
poussèrent à l'erreur dans la première manche du spécial.

Quand les impondérables ne se mettent pas de la partie,
Stenmark est actuellement pratiquement imbattable quels que
soient le terrain , la neige, la pente et... Peter Lûscher , qui s'im-
pose de plus en plus comme son successeur probable au palma-
rès de la coupe du monde.

Peter Lùscher, vainqueur possible de la CM!
Agé de 22 ans, originaire des bords du lac de Constance.

Lùscher ne faisait pas partie, au départ de la saison, du groupe
des favoris , Wenzel , Phil Mahre, ou encore l'éclectique
Autrichien Leonhard Stock qui étaient alors les plus souvent
cités. Mais aucun des trois ne s'est pour l'instant comporté
comme un vainqueur possible, ne réussissant en tout et pour
tout qu'à « grapiller » quelques points à la faveur du combiné de
Schladming.

Il en va tout autrement de Lùscher qui a «trusté» les
deuxièmes places. A Schladming, dans le géant, où il remportait
le combiné, à Madonna, dans le spécial , derrière Donnet, à

Kranjska Gora enfin, dans le second géant de la coupe du
monde. Avec 85 points , Lùscher n'est menacé pour l'instant
que par le seul Stenmark , distancé de 10 points.

Homme en forme du moment , le Suisse, s'il continue à ce
rythme, peut très bien, comme le Suédois la saison dernière,
avoir la coupe du monde en poche dès la fin janvier à la faveur
des combinés de Kitzbùhel et de Garmisch et des descentes,
disciplines où il obtenait jusqu 'à il y a deux ans, ses meilleurs
résultats , et où il peut espérer également marquer des points.
Les espoirs des organisateurs de maintenir le suspense
jusqu'au bout, en «primant» les trois dernières épreuves dans
chaque spécialité, peuvent très bien ainsi se révéler déçus.

Lùscher a constitué le symbole du réveil d'une équipe suis-
se, à l'entraînement modifié, qui aura dominé le début de
saison. Avec Donnet , Lùscher, Fournier et Hemmi dans les
disciplines techniques , et une cohorte de descendeurs plus
importante que par le passé, la Suisse apparaît comme l'équipe
la plus complète et mène très justement au classement par
équipes. Les Suisses, qui se voulaient dans une période de
transition, ont parfaitement su assurer en descente la relève de
Bernard Russi et possèdent maintenant avec Peter Mùller ,
deux fois second à Val Gardena, un nouveau chef de file.

Places d'honneur aux Italiens
Après deux saisons de crise , les Italiens sont également

revenus au premier plan, cumulant les places d'honneur dans
les slaloms et affichant d'énormes progrès en descente, où
Herbert Plank n'est plus maintenant isolé. La « nouveauté» de
cette équipe d'Italie est le jeune Leonardo David, 18 ans, qui
devrait faire son entrée dans les premiers groupes en spécial et
en géant en janvier.

La déroute des Autrichiens
Les Autrichiens ont , par contre , subi une déroute quasi totale ,

Seul Josef Walcher , vainqueur de la première descente de Val
Gardena, réussissait à sauver l'honneur. En descente, où
Franz Klammer ne domine plus son sujet comme par le passé,
l'espoir pour les Autrichiens peut venir de Peter Wirnsberger , 20
ans, le seul à avoir toujours figuré aux places d'honneur.

Dans les slaloms, la situation est proche de la catastrophe.
Les Autrichiens, à l'exemple de Klaus Heidegger, ne terminent
que rarement , ou difficilement les courses. Le renouveau peul
venir du junior Christian Orlainsky, 16 ans, révélation du géanl
de Kranjska Gora, et qui ne tardera sans doute pas à rivaliser
avec les meilleurs.

La faillite complète des Américains , la réussite des
Canadiens, triomphateurs avec Ken Read et Dave Murray à
Schladming, placés à Val Gardena, l'affirmation du talent isolé
du Norvégien Erik Haker , vainqueur de sa première descente à
Val Gardena, trois ans après son dernier succès en géant , ont
également caractérisé ce premier tiers de la saison.

La France, par la petite porte !
Quant au ski français , avec la 5" place de Philippe Hardy dans

le spécial de Kranjska Gora , il a fait une timide réaparition dans
le concert des «grands» juste avant que le «cirque blanc» ne
se mette en vacance pour quinze jours à l'occasion des fêtes de
fin d'année. La reprise aura lieu pour les hommes, le 6 janvier à
Morzine, en France, où se disputera une descente.

Verbier prépare avec
sérieux les épreuves
de descente de la CE

Réunis en séance de travail régulière-
ment, les 15 membres responsables des
épreuves de descente FIS des 20 et 21
janvier 1979, s'activent à leur prépara-
tion.

A l'image de l'édition 1977, une
importante partici pation est attendue
sur le parcours sélectif et rapide de la
piste de Médran. Le premier départ des
courses est fixé à 13 heures. Selon Ami
Giroud , chef de piste, le tracé offre , dès
aujourd'hui , les conditions maximales.

Médaille du jubilé «75 ans»
La Fédération suisse de ski (FSS)

débute son année de jubilé 1979 par la
mise en circulation d'une médaille
commémorative très réussie sur le p lan
graphique. Un cristal de neige qui
rapelle la beauté naturelle de la saison
hivernale en orne l'avers, tandis que
figure au revers le sigle FSS. Elle existe
sous trois formes: or (900/1000, 26
grammes), argent (999/1000, 20 gram-
mes) et bronze (patiné , 15 grammes). Le
bénéfice net réalisé ira à l'encourage-
ment du ski pour les jeunes. La médaille
- beau souvenir d'un fier jubilé - peul
être obtenue auprès de toutes les
banques suisses.
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La piste reste ouverte au public , celui-ci
devant assurer la première et importante
opération du damage princi pal. Fermée
dès le 16 janvier , elle sera soumise à une
ultime et minutieuse préparation avant
la date fatidi que.

Participation des groupes A et B
Etant donné que Kitzbùhel et Verbier

ont fixé leurs courses respectives à la
même date , les organisateurs bagnards
ont bon espoir d'une partici pation de
valeur. En effet , en raison du «combiné
autrichien» , certains coureurs du groupe
A seront envoyés par les chefs d'équi pe à
Verbier.

Après la pause bienvenue des fêtes de
fin d'année et les relations prises avec
les différentes fédérations , ces dernière s
confirmeront la liste de leurs coureurs
au début janvier.

Les organisateurs réservent, d'autre
part , un accueil favorable à toutes les
personnes désireuses d'apporter une
aide précieuse au bon déroulement de
cette compétition.

Vu l'impact touristique et publicitaire ,
tous les responsables de la station sont
conscients de leur rôle à jouer. Aussi
bien le Ski-Club Al pina , sous la
présidence de M. Engelbert Eugster , la
Société de développement de Verbier ,
l'école suisse de ski , Téléverbier , et
finalement toutes les sociétés locales
mettront tous leurs atouts de leut côté
pour une réussite parfaite de cette
manifestation.

Le comité se compose de la manière
suivante:

Engelbert Eugster, Verbier , président;
Marc Deléglise, Verbier, vice-président;
Jean-François Michellod , Claude Roux ,
Verbier, secrétaires; Raymond Fellay,
Verbier, directeur de l'épreuve; Marcel
Nicollier, Verbier, finances; Jacquy Bes-
sard, Verbier, logement; Raoul Lovisa ,
Verbier, presse; Dominique Roux , Ver-
bier, cérémonies ; D' Contât , Verbier ,
commissions médicales; René Michaud ,
André May, Verbier , service d'ordre;
Blanchette Deléglise, Martin Lehner,
Verbier, programme; Jacques Midol ,
Vincent Michellod , Joseph Tornay, P.-A.
Bujard , entrées; Maurice Baillod , récep-
tion; bus Téléverbier, transports.

Comité de course
Raymond Fellay, Verbier , directeur de

l'épreuve ; Ami Giroud , Gino Oreiller ,
Verbier, chefs de piste ; Georgy Besson ,
Verbier, chef des contrôleurs ; Emile
Mayor, Saint-Martin , Hugo Walther ,
Viège, chefs de chronométrage et des
calculs; Freddy Michaud , Verb ier, se-
crétaire de la course.

Ces semaines-ci et au cours des prochains
mois à venir, la Fédération suisse de ski
(FSS) est à nouveau placée sous les feux de
la rampe et par suite au centre de l'intérêt
public par son enseigne représentée par
le ski de compétition alpin et nordique.
Certes, le sport de compétition est , et ceci
surtout pour l'encouragement du sport de
masse, une nécessité indispensable pour la
FSS pour laquelle il doit être beaucoup fait.
Comme M. Adolf Ogi, directeur FSS nous le
confirme au cours d'un entretien , le sport de
course n'est toutefois que l'une des nom-
breuses activités de la Fédération suisse de
ski. Ses efforts dans tous les domaines du
ski profitent dans le sens le plus large du
mot à tous les skieurs. Cette fédération
sportive offre à ses 120000 membres à ce
jours une palette variée de prestations de
service. A vrai dire, la FSS est aujourd'hui
une institution de prestations de services.

SPS: M. Ogi , on connaît la FSS avanl
tout par rapport au ski de compétition. La
FSS n'exerce-t-elle réellement son activité
que dans le secteur de la compétition ?

Ogi: L'imagie «FSS = sport de compé-
tition» existe malheureusement encore
aujourd'hui. Au plus tard depuis 1976 pour-
tant et par nos idées directrices du «plan de
ski 80» , nous encou rageons sciemment, à
côté du ski de compétition , également le ski
pour tous. Je suis quelque peu déçu de ce qui
a été obtenu jusqu 'à ce jour dans cet ord re
d'idées. Certes, il y a des facteurs limitatifs ,
mais nous devrons intensifier nos efforts
dans ce sens d'importante manière. Bien
sûr , nous avons besoin du ski de compétiton
également , pour lancer le reste. Pourtant , il
faut bien reconnaître que nous avons tout
de même avancé de quelques pas dans le
secteur des prestations de services.

SPS: Quels sont les avantages dont jouis-
sent les skieurs qui sont membres de la
FSS?

Ogi: Aujourd'hui, on demande toujours
quelle est la contrepartie reçue pour un cer-
tain service rendu. En premier lieu,
j'affirme que le skieur profite davantage

lorsque la fédération est forte quant au
nombre de ses membres, jeune et vitale.
Rien que cette raison, le plus grand nombre
possible des 1,8 millions de skieurs suisses
devraient être membres de la Fédération
suisse de ski ! Dans notre pose des objectifs
pour 1978-1979, nous avons fixé notre claire
intention de réaliser , outre les prestations de
services FSS déjà existantes (collaboration
pour la formation et l'équi pement des pa-
trouilleurs de pistes, appui au ski de
randonnée, camp de ski de jeunesse, action
de skis gratuits , abonnement annuel à la
revue Ski, sauvetage aérien FSS avec Air-
Glaciers SA, réductions de prix des abon-
nements-coupons, rabais dans les écoles
suisses de ski, etc.), trois nouvelles. Nous y
sommes arrivés dès à présent: les membres
FSS obtiennent un rabais de 10% pour vols
avec Airs-Glaciers et Heliswiss et plus de
100 hôtels-partenaires accordent à des
membres FSS des réductions entre 2 et 20
francs ! En outre, nos membres peuvent - et
c'est nouveau - se procurer la carte du
Diners-Club également à des conditions
spéciales.

SPS: Est-ce que le skieur moyen qui n'est
pas affilié à un ski-club FSS et qui n 'est pas
non plus membre individuel de la FSS
profite aussi?

Ogi: Il profite certainement de la Fédéra-
tion suisse de ski , mais comme il ne s'en
rend pas compte , cela reste sans effet.
Signalisation des pistes, service de sauve-
tage, gymnastique de ski, parcours de ran-
donnée, etc., ce ne sont que quelques
exemples. Bien sûr, il peut skier qu 'il
fasse ou non partie d'un club. Nous
nous efforçons d'activer le plus grand
nombre possible de ski-clubs. Mais nous ne
pouvons pas donner des ord res. Nous
pouvons recommander, mais l'impulsion
doit venir de la base.

SPS: Comment, M. Ogi, êtes-vous venu
au ski et comment êtes-vous devenu
membre de la Fédération suisse de ski?

OGI: Mon père a été un bon skieur du
combiné nordique et champion suisse de

patrouilles , en outre il était directeur d'école
de ski. C'est ainsi que j'ai grandi dans
l'atmosphère du ski et que j' ai été confronté
à tous ses beaux aspects. Dans un cadre
modeste, j'ai également pris part à des cour-
ses. Et c'est de la sorte que je suis arrivé au
ski-club.

SPS: Est-ce que des non-skieurs de
compétition sont aussi acceptés dans les
ski-clubs ?

Ogi: Bien sûr, c'est même très souhaité.
Les ski-clubs ne font pas seulement du ski
de compétition , mais s'occupent aussi du
ski pour tous, tant au niveau des jeunes par
une OJ (Organisation de jeunesse jusqu 'à
l'âge de la fin de la scolarité obligatoire) que
pour les adultes par divers cours d'ins-
truction , du ski de tourisme, etc. L'OJ est
également responsable pour le ski de
compétition des jeunes. C'est pourquoi je ne
peux que recommander à tous les skieurs
(aux tout jeunes aussi) d'adhérer à l'un des
nombreux ski-clubs de la FSS (il y en a plus
de 950 dans toute la Suisse) et de participer
activement. On peut dire aujourd'hui que le
ski fait partie de la culture générale et la
meilleure façon d'en acquérir les premiers
éléments et la plus simple, c'est de faire
partie d'un ski-club. Et encore une chose: le
plaisir du ski ne commence vraiment que si
un certain niveau de savoir-faire est réalisé.

SPS: Avec l'Association suisse du sport
(ASS), la FSS offre par les «Jeux d'hiver
1979» une possibilité supp lémentaire d'ac-
tivité.

Ogi: Du fait que pendant sept mois
environ , nous offrons , avec nos ski-clubs,
des possibilités d'activité corporelle pour
tous, nous voulons démontrer que la FSS
n'est pas là uniquement pour le sport
d'élite. J'espère que par les «Jeux d'hiver
79» , nous déclencherons un mouvement à la
base et que notre idée sera appréciée par un
grand nombre de camarades sportifs ayant
les mêmes idées. C'est pourquoi j'aimerais
lancer à tous les skieurs notre appel:
«TOUS EN PISTE!»



Le grand cirque de Bernie Ecclestone !
T

ROIS DES CINQ premiers
Grand Prix de la saison pro-
chaine (Brésil, Afrique du Sud

et Espagne) menacés de mort pour
des motifs financiers, la gourmandise
de l'association des constructeurs de
F1 (FOCA) augmentant déraison-
nablement chaque année. Aucun
pilote, hormis la trentaine «sélec-
tionnés» et désignés récemment , au-
torisé à marquer des points dans le
championnat du monde des conduc-
teurs 1979, ce qui sous-entend que si
un garçon comme Marc Surer venait
à effectuer ses débuts en formule 1
en juillet prochain et terminerait le GP
d'Italie en troisième position, son
classement ne serait pas compta-
bilisé...

Une caution de 30000 dollars à
verser, avec un préavis de trois mois,
pour le constructeur qui souhaiterait
engager régulièrement un de ses
bolides dans les grands prix.

Voilà trois parmi plusieurs exem-
ples de même calibre qui illustrent
bien les méthodes pratiquées par
Bernie Ecclestone pour transformer
gentiment mais sûrement la formule 1
en un grand cirque, truqué, ultra-
fermé et régi par le fric uniquement.
Face à l'importance accrue prise par
la FOCA et par son «parrain», chacun
espérait voir Jean-Marc Balestre et sa
nouvelle équipe de la Fédération du
sport automobile lancer une contre-
offensive en règle et empreinte de fer-
meté. Hélas, jusqu'ici ce n'est que
silence, donc assentiment qui ont
« résonné» du bureau de ce comité
«new-look» ...

• UNE NOUVELLE ECOLE ,
DE CONDUITE SUR GLACE

Une bonne nouvelle pour tous ceux
qui désireraient perfectionner leur
conduite sur la glace; une école
spécialisée vient d'être créée à la
Chapelle-d'Abondance, près de Châ-
tel, (France, Haute-Savoie). Les Suis-
ses romands ne devraient pas rester
insensibles à cette création car l'en-
droit se situe à une soixantaine de
kilomètres de Genève et à quelques

minutes seulement du Pas-de-Mor-
gins.

Ouverte du début décembre à la fin
mars, cette école de la Chapelle-
d'Abondance disposera d'un groupe
de moniteurs réputés, à commencer
par Patrick Gaillard, l'un des plus sûrs
espoirs tricolores. Michel Pignard,
Alain Beauchef et Philippe Streiff .

• HYTTEN SUR LA BONNE VOIE
Né de parents helvètes à Stock-

holm il y a 23 ans mais demeurant à
Versoix (Genève) depuis 1970, Mario
Hytten a, peu avant Noël, reçu
l'assurance de prendre part l'année
prochaine au championnat britan-
nique de formule Ford «Stars ol
tomorrow » (les étoiles de demain)

pour le compte de I écurie anglo-
saxonne Tiga. C'est à la suite d'un
essai d'une journée, sur la piste dé-
trempée - de Silverstone, que l'ac-
cord tacite a été passé entre Hytten et
Tim Schenken, un ex-pilote de F1 et
actuel codirecteur de la marque
Tiga.

Etant donné que Hytten ne possède
aucune expérience en voiture (ses
classes, il les fit brillamment en kar-
ting en remportant notamment l'été
dernier le GP de Sion) il serait
prématuré d'affirmer qu'il fonce déjà
à vitesse grand V sur les traces de
Regazzoni et de Surer.

Cependant, ce qui le différencie
des actuels autres «espoirs» suisses
sur quatre roues, c'est que, d'emblée ,
il choisit l'étranger (la voie la plus
ardue donc) pour s'aiguiser les dents ,
c'est qu'il consacra toute son énergie
pour réussir et enfin c'est qu'il
disposera d'un «sponsor» (G + F
Parenting S.A.) lui couvrant une partie
du budget nécessaire pour atteindre
son objectif. Mario Hytten : on devrait
bientôt en reparler...

• UNE TYRRELL POUR AMWEG?
Il semblerait que, tout en conser-

vant la monoplace de F2 qu'il élabora
en collaboration avec son père, Fredy
Amweg utilisera une Tyrrell-Ford 007
dans quelques manches du prochain
championnat suisse automobile. Ra-
chetée à l'Autrichien Stuppacher par
un collectionneur bâlois, cette Tyrrell
F1, version 1975, a été remise en état
cet automne par le motoriste gene-
vois Marc Frischknecht.

Le judo valaisan toujours
à la recherche de son équilibre

Une interview de
Marc Curry

président cantonal

« Réfléchir avant d'agir» , tel est l'apho-
risme qu'use Marc Curty, président de
l'association valaisanne de judo, pour
résumer certaines carences au terme d'une
année qui ne semble pas avoir apporté au
noble sport la souplesse et la sérénité affi-
chées habituellement par les maîtres japo
nais.
- J'estime que certains entraîneurs limi-

tent leurs activités à l'intérieur de leurs
clubs sans rechercher un contact extérieur
le plus souvent fructueux , dit Marc Curty, et
formulent un enseignement trop axé au
départ sur la compétition, sur la puisance
physique, au détriment d'une préparation
sérieuse avec des bases techniques solides.
Le résultat est que trop d'accidents survien-
nent parmi les jeunes judokas - ce qui
les amène à refuser la compétition - car,
comme on l'a déjà dit au sein de la commis-
sion technique, la plupart de nos judokas
connaissent mal ou ne connaissent pas la
base du judo qui est la maîtrise de la
chute.

Marc Curty, président cantonal du judo.

CE QUI EST FACHEUX
Pour intéresser les jeunes à la compéti-

tion, il faut tout d'abord leur faire goûter un
judo de base attrayant qui leur donnera le
goût de la compétition ; leur donner le
temps d'assimiler parfaitement la techni-
que, en résumé un enseignement qui
respecte l'esprit des maîtres japonais peu

a favorables à la seule course au titre. En un
-!* mot, réfléchir avant d'agir. Chaque entraî-

neur devrait s'inspirer de la formule comme
nombre d'anciens l'ont fait en se révélant de
puissants combattants.... intelligents. Le

judo n'est pas un culte rigide du muscle
mais intègre à la souplesse du corps celle de
l'esprit.
- Le constat n'est-il pas trop amer ?
- Ce n'est pas être amer que de dire la

vérité dans l'espoir de changement.
- L'Association valaisanne de judo

compte huit clubs et 700 membres environ,
ce qui prouve l'intérêt que suscite ce sport.
Comment dès lors envisager un avenir
meilleur?
- Si l'on désire promouvoir un judo

vivant, souligne Marc Curty, il est primor-
dial de voir l'horizon du club s'ouvrir ,
s'élargir afin de créer une ambiance
positive, sportive donc amicale au niveau
cantonal.

Aujourd'hui , chaque club vit dans sa co-
quille ce qui ne favorise guère le dialogue ,
d'autant que l'information ne passe pas ou
passe très mal. Et puis on sent un manque
d'intérêt pour tout ce qui se fait sur le plan
cantonal. Les 8 et 9 décembre, par exemple ,
un cours pour moniteurs dirigé par M 1

Mikami était organisé à Sion. Sur 8 clubs,
seuls 5 ont participé avec un effectif très
réduit, c'est-à-dire 8 judokas sur les 20 qui
avaient manifesté un intérêt pour les cours
de formation dans le cadre de Jeunesse et
Sport. D'autre part, deux «tsukis» (compé-
tition pour les passages à des grades supé-
rieurs) ont été également mis sur pied à
Sion à titre d'essai : seuls 4 participants,
représentant 2 clubs, ont daigné se
déranger. De même en 1977 et 1978 on a
organisé à Sion dans le cadre du collège
suisse de dan des cours techniques à l'in-
tention des ceintures noires et des entraî-
neurs. Une fois encore la participation
valaisanne a été extrêmement faible (3
clubs représentés par 3 judokas). Mais on
ne désespère pas. Le club de Sion va mettre
sur pied au printemps prochain un collège
pour ceintures marrons préparant la
ceinture noire. On espère cette fois-ci que
les judokas concernés manifesteront davan-
tage d'intérêt.

Enfin je souhaiterais une participation
plus étoffée des seniors aux diverses compé-
titions, notamment aux championnats va-
laisans où cette catégorie fait vraiment
défaut ainsi qu'aucune participation plus
grande en général et je songe à la Coupe de
Monthey où les organisateurs se sont plaint
du peu d'intérêt.

Souhaitons que ces quelques remarques
du président de l'Association valaisanne de

judo contribuent à une nouvelle prise de
conscience au sein des clubs, à une
véritable remise en question de l'entraîne-
ment afin de permettre une plus large
promotion d'un sport issu d'une grande
tradition. _

H. Be

H; :

de qualification pour les championnats na-

Tennis
Le court couvert du T.C. de Chalais
est tempéré.

Renseignement et location chez
Albaslni-Sport, à Vercorin

Tél. 027/55 83 35 36-32941

Ryffel troisième à Wanganui
Le Bernois Markus Ryffel , qui s'entraîne

actuellement en Nouvelle-Zélande, a pris la
troisième place d'un 3000 mètres couru à
Wanganui, dans la région de Wellington. U
a été crédité de 8'01"00 et il a été devancé
par le Britannique David Moorcroft
(7'58"5) et par le Néo-Zélandais Dick Quax
(7'59"5).

« LK mue en t pour les ciais-unis
Le Mile en 4 minutes, un mur encore in-

franchissable il y a 25 ans, est désormais
tout juste suffisant pour se qualifier pour les
championnats des Etats-Unis d' athlétisme.

L AAU (Amateur Athletic Union) vient
en effet de fixer à 4 minutes pour le Mile
(1609 m) et à 3'42" aux 1500 m. Les minima

tionaux 1979.

Dans
les coulisses
du sport-auto

viWsP1™

Le Tessinois Bruno Peseta étrennera la Cheetah de Chuck Graemiger en formule 3.
Photo Cyril-Studio

• JACCARD CHANGE DE
«MOULIN»

A propos de moteurs, il faut
signaler un changement concernant
Alain Jaccard, ce Genevois qui, cette
saison, se distingua à maintes re-
prises dans les courses de côte du
pays (Les Paccots) et d'outre-Jura au
volant de sa Martini MK 25, propulsée
par un Cosworth 1600 cm3. En 1979,
en respectant pratiquement le même
programme , il s'inscrira à nouveau
sur sa Martini mais actionnée cette
fois par un moteur Roc-Chrysler 2 li-
tres préparé chez Fred Stalder à
Annemasse.

• LES ESSAIS DE LA CHEETAH
AVEC PESCIA

Il y a encore beaucoup de travail à
abattre avant que Chuck Graemiger
puisse présenter au public sa der-
nière réalisation, une Cheetah de for-
mule 3 à effet de sol. Les premiers
essais de cette monoplace ne de-
vraient pas se dérouler avant fin fé-

'0»

vrier - début mars et c'est Bruno
Pescia (notre photo Cyril'Studio) qui
sera alors chargé de l'étrenner. Mais
cela ne signifie pas pour autant que le
Tessinois en disposera automatique-
ment tout au long de l'année...

• UNE 792 POUR STRAEHL
Champion suisse 1978 de la ca-

tégorie « sport » , Eugen Straehl a
récemment passé commande d'une
March-BMW 792, de formule 2. Avec
ce matériel, on devrait le retrouver au
départ des «classiques» nationales
ainsi que de certains rendez-vous
européens de la spécialité.

• CHAPUIS: NON
AU MONTE-CARLO

Après avoir envisagé de le disputer
avec Patrick Lier sur une Fiat Ritmo ,
Eric Chapuis a finalement renoncé au
rallye de Monte-Carlo dont le départ
est fixé au 20 janvier prochain. En
principe, ce sont neuf équipages
suisses, tous de la Romandie qui y
participeront. J -M W

Handballeurs
à vos ballons GC toujours invaincu...

• Grasshopper toujours invaincu

En ligue nationale A, la dernière
journée du premier tour aura donné
l'occasion à BSV Berne de tenir en
échec Grasshopper à l'issue d'un match
d'une qualité remarquable.

Dominant tout à tour, les Zurichois et
les Bernois ont soulevé l'enthousiasme
de plus de 1200 spectateurs ce qui nous
montre bien que ces deux formations
qui évoluent avec de nombreux joueurs
sélectionnés dans notre équi pe nationale
et qui occupent la tête du classement
sont bien les meilleurs de notre pays.

Après avoir pris l'avantage durant la
première mi-temps (9-7), Grasshopper
fut à son tour dominé par BSV Berne
qui à 8 minutes de la fin avait le match en
main (16-13). Sentant le danger, les
Zurichois eurent une saine réaction
pour finalement obtenir une égalisation
méritée (16-16).

A Saint-Gall, Saint-Otmar effectue
une fin de premier tour particulièrement
remarquée. En effet , après avoir touché
le creux de la vague les coéqui piers de
R. Jehle remportent 4 rencontres sur des
résultats flatteurs. En infligeant à
Emmenstrand une 5* défaite sur le
résultat de 24 à 18, les Saint-Gallois se
trouvent maintenant au milieu du
classement. Pas de surprise à Soleure
avec la victoire aisée d'Amicitia Zurich
(26-13). Le derby entre les Eclaireurs de 7- Helvetia G. 8 0 0 8 112-180 0 ies finales.
Winterthour et Yellow Winterthour Classement: 1. Sierre 5-10. 2. Vevey-
avait attiré plus de 1200 spectateurs à la ¦ LE TITRE POUR VIEGE Ancienne 6-10. 3. SFG Morges 6-8. 4.
Eulachhalle. Après avoir dominé son Avec déjà une avance de 4 points, la Lausanne-Ville 2 5-4. 5. Bobst 7-2. 6.
adversaire durant la première prériode formation de Viège va probablement Sentier 5-0.
du jeu (10-4), les Eclaireurs accentué- remporté un nouveau titre amplement m imùors Brent encore leur avantage pour finale- . mérité. La premièpre place de la région cette année les j uniors B de Monthevment s'imposer sur le résultat de 22 à 15. Vaud-Valais-Genève correspond égale- _ ont déjà rencôntré quelques difficultésA cette occasion l'international E. Zull.g ment à une promotion en LNB. Pour la face à' rus Yverdo

q
n (1

q
0.13) et Vièges est m.s en évidence en marquant 10 relégation la SFG Helvetia qui est en (18.18) Us Valaisans du Bas sont

vL i , , i  • „n . , A 
dernière position avec aucun point est actuellement à la deuxième place duRésultat logique? Avec le partage des déjà condamnée. Possédant seulement classement Rien n 'est encore ioué nourpoints ente Suhr et Zofingue (20-20) un' seul joueur de valeur , la formation g "c Mo„£ qui ÏZ^ slrilusemementre anus évidemment, il ne pouva.t genevoise n'avait pas de chance dans lutter pour obt'erur une nouvelIe fois lepas en erre autrement. cette catégorie de jeu. tire

na««.mPn» du nrpmior tn..r • Deuxième ligue Crissier I en tête du Classement: 1. US Yverdon 7-12. 2. HC
Classement du premier tour 

groupe A Nestié 7 U - 3 HC Monthey 8-11. 4.
Vevey-Ancienne 8-9. 5. Viège 8-7. 6.

1. Grasshopper 9 7 2 0 194-137 16 Au sein du groupe A la lutte a été Crissier 7-2 7 Sentier 7-0
2. BSV Berne 9 7 1 1  181-151 15 longtemps indécise entre Servette II et le
3. Eclaireurs W. 9 5 13  185-156 11 HC Crissier. Après s'être imposé au • Juniors C, Viège seul en tête
4. SFG Zofingue 9 4 2 3 165-146 10 premier tour , les Genevois se sont Pour le groupe C2, Viège termine le
S St-Ohnar 9 5 0 4 172—167 10 :,,..i;,w ',c l/\re Aw m^trh r..*,.,,,- c\r?,e.f. à nrpmîer tnnr sans connaître de défaite.3. at-urmar » a u <» uz-io/ ru inclinés lors du match retour. Grâce à premier tour sans connaître
6. Yellow Wint. 9 4 2 3 140-138 10 une meilleure différence de buts le HC Très efficace en attaque (!

première place devrait mettre en pré-
sence Grasshopper et BSV Berne.
Toutefois, les Eclaireurs de Winterthour
auront certainement encore leur mot à
dire. Dans le bas du classement, Soleure
est conformément à notre pronistic à
la dernière place. Avec une défense très
faible, la formation de Soleure ne pourra
pas éviter la relégation. 11 est actuelle-
ment encore difficile de mettre un nom
sur la deuxième formation qui fera un
stage en LNB.

• LE POINT EN ROMANDIE

Sur les bords du Léman une seule
rencontre était à l'affiche. Le derby
lausannois, Lausanne-Bourgeoise
Amis Gyms s'est finalement terminé à
l'avantage de Lausanne-Bourgeoisie sur
le résultat serré de 22 à 19. Sans un
mauvais changement de gardien de la
part des Amis Gyms, il est certain que
Lausanne-Bourgeoise aurait terminé
l'année sur une défaite.

Classement première ligue

1. KTV Viège 8 8 0 0 146-112 16
2. Lausanne-Ville 8 6 0 2 152-126 12
3. Lausanne-Bour. 8 5 1 2  160-151 11
4. US Yverdon 8 3 2 3 153-145 8
5. Amis-Gymns 8 2 1 5  139-146 5
6. Servette G. 8 2 0 6 152-154 4
7. Helvetia G. 8 0 0 8 112-180 0

Classement du groupe A
1. HC Crisser 6-10 (141-116 + 25), 2.

HC Servette 2 6-10 (133-112 + 21). 3.
AGL 2 6-8. 4. US Yverdon 2 6-4. 5. SFG
Petit-Saconnex 6-2. (115-135 - 20), 6.
HC Monthey 6-2 (105-133 - 28).

Viège 2 en excellente position
Dans le groupe B, où toutes les

équipes n'ont pas le même nombre de
matches, le classement ne donne pas
une situation très valable. Toutefois ,
Viège 2 avec 10 points est dans une très
bonne position pour le titre. Dans ce
groupe la surprise nous vient de Prill y
qui a seulement cédé deux points. Le
néo-promu effectue donc un champ ion-
nat remarqualbe.
Classement: 1. Viège 2 7-10. 2. HC
Nestlé 6-9. 3. HBC Prill y 5-8. 4. Nations
7-6. 5. International 7-5. 6. Lausanne-
Bourgeoise 6-0.

• Troisième ligue : une promotion pour
le HC Sierre
Sans avoir connu de défaite , le HC
Sierre a terminé le premier tour avec le
maximum de points. Possédant une
ligne d'attaque efficace, 23 buts par
match, la formation de la cité du soleil
est assurée du titre. Toutefois, nous
avons également constaté que la défense
des Valaisans était assez perméable. U
faudra donc corriger cette lacune pour

»"¦ -
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m ÊM *" ÊÊk\ m\ M ¦ ¦Mario Andretti
ou Colin Chanman?

Reportage
Jean-Marie Wyder

Photos : Flash

Clay Regazzoni a son ami Mario Andretti : «Ah!
Si je pouvais changer ma Shadow contre ta
Lotus... ».

P

ARMI les multiples sports pra-
tiqués aujourd'hui sur notre
planète, la compétition auto-

mobile occupe un rang à part. Vu sa
complexité - quoi de plus mysté-
rieux en effet qu'un moteur de cour-
se ou qu'un mélange spécial de
gomme - elle exige un réel effort de
compréhension pour celui qui désire
en cerner les tenants et les aboutis-
sants.

Sommet de la pyramide, le cham-
pionnat du monde des conducteurs
n'échappe pas à la remarque. D'au-
cuns l'enjoignent même de changer
de dénomination car selon eux, la
part prise par le pilote diminue
chaque année davantage. La saison
1978 de formule 1 en fut un
échantillon pour le moins frappant :
Mario Andretti champion du monde
grâce à la JPS-Lotus qu'il condui-
sait? Ce point d'interrogation ne mé-
rite qu'une seule réponse: oui! Cela
équivaut à poser une seconde ques-
tion: l'élu de la saison est-il forcé-
ment le meilleur intrinsèquement, le
plus rapide des pilotes figurant au
palmarès final? Non, assurément
pas. Mais pourquoi donc faudrait-il
remettre en cause les critères fixés
pour couronner le champion du
monde de l'année? En formule 1,
une telle consécration, c'est la
conjonction harmonieuse de divers
paramètres. Il ne suffit plus au-
jourd'hui de rouler vite, comme sa-
vent le faire la plupart des pilotes de
grands prix. A cette aptitude il est
maintenant indispensable de lui as-
socier un excellent châssis (pas né-
cessairement de conception «wing-
car»), un excellent moteur, les meil-
leurs pneus, l'ensemble entouré de
mécaniciens, d'ingénieurs, bref,
d'une équipe aux moyens colossaux
et de pemière valeur.

DE 
CET amalgame, Mario Andretti en dis-

posait et son principal mérite consista à
exploiter à fond ses ressources : six vic-

toires à la clé, une domination souvent outra-
geante. La moisson de cet Italo-Américain de 38
ans s'avéra copieuse. Cependant, il n'est pas su-
perflu de rappeler qu'au sein de son équipe (JPS-
Lotus), Andretti bénéficiait d'un traitement de fa-
veur et que son équipier Ronnie Peterson ne de-
vait en aucune manière transgresser les ordres du
«boss» Colin Chapman. Avec un fair-play exem-
plaire, le Suédois se plia à cette règle figurant sur
son contrat d'engagement; mais avant le Grand
Prix d'Italie à Monza, à trois « rounds »de la fin, tout
restait encore possible puisque douze points seule-
ment séparaient Andretti et Peterson. Le terrible
accident dont fut alors victime Peterson , après 400
mètres de course , évita une guerre interne latente
et surtout arracha au monde l'un des plus brillants
pilotes de cette dernière décennie.

Une année «technique »
La Lotus 79, cette fabuleuse Lotus 79 apparue

en mai à Zolder (Belgique) se montra d'entrée
compétitive puisqu'Andretti y remporta un succès
aisé. Ce modèle, baptisé «wing-car» (voiture à ef-
fet de sol) a ouvert une ère nouvelle dans l'élabo-
ration des monoplaces de grand prix, en s'inspi-
rant de solutions éprouvées en aviation. De véri-
tables ventouses: voilà ce que sont devenues les
Lotus du génial constructeur Colin Chapman.

Au vu de leur réussite , un certain nombre
d'autres ingénieurs eurent recours au principe
«wing-car»: Copersucar , Shadow, Arrows , Ligier
et Wolf. Mais aucune de ces copies ne se montra
aussi convaincante. Par conte, en Suède, en juin,
l'équipe Brabham usa d'une technique astucieuse
en installant un ventilateur à l'extrémité du moteur
Alfa-Romeo 12 cylindres, un système qui, en gros,
remplissait les mêmes fonctions qu'un bolide à
effet de sol. Ce jour-là , Lauda remporta la victoire
mais quelques semaines plus tard, ce dispositif fut
interdit , pour des motifs de sécurité avant tout. En
1977, par la même.porte empruntée par la régie
Renault, Michelin avait effectué son entrée en for-
mule 1 sans pour autant parvenir à déranger les
habitudes (de gagner) du monopole Goodyear. Ce
fut tout à fait différent cette saison avec une in-
gérence croissante du manufacturier tricolore,
qui se traduisit par son association avec Ferrari et
par les cinq succès qui en découlèrent et qui for-
ça Goodyear à stimuler comme jamais son dépar-
tement « recherches ». Sa réaction provoqua cette
guerre des pneus tant de fois décriée parce
qu'elle faussa le jeu (des essais surtout) en divi-
sant les «grilles » de grand prix en trois clans:
les privilégiés (les riches, ceux qui recevaient
les meilleurs mélanges de gomme), les semi-pri-
vilégiés (les moins riches qui devaient « mériter »
leurs pneus) et les laissés pour compte (les pe-
tites écuries qui devaient se contenter de mélange
de seconde catégorie).

Il faut le dire tout haut: pour sa première vraie
saison en F1, Michelin malmena sérieusement les
Américains. Pas seulement sur des revêtements
mouillés, (la force de Michelin), mais également
sur d'autres terrains réputés comme étant la
chasse gardée des Yankees (Brands-Hatch, Wat-
kins-Glen , Long-Beach). L'un des signes les plus
évidents de l'influence exercée par les ingénieurs
de CLermont-Ferrand sur leurs homologues
d'outre-Atlantique est que depuis la mi-saison ,
des gommes à carcasse radiale (les seules uti-
lisées chez Michelin) sont apparues, à fin de tests,
sur certains véhicules (Pironi et Tambay) sou-
tenus par Goodyear...

Mis à part le fait qu'elle s'opéra de conserve
avec Michelin, l'arrivée de Renault en F1 marqua
aussi celle d'un moteur turbocompressé. Sa pro-
gression , quoique lente, fut visible et dans les
chiffres , elle se matérialisa par la quatrième place
obtenue par Jean-Pierre Jabouille en fin d'année
à Watkins-Glen après plusieurs coups d'éclat lors
des essais (Autriche, Italie). L'avènement ou du
moins l'affirmation du turbo paraît imminente et
comment ne pas s'en réjouir, ne serait-ce que
parce que le choix du grand constructeur français
va dans le sens d'une recherche d'économie
d'énergie et que cet exemple suffirait à lui seul à
démontrer que la F1 demeure le banc d'essai le
plus probant pour la voiture de M. Tout-le-Monde.

Révélations et déceptions
Les «wing-car» (aérodynamisme), les pneus (à

carcasse radiale), le turbo: même si la course au-
tomobile , c 'est surtout une affaire d'hommes, la
saison 1978 de formule 1 aura donc été dominée
par l'élément technique. L'aspect humain, tel-
lement lié à celui de la mécanique, est examiné
dans les quelques paragraphes que voici:
- l'entrée en scène des Arabes et de leurs
pétrodollars au sein du «team » Williams (Alan
Jones). C'est une ouverture très importante vers
l'Orient qui a été inaugurée...
- la perte du titre mondial pour Niki Lauda. Elle a
été causée par les trop nombreux sursauts
d'humeur de sa monture. Autant les Ferrari qui
l'avaient mené à deux reprises (1975 et 1977) aux
titres suprêmes se caractérisaient par leur ro-
bustesse, autant la Brabham à moteur Alfa-
Romeo dont il disposa connut des problèmes
mécaniques (huit abandons sur seize courses).

LES RÉVÉLATIONS OU LES AFFIRMATIONS :
a) Didier Pironi (Tyrrell): il a vraiment le gabarit

d'un futur champion du monde.
b) Gilles Villeneuve (Ferrari): dans un climat pas-

sionné comme celui qui entoure la «Scuderia» ,
il lui a fallu moins d'un an pour effacer ses débuts
controversés (nombreux accidents).

c) Derek Daly (Ensign): avec un bolide médiocre ,
cet Irlandais-débutant alla crescendo pour,
finalement , décrocher un point pour le cham-
pionnat.

d) Emerson Fittipaldi (Copersucar): après deux
saisons en enfer , un retour très apprécié dans
les pelotons de tête.

LES DÉCEPTIONS:
a) Les Tyrell : malgré le triomphe de Patrick Depail-

ler à Monaco, ne purent masquer leurs vices de
conception.

b) La Wolf: à son volant, l'acrobate Jody Scheck-
ter n'a pas glané la moindre victoire.

c) Les McLaren: un châssis dépassé, un pilote
rarement motivé (James Hunt), l'autre encore
un peu «tendre » (Patrick Tambay): l'organisa-
tion la plus professionnelle ne pouvait pas
éviter le naufrage collectif.

d) Les Shadow: le meilleur exemple de ce qu'il ne
faut pas faire en formule 1 : improviser. Re-
gazzoni en fut malheureusement la victime.

e) La Ligier enfin: pour la « sortie» du moteur
Matra, on s'attendait à quelque chose de plus
«saignant» de la part des Français. Consola-
tion : avec 4385 kilomètres de parcours sur la du-
rée des grands prix 1978, Jacques Laffite
occupe largement la tête du classement mon-
dial à la distance, donc à la fiabilité...

©
L'avenir appartient-il au turbo et à la Renault de
Jean-Pierre Jabouille ?

®
Didier Pironi (26 ans): en dépit des caprices de sa
Tyrell 008, l' une des valeurs montantes en grand
prix.

®
Une voiture excep tionnelle, ré volutionnaire (la
JPS-Lotus 79) conduite par un pilote exceptionnel
(Ronnie Peterson) hélas tragiquement disparu le
11 septembre à Monza.

®
Gilles Villeneuve: des performances ascendantes
pour le Canadien avec , finalement, une superbe
vic toire devant son public et la cinquième de
l'année pour l'écurie Ferrari.

\
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La meilleure
histoire vraie de Noël

Dans notre édition du samedi 23 décembre nous avons publie les cinq «meilleures histoires
vraies de Noël», classées premières à notre concours.
Mais la douceur de Noël n'est pas éteinte. Nous publions donc encore quelques-unes des his-
toires que nous avons reçues et qui toutes sont le reflet de la lumière mystérieuse de la
Nativité, qui réchauffe toute la chrétienté et qui émeut tous les êtres humains.

Merci. Monsieur G
La dernière guerre tue , dévaste ,

ruine... c'est un 24 décembre...
Pourtant , à la maison , une chaude
animation règne. Une si belle fête
doit être bien préparée car , cette
nuit-là , le poupon Jésus , Marie et
Joseph passeront chez nous. Les
plus petits ont déjà déposé une
bouteille de vin et trois verres à
leur intention devant la porte d'en-
trée. L'âne n'est pas oublié , une
caissette remplie de «lécher» l'at-
tend également.

L'argent , si rare en ces temps
pénibles , exi ge beaucoup de sa-
crifices et d'imagination pour faire
face aux dépenses , aussi minimes
soient-elles. Aussi , j' attends le fac-
teur, souhaitant vivement qu 'il
m'apporte un colis destiné aux
enfants. Rien!... il rie me tend
qu 'un journal!

Partageant tous les secrets de la
préparation de Noël des enfants
avec ma fille aînée Marie , après le
repas de midi , je lui remets une
pièce de deux francs en la priant de
se rendre à Sion et d'y acheter un
jouet pour l'un de mes garçons ,
pour lequel je n'ai encore aucun
présent à lui mettre sous le sap in
de Noël. Aussitôt Marie enfourche

sa bicyclette à pneus pleins. La
neige très proche assombrit le
temps. Elle pédale aussi vite que
possible , tenant son équilibre tant
bien que mal sur la route de
Champsec verg lacée et en forme de
dos d'âne. Arrivée en ville , elle se
rend au magasin Constantin. Au
rayon jouets , il ne reste plus grand
choix. Elle boude les crayons de
couleur et les cahiers à colorier;
son petit frère en possède déjà.
Mais voilà que son regard est attiré
par une vendeuse qui fait la
démonstration d'un petit tank ,
grande nouveauté à l'étalage. 11
crache des étincelles tout en
avançant. Voilà ! se dit-elle , le jouet
rêvé pour mon petit bonhomme!
Toute fébrile de sa trouvaille , elle
prend le tank dans ses mains et
s'inquiète du prix auprès de la
vendeuse. Il coûte 3 fr. 80. Hélas !
elle ne dispose que de la pièce de
deux francs. D'un geste très lent ,
elle le repose sur le banc d'exposi-
tion et une immense déception
s'empare d'elle. Déception pas-
sagère... car elle ne remarque pas
un monsieur qui l'observe et c'est à
ce moment précis que le miracle se
produit. Ce jouet te ferait plaisir?

Oh ! oui , c'est pour mon petit frère ,
mais... je n'ai que deux francs ,
alors... ! Très calmement , l'inconnu
ouvre son porte-monnaie et paie la
différence. La surprise immobilise
Marie et le temps de lui dire merci ,
elle ne peut rien ajouter , le
monsieur disparaît discrètement ,
comme il était venu.

Sur le chemin du retour , ma fille
pédale allègrement sur son deux
roues. Elle escalade les escaliers
par deux et , avec émotion , les yeux
remp lis de larmes de joie , elle me
raconte l'acquisition du tank. Je lui
demande qui est ce monsieur.
«C'est un homme coiffé d'un grand
chapeau brun , je le vois toujours
défiler dans les cortèges folklori-
ques. » Avec ces détails , je l'iden-
tifie bien vite.

Depuis ce jour, chaque fois que
Marie rencontrait cet homme en
ville , elle avait l'impression d'aper-
cevoir le Bon Dieu. Chaque année ,
toutes deux , au seuil de Noël , nous
nous remémorons ce merveilleux
souvenir et dédions toujours une
pensée émue à Monsieur G.

A. Chevrier
Bramois

Cela pourrait être une merveilleuse image de Noël, à Chandolin, une année où il y avait de la neige. Il
n 'y a pas si longtemps, quelques mois à peine. Tout y est d' une beauté irréelle, chaude féerie de la
lumière, réconfort et douceur. Photo NF

Souvenir d'une mère cigogne
C'était en 19..., le 24 décem-

bre, j'étais appelée auprès
d'une jeune femme de 25 ans
pour l'aider à mettre au monde
son premier enfa nt.

Dans le tout vieux temps,
la sage-femme était dénommée
la marraine. C'est sous ce nom
là que nous allions passer en-
semble la veillée de Noël.

Après avoir bravé la tempête
de neige, le vent violent et les
chemins verglacés, j' arrive en-
fin au foyer de ce coup le. Après
avoir examiné ma patiente , je
constate un grand danger pour
l' enfant et l'hospitalisation s'a-
vère nécessaire. Très inquiète
pour son enfant et le cœur gros
de devoir quitter sa famille un
soir de Noël , notre dame
cachait héroï quement sa gran-

de souffrance. porter au seuil de la chapelle.
Alors marraine , avec dou- Alors a commencé la vraie

ceur, a fait entrevoir a ce jeune
coup le la grandeur et l'honneur
que Dieu leur avait fait de
mettre leur enfant au monde le
même soir 'et peut-être à la
même heure que la Vierge
Marie. Remplis de cet espoir
nous nous mettons en route
pour la ville...

Là nous avons été accueillis
tout autrement que Marie et
Joseph à Bethléem. Suffisam-
ment de place, une maison
toute éclairée d'où s'élevaient
de doux chants de Noël. La
personne responsable de notre
service nous a reçus avec le
sourire et nous a promis que si
l'enfant était né pour minuit ,
elle nous permettrait de l' ap-

veillée de Noël...
La jeune mère au milieu de ,

grandes souffrances , de lutté
continuelle , avec beaucoup de
courage pour sauver son enfant
et entourée d'un époux admi-
rable , du docteur et de mar-
raine , a mis au monde à minui t
moins cinq un beau garçon de
huit livres.

Et peu après Jean-Noël s'en
est allé , porté par son père -
heureux saint Joseph , ce soir-là
- vers la chapelle où la messe
commençait.

Là, de son cri de nouveau-né,
Jean-Noël a entonné avec tous
les fidèles rassemblés le « Glo-
ria in excelsis Deo ».

O.P.

Un cadeau pour toute la famille
Cette année-là, à l'approche de

Noël, lasse sans doute de l'inter-
rogatoire soutenu que nous lui
faisions subir ma sœur et moi,
maman daigna enfin nous faire une
confidence. «Cette année, nous dit-
elle, en p lus des présents person-
nels, il y aura un cadeau pour toute
la famille» ... A ussitôt, notre imagi-
nation de gamines - nous avions
sept et neuf ans - se mit au travail.

De l'avis de ma petite sœur, il
devait s 'agir d'une nouvelle voiture,
car papa parlait souvent d'en
changer; moi, j 'espérais l'arrivée,
dans la maison, du poste de télé-
vision dont je rêvais depuis long-
temps... La curiosité nous tint en
haleine tout au long de l'avent, car

maman, prétextant qu 'une surprise
doit rester une surprise, se refusait
à toute déclaration supp lémentaire.

Enfin , le jour béni arriva. La
famille se réunit autour de la
crèche pour la prière qui, tradition-
nellement, ouvrait les festivités.
Puis ce fu t , comme toutes les
années, la ruée vers les paquets:
nous étions comblées, ma sœur et
moi, par ce que nous y trouvions,
mais, lorsque tout fu t  sous nos
yeux, nous devions constater que
rien ne pouvait convenir, à la fois ,
à chacun d' entre nous !

C'est alors que maman me tendit
une enveloppe en me disant:
« Voilà le cadea u pour toute la fa-
mille ; ouvre et lis à haute voix!»

Perplexe , je m'exécutai; voici ce
que je devais y découvrir: « Chères
filles , papa et maman ont la grande
joie de vous annoncer que, depuis
trois mois déjà', un petit frère se
cache dans le cœur de votre
maman».

C'était beaucoup p lus, beaucoup
mieux que tout ce que nous avions
pu imaginer L Nous nous sommes
tournées vers la crèche pour re-
mercier le Seigneur: le petit fésus
était bien venu: i! souriait déjà
entre Marie et fose ph; mais, pour
nous, le temps de l'avent allait du-
rer six mois encore...

(N.B. : notre petit frère est né le
25juin !). ,. „ .,Mary line Zufferey

1904 Vernayaz (VS)

Souris était malade!
Cette histoire de Noël m'est

arrivée , j' avais huit ans. A la
maison , il y avait maman ,
papa , grand-maman , deux
sœurs et moi , mais surtout il y
avait «Souris» , ma petite
chienne.

Depuis une semaine, grand-

brillait avec intensité.
Mais voici venir le 24 décem-

bre à 23 heures... Nous partions
pour l'église. J'avais remarqué
que ma petite chienne n 'était
pas très bien. Aussi, auprès de la
cheminée où j' avais fait du bon
feu , je l'ai installée dans la cor-

messe de minuit  terminée , de
mes petites jambes , je courai .
très très vite à la maison : ô sur-
prise! ! ! pendant notre absence ,

Cadeau désastreux
Voici un événement vécu par

moi-même à Noël en 1926.
l 'étais alors âgé de 14 ans. Mon
p ère m'avait fait cadeau d'un
complet acheté en France, vu la
différence de prix.

Heureux et fier d 'étrenner
mon habit, je décidai de le
mettre pour la messe de minuit.
Comme nous habitons à Bef -
feux sur Vionnaz et qu 'il y
avait une bonne neige, je me
rendis en luge à cette messe.
Dans un passage plus sombre
du chemin, j' accrochai avec ma
luge un caillou qui me fit  faire
une belle culbute. Je continuai

ma route. En arrivant à l'église, A la maison mon p ère s 'est
un camarade me fit remarquer bien rendu compte que son
que le fond de mon pantalon achat «avantageux» ne valait
était largement déchiré. Répa- vraiment rien. Il avait acheté
rant tant bien que mal l'avarie cet habit aux soldes et il était
avec une « imperdable» , j 'allai complètement brûlé par le
prendre p lace parmi mes cama- soleil, pour être probablement
rades d'école. Lorsque je me resté dans une vitrine tout l'été,
suis mis à genoux-, tout a C'est pourquoi, depuis, nous
craqué! laissons les soldes à qui les

l'ai donc été obligé de rester veut,
assis durant toute la cérémonie
et ensuite d'attendre que les Muraz , décembre 1978.
fidèles soient tous sortis, pour
que /e puisse en faire autant ,
profitant de la nuit pour cacher
mon infortune.

Gérard Guérin, 1912
rue des Perce-Neige

1893 Muraz

PAUVRE NOËL
Nous avions préparé Noël dans

la ferveur. Pendant l' avent , nous
avions assisté presque tous les ma-
tins à la messe matinale , dans
l'église glaciale , où nous grelot-
tions , si peu vêtus que nous étions.

Vint la veillée de ce Noël 1929,
dont j 'ai gardé un amer souvenir.
Le soir nous avions mis du sel et du
son dans une assiette , pour l'âne
qui devait transporter le Père Noël
et les cadeaux. Le récipient était
posé sur le rebord extérieur de la
fenêtre. Puis nos parents nous
envoyèrent au lit , où nous avions
de la peine à trouver le sommeil. A
onze heures , on nous réveillait , les
cloches carillonnaient gaiement :
nous nous habillions en hâte, dans
une agitation fébrile.

Pendant que nous dormions , nos
parents avaient décoré le sapin et
nous admirions les boules brillan-
tes et les bougies multicolores.
Nous partions pour la messe de
minuit , maman laissait une lampe
allumée , parce que c'était la Sainte
nuit , celle où le ciel se penche sur
la terre .

A l'église , la chorale se /surpas-
sait pour chanter «minui t  chré-
tien» et au maître-autel , une
centaine de boug ies sur des candé-
labres dorés , vivaient intensément
de leurs petites flammes , pendant
que nous priions avec une ferveur
accrue. Le grand mystère de la
naissance du Sauveur nous émou-
vait. L'office terminé , nous rega-
gnions notre logis. Une grosse
bûche mise dans le fourneau par
papa , avant notre départ , s'était
lentement consumée et une bonne
chaleur nous accueillait.

Maman préparait le traditionnel
vin chaud. Nous dressions la table
tandis que l'appétissante odeur de
cannelle flattait  délicieusement nos
narines. Le réveillon était un vrai
repas de fête. Bien restaurés nous
regagnions nos lits , rêvant aux
cadeaux du lendemain.

Le matin , quel désespoir! il n'y

avait rien sous le sap in. Nos
parents nous dirent que nous
avions été trop peu sages, Jésus
n'avait pu passer. Notre consterna-
tion fut terrible. Nous fûmes doux
comme des agneaux pendant toute
la semaine et à Nouvel-An nous
reçûmes nos cadeaux , bien modes-
tes.

Bien plus tard , j 'appris par
maman le pourquoi de ce Noël
d'amertume. Notre père, institu-
teur , recevait son traitement à cette
époque , par l'intermédiaire du
curé , président de la commission
scolaire. Ce brave prêtre , incons-
cient des nécessités d'un ménage
de six enfants , avait remis l' argent ,
la veillée de Noël , à 22 heures ,

quand ma mère était allée à confes-
se.

Maman, trop fière pour aller
acheter des cadeaux à crédit , avait
préféré nous faire patienter jusqu 'à
Nouvel-An. Mais elle m 'avait
avoué combien elle et papa avaient
souffert de nous infl i ger cette
punition due à la nécessité.

Noëls de notre enfance, Noëls de
simplicité , dont j'ai malgré tout
gardé la nostalgie. Mais qu 'est-ce
que la nostal gie , sinon ce pince-
ment au cœur qui nous étreint ,
quand surg it de la mémoire un
regret désolé , une émotion poi-
gnante au rappel d' un souvenir du
passé.

A.E.

Pèche de gourmandise
C'était en 1909 ou 1910 , dans

un petit village de montagne,
où les enfants croyaient encore
que c'était l'Enfant fé sus qui
leur apportait les cadeaux de
Noël

Mon frère et moi avions six
et sept ans, Au mois de
novembre maman avait eu un
bébé. Quelque temps avant drait p lus à Noël.
Noël, elle vint nous avertir de Mais les jours se sont écou-
rester bien sages : «je  vais à lés, et nous avons tâché d 'être
l'ég lise pour faire bénir votre bien sages. La fête de Noël est
petite sœur et la consacrer à la arrivée. Quelle déception lors-
Vierge Marie. » que nous nous sommes levés

Elle partit donc, accompa- le matin! Après notre p rière,
gnée de la sage-femme. Le nous avons reçu chacun un

qui sautillait. Vous vous ima-
ginez notre joie !

Quand maman est revenue,
elle n 'a pas été contente du
tout, car c 'était nos cadeaux de
Noël qui étaient cachés dans
l'armoire. Maman nous a gron-
dés et nous a punis. Elle nous a
dit que l'Enfant Jésus ne vien-
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LES MISSILES
ET ENGINS FRANÇAIS

Pour les équipages de «Concorde»

Les missiles constituent , a
l'heure actuelle , les armes les
plus perfectionnées d'attaque
et de défense en milieu aérien ,
voire spatial , et dans leur
domaine la technique a connu
une très rapide évolution grâce
à l'électroni que , aux méthodes
de guidage , aux systèmes de
propulsion , à la puissance des
charges emportées et à l'in-
tégration des diverses fonc-
tions : par exemp le , dans la
catégorie des armes purement
aéronauti ques, le missile , son
avion porteur et l'électroni que
embarquée forment mainte-
nant un ensemble indissociable
qui constitue le «système d'ar-
mes».

L'industrie aérospatiale fran-
çaise produit en grande série
une gamme très complète de
missiles (ex. 400 000 missiles
antichars de toutes ' catégo-
ries construits en presque tota-
lité par les sociétés Aérospatia-
le et Matra.

Quelques-uns de ces missiles
sont étudiés et construits en
coopération internationale
comme le Milan et le Hot anti-
chars (société Aérospatiale et
MBB), le Roland sol-air (so-
ciété Aérospatiale et MBB), le
Martel (Matra-Hawker Sidde-
ley), l'Otomat antinavires
(Matra-Oto Melara)...

Compte tenu de leur formule
et de leurs qualités , nombreux
sont les missiles qui ont ete
choisis par des pays étrangers.
En 1977, 18% du chiffre
d'affaires à l' exportation enre-
gistré par l'industrie aéronau-
tique reviennent aux ventes de
missiles. Parmi les leaders de
cette exportation , on peut citer

tk ' 1 Aéroformation , école qui assure prix de revient d'une qualification
la formation des personnels navi- pour un équipage complet (3 per-
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l'Exocet, mer-mer que de nom-
breux pays à ce jour ont
commandé à 600 exemplaires ,
le Roland, sol-air dont la
licence a été acquise par les
USA et qui est également
exporté dans de nombreux
pays, les missiles antichars , le
M.530 et le M.550 Magic qui
arment les Mirage de toutes
catégories utilisés dans le mon-
de, etc.

Sur le plan techni que , la
conception et les qualités tech-
niques de nos missiles sont les
princi pales raisons de leur
intérêt aux yeux des pays
étrangers. Les coups au but
enregistrés par des missiles sol-
air Crotale et Roland , ceux des
missiles marins Exocet et Oto-
mat sont à rappeler.

Certains missiles sont uni-
ques dans leur genre tel le
Super 530 capable d'être tiré à
Mach 3 et d'atteindre des
avions volant à 60 000 pieds et
au-delà avec des dénivelées très
importantes (25 000 à 30 000
pieds) ; le M550 Magic, missile
destiné au combat tournoyant
capable d'être armé sous forte
accélération , d'être tiré sous
gros facteur de charge et à
grandes incidences de vol , etc.

Aux missiles , nos construc-
teurs joignent les roquettes de
différents calibres , les bombes
et charges de toutes natures et
les torpilles marines.

Rappelons également que la
force de dissuasion française
utilise les missiles balisti ques
stratégi ques , étudiés et cons-
truits par l'industrie aéronauti-
que nationale SSBS, MSBS
ainsi que les missiles balisti -
ques tacti ques Pluton.

Alitalia complète son équipement
avec des A 300

Alitalia a annoncé qu 'elle
vient de décider de trans-
former en commandes fer-
mes d'achat les options re-
tenues au mois d'août der-
nier auprès d'Airbus In-
dustrie pour quatre appareils
du type A300B4-200 livrables
en avril , mai , juin et décem-
bre 1980.

En même temps , Alitalia a
décidé d'acheter quatre A300
supp lémentaires du même
type avec livraison à partir
de 1981.

Tous les achats précités
sont sujets à l'approbation
des autorités italiennes res-
pectivement avant le 30
décembre 1978 pour les
quatre premiers A300 et

avant le 31 mai 1979 pour les
quatre appareils suivants. En
outre Alitalia a retenu des
options pour trois appareils
A300B4 supp lémentaires ,
options qui devront être
transformées en commandes
fermes au début de 1980.

Tous les A300 d'Alitalia
seront équi pés de réacteurs
General Electric CF-6-50 C2
pour l'achat desquels Alitalia
a négocié une contre-partie
industrielle sous forme de
contra t de sous-traitance
avec la société Alfa Romeo.

Cette commande porte à
165 le nombre total d'A300
commandés à ce jour (117
fermes , 48 options).

^b

Les aviateurs sont-ils vraiment des bonzes?
Une certaine caricature du pilote est toujours très répandue: celle de
l' «aviateur sportif», bien situé professionnellement et financièrement ,
passablement exalté, très imbu de soi et de sa supposée supériorité d'être
«quelqu'un à part », se tenant auréolé de gloire sur un piédestal et admiré
comme un genre d'acrobate de cirque qui a choisi le «vivere
pericolosamente» . Certes, une telle image du pilote a eu sa réalité jadis.
N'avait-elle pas été plus ou moins implantée systématiquement par nos
prédécesseurs des années vingt et trente? Pour notre grand désavantage el
celui de l'aviation !

Quelle est la situation aujour-
d'hui? Les pilotes privés et les
vélivoles sont des êtres tout à fait
normaux, avec deux bras, deux
jambes et un nez au milieu de la
figure, qui ne se distinguent des
autres gens uniquement parce
qu'ils aiment l'aviation et non,
comme beaucoup le football , le ski,
l'alpinisme, la natation ou Dieu sait
quoi encore, en s'adonnant à ces
sports avec le même élan et la
même passion que nous vouons à
l'aviation.

Malheureusement , trop de per-
sonnes encore cherchent à persua-
der le peuple que ces prétendus
«aviateurs sportifs » ne forment
qu'une petite minorité de «bonzes»
extravagants et fortunés qui impor-
tunent la grande majorité de la
population avec leurs bruits et
leurs gaz de combustion. Exami-
nons de plus près les éléments de
cette assertion, en les prenant un
par un :

Cette «minorité» n'est pas si
petite! En effet , il existe en Suisse
quelque 10 000 personnes qui ont
choisi comme passe-temps le vol à
moteur ou à voile, le parachutisme
ou l'aérostation. Au total , l'Aéro-
Club de Suisse réunit plus de
15 000 aviateurs, modélistes et
amateurs d'aviation organisés. A
l'ère des loisirs , des passe-temps de
qualité sont un postulat reconnu de
tous et à la réalisation duquel nous
contribuons dans une appréciable
mesure.

Ces aviateurs sont-ils vraiment
fortunés? Une enquête sur la
composition des membres de l'Aé-
ro-Club de Suisse a mis en
évidence des faits significatifs qui
prouvent le contraire ; avec en gros
32%, ce sont les ouvriers qualifiés
et semi-qualifiés qui forment de
loin la . plus grande partie, suivis
des employés à fonction supérieure
ou de cadres avec environ 28% Les
étudiants sont représentés à 16%,
tandis que les professions libérales
arrivent juste à 11%. Viennent en

queue avec moins de 1% les
groupes des agriculteurs , ménagè-
res, retraités et ouvriers non
qualifiés , manoeuvres.

Il est aussi intéressant de s'arrê-
ter aux groupements en fonction
des classes d'âge : ceux de 15-34
ans - certainement pas une classe
d'âgé « fortunée» - composent
presque 45% des effectifs , ceux de
35-54 ans, un peu plus de 30%, les
vétérans (plus de 55 ans), quelque
10%, alors qu'en gros 2% des
membres ont moins de 15 ans.
Egalement 2% environ des mem-
bres appartiennent au sexe faible.

Les examens des structures des
différents groupes de l'Aéro-Club
selon des ' critères pareils ou
semblables ont donné des résultats
étonnamment similaires; même les
comparaisons entre des conditions
nettement citadines et rurales ont
révélé de plus faibles et minimes
différences que ce à quoi on pou-
vait s'attendre.

Quelles autres preuves faudrait-
il encore pour démontrer que
l'aviation en tant que loisir est pra-
tiquement accessible à chacun ,
surtout si l'on est prêt par enthou-
siasme à renoncer à bien des
choses plutôt qu 'à l'aviation !

Que chacun n'éprouve pas les
bruits émis par nos avions légers
comme de la musique est un fait
connu et compréhensible. Même
un «mordu» d'aviation peut conce-
voir que des survols répétés avec
une régularité monotone à quel -
ques minutes d'intervalle finissent
par aller sur les nerfs si l'on est
allergique au bruit des avions.
C'est pourquoi nous nous effor-
çons, en tenant compte de la
sécurité aérienne et en respectant
les prescriptions du trafic aérien ,
d'éviter dans la mesure du possible
de telles nuisances. Là aussi , les
exceptions ne font que confirmer
la règle! Nos efforts méritent la
tolérance de la partie adverse, dont
- il faut le souligner - elle fait
preuve à maints endroits. Mais

recommandons à tous les aller-
giques qui n'ont pas encore trouvé
la voie de la tolérance un genre
d'examen de conscience: suis-je
contre les aviateurs vraiment seu-
lement parce qu 'ils sont une source
de bruit ou dans le fonds ne suis-je
pas tout simplement envieux de
ceux qui peuvent pratiquer quel-
que chose que moi ne puis ou ne
veux faire ? Au reste, notons en
marge que cette envie serait
dénuée de fondement, puisque
l'aviation, aujourd'hui , est ouverte
à tous (voir plus haut !).

L'affirmation difficile à combat-
tre que nous autres aviateurs
empestons le monde avec nos gaz
ne peut être prise au sérieux, du
moins en ce qui concerne l'aviation
légère. Que représentent ces quel- tés, leurs possibilités et leurs goûts
ques centaines d'avions légers face afin de leur permettre d'atteindre
aux centaines de milliers de voi- un grand but: celui de pouvoir
tures qui , jour et nuit , dimanche et devenir un être humain dans le
semaine, bon an mal an, consom-
ment d'énormes quantités de car-
burant? Visiblement , on essaye

ainsi de récolter des lauriers sur le
dos d'une minorité. C'est une at-
titude dépourvue de toute finesse
et qui contredit grossièrement la
bonne tradition suisse de prêter
aux minorités une attention toute
particulière.

Nous les aviateurs sommes des-
cendus du piédestal du super-
homme volant , où l'on nous fait
avait faussement hissés, sur le ter-
rain de la compréhension mutuelle,
sommes revenus de l'insouciance
des pionniers et des premières
années pour une ère d'intégration
raisonnable, empreinte de tolé-
rance générale dans une société qui
doit conférer à tous la latitude
nécessaire pour développer , dans
des mesures définies, leurs facul-

meilleur sens du terme.
H.-A. Wirz

Lufthansa commande
32 court-courriers
Boeing 737

Lufthansa a annoncé une
importante commande por-
tant sur 32 avions de ligne du
type Boeing 737-200 d'une
valeur globale de $ 420 mil-
lions. Cinq de ces avions se-
ront livrés au cours du
deuxième semestre de 1980
et le solde suivra à partir de
1981 de deux ou trois unités
par mois. Un contrat définitif
sera signé avec le construc-
teur américain au printemps
1979.

Les nouveaux court-cour-
riers , la version l'a plus avan-
cée du type Boeing 737-200 ,
seront aménagés pour trans-
porter 109 passagers. Ils rem-
placeront les 28 Boeings 737-
100 pouvant emporter 90
passagers , actuellement uti-
lisés par la société alleman-
de. Ces derniers seront reti-
rés du service au fur et à me-
sure de la livraison de leurs
successeurs , plus silencieux
et plus économiques. De par
leur plus grand nombre et
leur capacité accrue, les nou-
veaux Boeing 737 , appelés
City Jets chez Lufthansa ,
permettront de desservir de
nouvelles lignes directes entre
cérames villes importantes
en Europe. Le produit de la flotte renouvelée qui lui per-
vente des 737-100 actuels mettra d'offrir à ses clients
servira à financer partiel- dans le monde entier les
lement l'acquisition des nou- avions les plus modernes et
veaux avions. efficaces. Lufthansa pourra

Munis de dispositifs spé- donc attendre en toute séréni-
ciaux destinés à diminuer le té la mise au point de court et
bruit des réacteurs , dont le moyen-courriers entièrement
coût supplémentaire est de nouveaux , annoncés par plu-
quelque DM 40 millions sieurs constructeurs améri-

feront largement aux normes
antibruit de l'OACI (annexe
16). L'équi pement des nou-
veaux City Jets permettra les
atterrissages par mauvaises
visibilité selon les normes de
la catégorie 3A et leurs
habitacles bénéficieront des
dernières innovations en ma-
tière d'avioni que.

Avec cette commande im-
portante de matériel mo-
derne, Lufthansa parachève
les plans de renouvellement
de sa flotte à long terme,
dont les principales étapes
sont l'échange actuellement
en cours de gros-porteurs
Boeing 747 Jumbo Jet contre
les versions les plus récentes
de ce type d'avion , l'acqui-
sition de gros-porteurs long-
courriers McDonnell Dou-
glas DC-10 et moyen-cour-
riers Airbus A300/A310, qui
sont les avions les plus mo-
dernes de leur catégorie ac-
tuellement disponibles sur le
marché mondial , et l'échange
des moven-coumers Roeine
727-100 contre des modèles
plus avancés du type 727-
200. La société allemande va
ainsi arriver au seuil de la
prochaine décennie avec une
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Saint-Sylvestre

Demi-noix de coco
à la «Paraguayenne»

•Oxtail clair en tasse
•Toast tartare
•Côte de veau

«Marcella» en papillote
Pommes «William 's»

Tomate Clamart
Cœur de laitue ravigote

•Ananas frais «An Nouveau»

^
#jk banquets
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Restaurant de Tourbillon
O ¦ |1 M Cocktail de crevettes

Consommé au porto
Menu de Saint-Sylvestre 

*Fr. 40— Tournedos aux morilles
ou

Ambiance et cotillon compris Entrecôte aux morilles
Réservez vos tables -k

au 027/22 25 99 Jardinière de légumes
Pommes croquettes

Soirée animée par l'orchestre Salade mêlée
S.I.E. DIAPASON •La Dame-Blanche a>

(Pour vos soirées et bals, tél. au * *r
chef Nino 027/23 42 61 -23 53 79 A 2 heures soupe à l'oignon «bco

- . . . . . . « «p » » »  mTtmttmTtttttmtt̂ mtt̂ m

*
*
*

| Réveillon à l'hôtel :
S de la Gare, Sion "I

s *̂
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* Saint-Sylvestre 1978 *ï *% Dîner aux chandelles *
34- serv i à 20 h. 30 J
ï La terrine de canard
j^. aux pistaches
jf La salade Waldorf
^ 

Le bouquet Argenteuil ï

* *** *X- Le consommé double af
* Sarah Bernhardt À-

* •*; *ï Le filet de bœuf à la broche J
3̂ . La sauce Choron

^ Les pommes Berny ï
3f La barquette Viroflay 

^À- Le choix de légumes *.

Les cerises flambées >f JLe parfait vanille H ï

Avec , comme l'année dernière, 
 ̂jfl'orchestre The Regys

(5 musiciens), sa formidable
ambiance et sa musique

pour tous les goûts et tous les âges
Fr. 47.-

(tout compris: dîner , danse,
cotillons)

Prière de réserver votre table
Tél. 027/55 04 95

L'établissement est réservé
aux dîneurs

if L etaoussement est reserve 4
>?• aux dîneurs À
+ *
* André Oggier +

*¦•*¦••*-••¦*¦•*•*••• *¦*••••**

X- >*m r -¦¦ > ¦¦¦ /\ ¦ ¦ S-k

j f4. L'hôtel de la Gare a le plaisir de vous accueillir sur réservation le 31 décerr
* bre pour la soirée de Saint-Sylvestre (tel

IBWI r7̂  
7

Of/*?
J 

PROGRAMME: La côte de bœuf entière *
«orincesse» -j*-

J 20.00 Cocktail au Champagne La sauce périgourdine J
+ o, nn £ S

ar la,maison Les pommes noisettes «
î 23:00 Da^

6 9313 La bouquetière de légumes j

J 
24.00 Distribution des cotillons La bombe glacée «St-Sylvestre» £

* n^ nn 
Danse jusqu au petit matin Les friandises maison ï

J 03.00 Soupe a I oignon C
»¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥»¥¥¥¥¥»¥¥»¥»¥¥¥¥»»¥¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥**»¥

*••**-********** *****$
* Café du Rawyl, Ayent *
* Menu de Saint-Sylvëstre ** *
* 

Fr 42- î4. -ij  Saumon fumé J
jf Toast au beurre ,J
* • *)<¦ Consommé double jf
* fine Champagne *ï • • ï•r Sorbet au muscat *

J Cœur de Charolais Nouvel-An *
ï Pommes dauphines 

^jf Choux de Bruxelles 
^>f Endives meunières ^

* Tomates grillées *
* 

¦ 
• *f Salade Trévise 4 c

* • *!: ' . S
La coupe Porte-Bonheur * ">f + S

*. J. ~
j . Friandises et cotillons n
jf Ambiance agréable avec le trio J o.

* Beney qui vous présente ses meil- u g
>fr leurs vœux de fin d'année. jj. S
T * <

Friandises et cotillons
Ambiance agréable avec le trio
Beney qui vous présente ses meil-
leurs vœux de fin d'année.

Prière de réserver votre table
au 027/38 12 16

* * 36-32925 *
* ••••• ¦*-•*•*•••••**•••*
*

027/23 28 21) -K
M

Notre chef Maurice Duc et -je
sa brigade vous garantis- -S
sent une cuisine soignée et *
vous souhaitent de bonnes
fêtes. JMENU J

à Fr. 60.- *tout compris *
Le demi-homard «Mille et

et une Nuits» ï
• î

L'elixir de charolais au vieux -fc
Sandemann -k

Les brindilles au sbrinz "?*

Saint-Sylvestre
à Champoussin-

Village s/Val-d'Illiez
La direction et l'orchestre Guy
Martenet se feront un plaisir de
vous accueillir au restaurant LE
POUSSIN ou au bar LE NID

Prix du menu Fr. 38-
sans majoration

Réservation: M. Christian Eperon
Tél. 025/8 38 01

~ ~ - - - ~ ~ ^ ^ ~ ^ ~ —  .
, Restaurant

R̂T'- * . . relais

mi Â  ̂SuPersaxo
-"
¦"*• ~"w~~ Sion

Menu de St-Sylvestre
à Fr. 50.-

Pâté en croûte
Salade Waldorf

» « «
Consommé double au xérès

! !

Filet de sole aux amandes

Tournedos grillé Rossini
Pommes croquettes

Bouquetière de légumes
***

Parfait mocca flambé
0 * :!:

Musique - Cotillons - Ambiance
Minuit , soupe à l'oignon

I 

Prière de réserver votre table
au 027/22 18 92

neve

enu au jou

Tournedos au poivre
Chateaubriand flamb<

Rognons de veau
flambés
Tartare

Fermé le 31 décembre

" janvier a m
Yves Bonvin

wr m̂ *̂mr m̂ m̂m̂ ^̂ ^̂ ^m*̂ ^̂ m^̂ m̂ ^̂ m̂ - m̂ '̂  ™ » ™ ~ ~

! Café du Progrès ;
1 Vernayaz - Hans Bayard i
t i

| Menu de Saint-Sylvestre
1

Saumon fumé
Toast au beurre

•Consommé oxtail clair en tasse
Paillettes dorées

•Filet de bœuf Wellington
Sauce béarnaise
Pommes Berney

Bouquetière de légumes
Salade Mimosa '

•i Sorbet Saint-Sylvestre
•Prix Fr. 32-

Menu complet

Réservez votre table
au 026/8 14 52

i La famille H. Bayard souhaite à
ses clients et amis une bonne

1 année 1979 36-32920

wmm t̂mW m̂ m̂m m̂^  ̂m m v w — —

Hôtel-restaurant
du Mont-Blanc

Les Plans-Mayens - Crans

Menu de Saint-Sylvestre
Le foie de canard frais Périgord

au poivre vert
Toast et beurre

i •i Le consommé royal
Paillettes dorées

•La darne de saumon pochée
princesse

1 • Sauce mousseline
•La côte .de bœuf Saint-Sylvestre

Sauce chanterelles
Pommes Dauphine

Les trois légumes frais
La salade de rampon

au roquefort
•Le parfait aux framboises

du Valais
| Mignardises

•Soupe à l'oignon

Cotillons - Danse
Fr. 65- par personne

Réservez votre table
au 027/41 23 43

36-3479

LJ3jk Grand Hôtel des Bains
. ^*̂ MS Programme pour les fêtes de fin d'année
LOVeU à notre
" leS " restaurant grill-room
Doins 31 décembre

Réveillon dansant de gala dès 20 heures
avec le duo international Aschi et Franz
Cotillons, surprises
Menu à Fr. 75-
La coupe de bienvenue aux fraises
La terrine de foie gras frais
La brioche Parisienne
L'extrait de faisan au vieux Ratafia
Les Paillettes au parmesan
Le demi-homard au Champagne
Le sorbet de pommes Normande
Le mignon de veau «Porte-Bonheur»
Les pommes Parisienne
La gerbe d'asperges Mimosa
La salade mâche aux noisettes
Le vacherin de la Vallée
L'ananas surprise « Nuit de Saint-Sylvestre »
Les friandises maison
2 heures
La gratinée des noctambules

1er janvier , midi Menu à Fr. 30.-et grande carte
1 er janvier , soir Dîner dansant aux chandelles

avec le duo international Aschi et Franz
Grande carte avec suggestions de saison

2 janvier , midi Déjeuner en musique
avec le duo international Aschi et Franz
Menu à Fr. 28.- et grande carte

Pour les menus détaillés et les réservations: tél. 025/3 60 55

Piscines thermales fermées
le 25 décembre 1978 et le 1er janvier 1979

• •••¦*•* *••••*****••***•*••*•••**•••*•*•'*•••*

l Hôtel de Ravoire
l Ravoire-sur-Martigny
*1 Pour une Saint-Sylvestre ,
x- gourmande et joyeuse

* retenez votre table
J (nombre de places limité)
A- au 026/2 23 02

4 Musique - Danse -Cotillons J

J Souhaits d'agréables fêtes de fin d'année et meilleurs vœux *
4 Chambres tout confort 36-3450 ^
* ***•••*•*••*•** *•**•••***** ¦*•¦*•*¦*-*¦*"¦*¦**¦*•*-* •••*¦•
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Restaurant
des Fougères,
Châteauneuf

La famille A. Délitroz vous sou-
haite une joyeuse nouvelle année
et vous propose pour Saint-
Sylvestre 1978

Souper aux chandelles
Danse

Menu à Fr. 45-

La ballotine de canard maison
ou

Les huîtres portugaises
•Le consommé double au vieux

porto
•La darne de saumon

à l'armoricaine
Le riz créole

•Le cœur de filet de bœuf
bordelaise

La pomme croquette
La bouquetière au beurre

La salade mimosa
•Le parfait du réveillon

aux framboises

Réservez votre table
au 027/36 15 18

36-1254
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*
HOTEL ATLANTIC * ST-SYLVESTRE 1978

1 QI F R R F  Service dès 19 h. 30

* DINER AUX CHANDELLES

jt Le pâté de canard à l'armagnac
tkj t J Salade Waldorf

-.Hl I fc
 ̂

À- La tortue claire en tasse

B M: ' J Le feuilleté Régence

12' ,i Le carré de veau aux cèpes
|| J '  ̂

Les pommes Berny
¦ J jj. La garniture Porte-Maillot i

_l_ 1 _ *L̂ LJB—LJ TTI rTt> * Le parfait glacé Grand-Marnier
~'*^~**

WM*mmmmmWmmmmmwmmmmmmmmÈÊmim JJ-

1 J Les mignardises
i ^r

M. et Mme Jules Rey-Crettaz * ' Fr 5°- Pa,r, Personne
et les collaborateurs X- danse et cotillons compris

de j^. Des 2 heures, soupe a l'oignon
l'HOTEL ATLANTIC * Bal avec l'excellent orchestre

souhaitent à leur fidèle clientèle NEW ACKLIN (5 musiciens)
de bonnes fêtes J _ , .  . ..
de fin d'année * Prière de reserver votre table

* au 027/55 25 35
*

Saint-Sylvestre
au restaurant

de la Belle-Ombre, Bramois

Soirée réservée et animée
par un orchestre musette

Menu de circonstance
Tél. 027/31 13 78

Bon
appétit

Av. Mayennets - SION



ans les établissements suivan

Hôtel des Mayens
Hôtel Victoria
Pension de la Forêt
Restaurant La Bergère
Restaurant La Brentaz
Salle bourgeoisiale

Prêts personnels
pour tous et pour tous motifs
C'est si simple chez Procrédit.
Vous recevez l'argent dans le minimum
de temps et avec le maximum de dis-
crétion.

Vous êtes aussi assuré en cas de décès.
Vos héritiers ne seront pas importunés;
notre assurance paiera.

X 

Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 30.000.-, sans
caution. Votre signature suffit.

1.115.000 prêts versés à ce jour

Une seule adresse: ~ 0

Banque Procrédit |
1951 Sion, Avenue des Mayennets 5 \
Tél. 027-23 5023

Je désire rf. . 
Nom . Prénom ... ... . 
Rue .. No 

NP ...... . Lieu

L*i*J L*J engagetQtf
boucher qualifié

pour tous travaux dans centrale de désos-
sage et fabrication sans abattage.

Possibilité de promotion dans la vente.

.Place stable bien rétribuée, avantages so-
ciaux d'une grande entreprise.

Date d'entrée tout de suite ou à convenir.

Notre chef boucher M. Bûcher vous don-
nera tous renseignements utiles au numé-
ro de tél. 027/36 21 21

ENTREPÔT RÉGIONAL COOP
CHATEAUNEUF
Case postale, 1951 SION

36-1065

Restaurant

«La Grappe d'Or»
Ardon

Famille Jean-Paul Delaloye
présente ses meilleurs vœux pour
1979 et avise sa fidèle clientèle
qu'à partir du 1" janvier le restau-
rant sera fermé le dimanche soir.
La brasserie et l'hôtel demeurent
ouverts

36-1335

j j  ['.Jf! [Z ^^m ^^^^^mmam. ^̂ K

^TM—^ 
LCoûtsdecréditbas f *'*SSSSSBj

W ~*̂ m 2 Assurance pour I î k.Tv AV^I mensualités et solde I ^k
' .^rr , I de dette comprise Ml m\ 

^ 
Lg """ !ail play )  3. Paiemem intégral ¦¦ M N*?. 

du montant de votre crédit sans déduc- I H 
lions 4. Discrétion absolue assurée par le I PS-
secret bancaire 5. Compréhension en cas de m m .,,,,
situation difficile involontaire m I - 

A 587 £

Télécrédit II
Genève 022/2807 55

m

U

/ Notr e
1 9arantie' estait

Ou
^our sé

Casseroles à manche
avec couvercle
14+16 cm 8.-
18 + 20 cm 10-

Pour ta nov

^̂  mmmm_ — Auto-électricité . Ê̂L&m
r̂̂ _B Ê  ̂

Notre déParterTien
' Ê$êMX

F~ *m*<
\JfkkTmmëm CARBURATION Wj

MARTIGNY P 026/2 20 06 'WM
Apaisez les douleurs d'estomac après un
repas abondant - laissez fondre dans
la bouche 2 pastilles Rennie. En vente
dans les.pharmacies et drogueries.

' SKIS 
Authier Fischer Vittor-Tua
Attenhoffer Kâstle Vôlkl
Blizzard Rossignol Nidecker

mmmmw SP„RT
Avenue des Mayennets 10, Sion se-ioss

Rennié
pour mieux digérer

î f̂^^ m̂nîjmfjiif^^ ĝ*"*'*

Rennié agit vite
dans -r
M m M hn.ti.r- "%- ^
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MORGINS

Concert d
MOR GINS. - Heureuse initia-
tive que celle de la station qui a
invité le célèbre trompettiste
Paul Falentin dans un récital
où il sera accompagné à l'orgue
par Bernard Heiniger.

Paul Falentin est un virtuose
étonnant, originaire de la ré-
gion de Valenciennes, connue
depuis des siècles pour la
qualité de ses souffleurs. Paul
Falentin se rend de bonne
heure à Paris pour suivre les
cours du Conservatoire natio-
nal supérieur. Raymond Saha-
rien, Roger Delmotte et Mau-
rice André lui livrent tous les
secrets de la virtuosité et de
l'interprétation. Paul Falentin

CHAMPERY

Prometteur concert de Noël
CHAMPÉRY. - Sous les auspices de l'office du tourisme de la
station, l'orchestre du collège et des Jeunesses musicales de Saint-
Maurice donnera, demain vendredi 29 décembre en l'église
catholique de Champéry, un concert de Noël. Au programme, le
concerto Brandebourgeois N" 3 en sol majeur de Bach ; l'allégro
du concerto pour clarinette et orchestre de Britten avec les solistes
Jean Deléglise (clarinette) et Laszlo Bogadi (basson) ; la
symphonie concertante en mi b majeur pour violon, alto et
orchestre de Mozart avec Antonio Pellegrini (violon) et Mathias
Maurer (alto) ; de Chaminade le concertino pour flûte et orchestre
avec Jean-Jacques Vuilloud à la flûte.

Les solistes
Originaire d'Ascona , Antonio

Pe"egrini , après des études musi-
cales à Milan où il obtint le prix de
virtuosité , se rendit à Genève où il
décrocha le premier prix de
virtuosité avec distinction. Il fait
partie de « Gruppa Musica Insiene
Di Cremona », ensemble qui a déjà
acquis une réputation internatio-
nale. »

Mathias Maurer est né à Bienne
et fit des études linguisti ques
couronnées d'une licence à l' uni-

versité de Paris avant de se
consacrer entièrement à la musi-
que.

Au conservatoire de Genève , il
travailla le violon pour se tourner
vers l'alto. Il a obtenu un premier
prix de virtuosité avec distinction
le printemps dernier. Il est consi-
déré un des altistes les plus
représentatifs et les plus promet-
teurs de la nouvelle génération.

*
Membre assidu de l'orchestre de-

puis son plus jeune âge, Jean-
Jacques Vuilloud a obtenu un

certifica t avec Edmond de Fran-
cesco, puis a poursuivi ses études
supérieures avec André Pépin au
conservatoire de Genève où il a
obtenu un diplôme avec mention.
Actuellement, il est en classe de
virtuosité chez Maxence Larieu.

*
Jean Deléglise est un Sédunois

qui a travaillé la clarinette avant
tout pour son plaisir , puisqu 'il est
d'autre part ingénieur. Cela ne l'a
pas empêché cependant au cours
de ses études un premier prix de
virtuosité au conservatoire de
Lausanne.

Quant à Laszlo Bogadi , il est
membre de l'orchestre depuis une
vingtaine d'année. Hongrois d'ori-
gine, il ne manque pas une
occasion de prêter son concours à
son orchestre d'adoption.

La qualité de l'orchestre du
collège et des JM , comme celle des
solistes et des œuvres figurant au
programme sont le garant d'un
concert qui plaira à chacun.

mÊÊÊÊÊÊÊÊÊËfà&f*¦¦¦

La meilleure histoire vraie
de Noël
Temps des miracles

La terrible grippe de 18, dite «es-
pagnole » nous prit notre père. Ma
mère resta seule avec trois fillettes
de 10, 9 et 7 ans. Ce fu t  une p ériode
triste et dure. A ce moment-là , il
n 'y avait ni rente de veuve, ni
allocations familia les. Du jour au
lendemain, la situation changea et ,
ma mère très courageuse travailla
d'anache-pied.

Noël approchait ! Adieu la trot-
tinette de mes rêves. Il avait fa l lu
nous mettre au courant , ce n 'était
pas le petit J ésus qui apportait les
cadeaux. Papa n 'étant plus là, il
n 'était pas possible d'acheter des
jouets. Ma sœur aînée déjà très rai-
sonnable comprit fort bien la
chose, pour moi, ce fut  moins
facile , je voyais toujours ma trotti-
nette en rêve ! Mais c 'était surtout
triste pour ma petite sœur, nous ne
lui avions encore rien dit. Quelle
déception serai la sienne de ne pas

trouver sa poup ée sous le sapin.
Mais Noël est un temps des mi-

racles malgré tout. Une maman qui
avait perdu sa fillette durant cette
vilaine maladie, demanda à ma
mère si elle acceptait les jouets de
son petit ange. Maman et nous les
grandes avons donc préparé en
secret , ce meweilleux Noël. Pou-
pée, poussette, et entre autres
choses, un ravissant ménage en
faïence blanche et bleue, ma petite
sœur et nous-mêmes en restions
émeweillées, le petit sapin était
bien garni! Que le vin chaud fu t
bon dans ces minuscules tasses,
même la propriétaire qui était
venue nous faire une visite eut droit
à sa petite tasse. Pendant que nous
nous amusions, maman a raccom-
pagné notre invitée jusqu 'à l'esca-
lier auquel nous accédions par une
galerie de bois.

Trouvant que maman faisait un

peu long, je sortis sur la galerie et
trouvait ma mère appuy ée sur la
barrière et pleurant , p leurant , elle
qui avait été si gaie toute la soirée.
Avec l'insouciance de l'enfance ,
nous ne nous étions aperçues de
rien, sa gaieté pour ne pas nous at-
trister, alors que tant de souvenirs à
deux devaient défiler dans sa mé-
moire.

Maladroitement , j ' essayais de la
consoler, elle murmura «je  serais
toujours seule, pour les fêles
comme pout tout » puis vaillante ,
elle s 'essuya les yeux, me prit pat
la main et rentra nous préparer
pour la messe de minuit,

l'ai passé beaucoup de Noëls
depuis , avec mes enfants , mes
petits-enfants, mais jamais je n 'ai
oublié celui-là.

Ida Mottiez , Saint-Maurice

Un Noël 1944 à Bâle
sous les armes

J' ai vécu, ainsi que des nom-
breux frères d'armes et amis , un
Noël tout à fait extraordinaire , hors
du commun et dont le souvenir
inaltérable mal gré les ans , m'émeut
encore aujourd'hui.

Permettez que je l'évoque.
Ce Noël inoubliable - et rigou-

reusement authentique - se passa à
Bâle, en l'année 1944, où, dès
vingt heures , plus de vingt mille
hommes, soldats , sous-officiers et
officiers (tous sous la très compé-
tente direction du colonel-divi-
sionnaire Gonard) défilèrent devant
une foule immense, enthousiaste ,
chaleureuse , et qui , spontanément ,
applaudissait le cortège de Valai-
sans et de Vaudois que nous

formions en grande partie.
«C'est Noël , c'est Noël ! »
Partout , on sentait la fin immi-

nente de cette guerre horrible. Vers
vingt-deux heures , la compagnie de
fusiliers de montagne 1/8 (avec à
sa tête le premier-lieutenant Fran-
çois Gilliard , de Sion , devenu par
la suite, comme chacun sait ,
colonel puis vice-président de la
capitale) monta au sommet de la
cathédrale de Bâle (Munster-
Platz). Après d'interminables cou-
loirs, .des escaliers de bois vertig i-
neux , deux cent vingt hommes -
dont je fis partie - atteignirent , non
sans mal , la plate-forme supérieure
de l'édifice: sublime et féeri que ,
Bâle , le Grand et le Peti t , le Rhin

sont à nos pieds...
Parfois , on percevait encore au

loin , du côté des Ardennes , le bruit
sourd de quelques rares obus et
des rafales de mitrailleuses qui
trouaient la nuit.

Puis , imperceptiblement , ce fut
un grand silence , vide , impression-
nant : celui de Noël.

Après encore quel ques chants de
circonstance diri gés par nos aumô-
niers, se déroula la distribution des
médailles avant que ne sonne
minuit , heure ô combien envoû-
tante parmi toutes : la larme à l'oeil ,
nous eûmes tous un sentiment ex-
traordinaire de liberté et de fierté.
Fiers de notre patrie , fiers de la
Suisse. set André Valloton, Cully

orgue et trompette
se produira avec de nombreuses
formati ons symphoniques, no-
tamment avec l'orchestre des
Semaines internationales de
Lucerne.

Depuis 5 ans, Paul Falentin
et Bernard Heiniger déploie
une intense activité. Ils ont à
leur actif plus de 250 récitals
dans plusieurs pays europ éens.
Leurs tournées régulières en
France, Belgique et dans les
stations helvétiques leur valen t
une grande notoriété. Solistes
de la radio et de la télévision,
leurs enregistrements discogra-
phiques connaissent un succès
réjouissant. Les églises de Ro-
mainmotier et de Lutry, (con-

nues pour leur acoustique),
donnent à leurs disques un
lustre inégalable.

Pour ce concert, le duo
propose un choix de musique
du XVII' siècle au XIX 1 avec
Bach, en ce qui concerne les
grandes trompettes. A la petite
trompette retentiront des con-
certi de Walter et Torelli. A
l'orgue seul, Bach, Mendelsohn
et Bohm. C'est donc vers un
concert d'un éclat et d'une
qualité exceptionnels, ce same-
di 30 décembre à 20 h. 15 en
l'église de Morgins, que les
mélomanes sont invités.

A l'issue du concert, les
artistes dédicaceront leurs dis-
ques.

Avec l'Association ;
du Vieux-Saint-Maurice

SAINT-MAURICE. - L'assemblée
annuelle de cette association, que
préside M. Raymond Berguerand,
par ailleurs conseiller communal, a
connu une faible participation, due
très certainement à une date trop
proche des fêtes de fin d'année.
L'assemblée était honorée de la
présence du chanoine Henri Mi-
chelet, (président de la SHVR) et
du président de la ville M. Roger
tldriot

La partie administrative a vu le
secrétaire Georges Coutaz donner
connaissance de la teneur du
procès-verbal de la dernière réu-
nion, le caissier Bernard Pignat
traiter des finances de la société
avant que le président ne donne un
rapport de gestion traitant essen-
tiellement de l'édition de l'ouvrage
Saint-Maurice et la vallée du
Trient. La réalisation de cet ouvra-
ge a été rendue possible grâce à
une heureuse collaboration de
quelques spécialistes. Le président
a relevé aussi la fructueuse aide de
la bibliothèque ODIS, qui a
présenté une exposition avec pos-

ters lors de la présentation offi-
cielle de l'ouvrage.

La mémoire d'Ulysse Casanova a
été tout spécialement évoquée pour
souligner tout ce que le défunt
avait apporté à l'Association du
Vieux Saint-Maurice.

Lors des élections statutaires,
Mlle Eugénie Monnay est appelée à
siéger au sein du comité en rempla-
cement de Mlle Andrée Barman,
démissionnaire. La commune sera
représentée par son vice-président,
M. J.-P. Duroux.

M. Maurice Parvex, archiviste
avec M. René Reynard, suggèrent
une activité bien dirigée de l'asso-
ciation. C'est ainsi que M. Maurice
Parvex, se référant à la conférence
de Mme Schulé donnée à l'assem-
blée de Salvan de la SVHR,
explique la nécessité d'une spécia-
lisation dans les objectifs fixés
pour la vocation des musées
locaux: tout recueillir ce qui est de
l'endroit, mais le présenter en
thèmes particuliers, en renouvelant
périodiquement le matériel exposé.

Cest ainsi que dans les objectifs

particuliers, U préconise la collec-
tion de gravures de Saint-Maurice
qui sont si nombreuses.

Saint-Maurice ayant une voca-
tion de ville estudiantine, il s'agi-
rait de créer un musée de l'ensei-
gnement en recueillant les riches-
ses en la matière de tout le Valais.
Ces deux suggestions ont recueilli
l'approbation générale de l'assem-
blée.

Un film sur l'origine du jumela-
ge relate les nombreuses tracta-
tions amenant à la réalisation du
jumelage en 1957 avec Saint-
Maurice du val de Mame. En
seconde partie, deux films tournés
par les Saint-Mauriciens, avec des
reportages sur les cérémonies du
jumelage du temps du président
Bertrand, avec Fernand Dubois
alors président de la commission
du jumelage, en France et à Saint-
Maurice d'Agaune. Un document
d'une très grande valeur.

Une assemblée qui a démontré la
vitalité de l'association grâce à un
comité dynamique qui travaille
dans l'ombre mais avec efficacité.

Chalet détruit par le feu
TROISTORRENTS. - II
était 12 h. 30, hier, lorsque
l'alarme fut donnée à Che-
narlier, le feu s'étant décla-
ré dans un chalet, au-dessus
du hameau situé sur la rive
droite de la Vièze. Les
pompiers parvinrent très
rapidement sur place,
quand bien même ils
avaient à faire le tour de la
Vièze par le pont du Pas.
Malheureusement ils ne pu-
rent arriver à temps, puis-

qu 'on moins de 40 minutes,
tout était consumé, sauf
quatre murs de maçonnerie.

La famille Nicod, domi-
ciliée à Lausanne, avait
transformé un « granzon »
en chalet d'habitation. L'é-
pouse vaquait à ses occupa-
tions ménagères et ne s'est
aperçue de l'incendie que
lorsqu'il était trop tard. M.
Nicod et ses enfants s'é-
taient rendus dans la ma-

tinée sur les champs de ski
des Crosets, quittant ces
lieux peu avant midi afin de
se rendre sur les pistes
morginoises par la route. M.
Nicod, de la route forestière
de Fayot, sur la rive gauche
de la Vièze, a vu l'incendie
et a eu tôt fait de déduire
qu'il s'agissait de son cha-
let.

Les dégâts se monte-
raient à quelque 80 000
francs.

Retrouvailles des aînés agaunois
SAINT-MAURICE. - Dues à l'ini-
tiative de M"" et M. François
Meytain , ces retrouvailles annuel-
les en étaient mercredi après-midi
à leur seizième édition comme l' a
remarqué le chanoine Denis Dé-
fago qui en est l'âme depuis le
début. Us étaient quel que 160
partici pants à vivre des heures
exaltantes grâce à un programme
attrayant. M. Herbert Gex était le
doyen de l'assistance avec ses 96
ans. alors que la doyenne, Mme
Augustine Bochatay, est entrée
dans sa 87' année.

L'abbaye met chaque année son
réfectoire à disposition , ses cuisi-
nes également avec son personnel ,
alors qu 'une dizaine de dames
assurent bénévolement le service.
Les productions du chœur d'en-
fants , dirigé par Mme Léonie
Barman , celles de quelques musi-
ciens de l'Agaunoise, du duo
Pierre-Ange Barman (accordéon)
et Romaine Berguerand (guitare et
chant), des solistes Mmes Studer et
Olivier avec M. Udriot , tous trois
du chœur mixte , Raymond Bergue-
rand en Ecossais jouant de la
cornemuse, tout était agréablement
présenté par le chanoine Denis
Défago au cours d'une agape
généreuse. Chaque participant a eu
la chance de « gagner » un lot à

De gauche à droite on reconnaît Mmc Ulysse Casanova , le chanoine Dupont-Lachenal cachant à demi
M. Paul Michelet , M""' et M. Roger Udriot , M. H. Amacker cachant le prieur Zumofen , M. René Duroux
et , au premier plan à droite , M. François Meytain.

Le chœur d'enfants de Saint-Maurice, fort de quelque 85 chanteurs
dirigés par Mme Léonie Barman, est toujours apprécié à cette fête.

une tombola magnifiquement gar-
nie.

Plusieurs chanoines , Mme et M.
Marcel Gross (ancien président du
gouvernment) faisaient partie de
cette cohorte dont tous les partici-
pants étaient nés avant le 1"
janvier 1909. Mme et M. Roger
Udriot (président de la ville), Mme
et M. René Duroux (président de la
bourgeoisie, Mme et M. Paul

Michelet (président du conseil
général), Mme et M. Gérald Pui ppe
(juge de commune), Mlle Lil y Rey-
Bellet (conseiller communal char-
gée des œuvres sociales) avaient
accepté de participer à cette
sympathique manifestation qui é-
tait également honorée de la
présence du chanoine Zumofen ,
prieur de l'abbaye, et du chanoine
Pralong, curé de Saint-Sigismond.

Les «Stars of Faith» a Villars
En cette époque où même les

fêtes de Noël ne semblent pas
apaiser les tensions internatio-
nales, quoi de p lus rafraîchis-
sant que d'entendre chanter
« la bonne nouvelle ».

Au temple de Villars, le
célèbre groupe américain des
« Gospel Singers » se produira
les mercredi 27 et jeudi 28

décembre à 20 h. 30.
La prière et la promesse des

Evangiles sont les thèmes des
chansons des Stars Of Faith Of
Black Nativity.

Issus de Philadelphie, le
« rythme et le blues » se
fondent dans un nouveau genre
de negro spiritual à la fois
exalté et enthousiaste

Les étoiles de la foi , dont les
voix atteignent souvent les tons
sublimes de Mahalia Jackson
sont un spectacle musical de
joie, d'espérance et de sérénité.

La station de Villars verra
avec ces deux concerts, la
consécration musicale de la
saison 1978/1979.
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Merco, 1re qualité
Saumon fumé frais , d'élevage,
nourri exclusivement aux crevettes
plaque d'environ 600 g à 1 kg

seulement

les 100 g

J'achèterais
petite maison trois
chambres, cuisine,
cave, jardin, réduit
ou appartement
2 pièces, cuisine, ca-
ve; Près des maga-
sins et des transports
publics. Alt. 800 m
Tél. 021/89 35 38
Ecrire sous
chiffre P 308140 à
Publicitas SA,
1002 Lausanne

A vendre a Chateau-
neuf-Conthey

une vigne
de 3000 m.2
Possibilité de vente
en deux parcelles.

Ecrire sous
chiffre P 36-303192 à
Publicitas, 1951 Sion.

60¦

A louer à Sion, rue du Sex

appartement 4 pièces
appartement 3 pièces
appartement 2 pièces

Date d entrée le 1er janvier 1979
ou à convenir.

Agence immobilière Armand Favre
£B&«>̂ 1 Sion
"̂ MËL Tél- 027/ 22 34 64
t *̂ *̂  36-207

Une nouvelle
profession

sociale

AIDE
FAMILIALE

Renseignements
Ecole d'aides familiales, avenue Rltz 9,
1950 Sion. La direction : 027/22 27 75
Association valaisanne pour les aides
familiales, 026/5 32 62 et 027/22 99 72

^̂   ̂{  ̂ M̂ T deux habiles ouvrières

 ̂ ^L. Tél. 027/22 33 63
36-7441

confortable
pour un prix raisonnable

complet sport à chevrons avec gilet
11 est coupé dans un tissu à motif
racé, en pure laine vierge (qualité
Woolmark).

seulement 230.-

Laissez'vous convaincre par ce

avec gilet

Café Giroud à Martigny-Croix
cherche une

sommelière
Entrée tout de suite ou à convenir

Tél. 026/2 21 85 ou 2 25 63
36-32927

Fiir die Zukunft
gesicherter Arbeitsplatz

Wir suchen einen

MÊgm B Mitarbeiter
WÊ Ŝm BË fur den AussendienstwmKÊmœ^r5^  ̂ Reisegebiet : Kanton Wallis.
WssBBBSSXt
*Pw S'e besuchen mit unseren Verbrauchs-
À,ïf v&'/ ' L̂r  ̂ artlkeln die Landwirte. Es handelt sich
^̂ Mj w[ 

ÉÊÊI ¦¦¦ ¦I dabei um einen vielseitigen, selbstàndi-

Wl9r ^N «^*l  Wl 
gen Posten.

WÊÊf mF mm ^̂ ^
"~"

L. àW '̂r Die,en: fortschrittliches Lohnsystem
"0l!jjjj f' r̂ ^fcw f̂c  ̂m\ 

mit 
interessanten Provisions-Ansàtzen;

^̂ ^H 
^̂ ^

fl einem initiativen Mitarbeiter ùberdurch-
9- ^̂ ^̂ B̂ ^̂ ^^̂ J 

schnittliches Einkommen; gute Sozial-
W ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ fl leistungen.

¥f Franzôsisch und deutsch sprechende
Interessenten zwischen 25-50 Jahren
melden sich bei uns unter Beilaae eines



"kmwm
àWTt OFFRES ET
UJJ/ J DEMANDES D'EMPLOIS

Peintre en voitures
avec plusieurs années de pratique
cherche place dans la région du Va-
lais (si possible entre Martigny et le
Chablais)
Date d'entrée et salaire à convenir

Faire offres sous ch. 36-32944 à
Publicitas, Sion

J.-ï&tiS**'-'
^fl*tf**

[ pi
Mm ^mmm\

La maison Florescat
à Saxon
cherche pour la prochaine saison

u samedi du décembre

D'après ce que je vois, elle est ici
— Avez-vous fini de raconter des fariboles ? Je vous ai

dit que je n'ai pas le temps. C'est mon jour de lessive. Et
de plus, je ne suis pas dona Agata. Je n'ai rien à faire avec
cette histoire. Je ne sais même pas de quoi il s'agit.

Furieuse, dona Agata se mit à crier :
— Et je suis revenue parce que cela me plaît !
— Et voilà , dit Teotocôpoulos. Et aussi parce que nous
ans besoin d'elle.

Vous n'êtes pas dona Agata ?
Non.
En êtes-vous sûre ?
Insinuez-vous que je ne sais pas qui je suis ?
L'un de ces individus pourrait vous avoir donné un

— Ce monsieur veut absolument me convaincre que je
suis une certaine dona Agata , qui aurait été enlevée !

— Ça, c'est le comble , s'écria Teotocôpoulos , vraiment
indigné. Tu nous accuses d'avoir enlevé cette pauvre dona
Agata dont parlent tous les journau x ?

Maldonado s'excitait à son tour :coup sur le crâne qui vous fasse perdre la mémoire
"̂ §S3N| Sĝ -c^-T — Ali ! Ça suffit ! 

cria dona 
Agata. Personne ne m a — 

Mais 

ta 
tante 

est son portrait craché 
!

":=gS| 5̂  ̂ jamais donné de coup sur le crâne, et si vous ne quittez pas — Ma tante n'y peut rien ! Et si tu ne la laisses pas tran-

^
TT-IT

^ 
AT

^ X TT immédiatement le magasin, j'appelle Pépé. quille avec tes soupçons ridicules, nous ferons appel à la
V liJVllijN 1 Ce fut le moment que Teotocôpoulos choisit pour faire police ! Ma tante est très impressionnable : elle ne com-

SkT A A r^ A T A son entr^e' les bras chargés de paquets . A la vue de dona prend pas ce genre de plaisanteries !
j^LA. ACjA 1 A Agata et de Maldonado ensemble, il s'arrêta , épouvanté. — Puisque c'est ainsi, j'exige que tu me rendes immédia-

JÊL — Je voulais seulement présenter mes hommages à ta tement mes lunettes !
mopyrigh t b y tante balbutia le sehor Maldonado. — Tu vas les avoir tout de suite !¦Stemopress, Genève / A *„;,lrp \
ML—_ I — Je t'avais dit qu'elle était partie. (A suivre)

un gérant-vendeur
pour son département fruits et
légumes

Faire offres avec curriculum vitae
au président de la société,
M. Fernand Raymond, Saillon

36-32912

Nurse
est demandée pour s'occuper
d'une fillette de 4 ans dans famille
habitant une villa à 15 km de Nice
sur la Grande-Corniche

Ecrire sous chiffre PM 308134 à
Publicitas, 1002 Lausanne

un cuisinier-pâtissier

Hôtel de l'Ours
Les Collons
Tél. 027/81 11 31

36-3291 1

36-32938

Le café de la Poste
à Chalais
cherche

sommelière
débutante acceptée

Tél. 027/55 01 64

Technicien
dentiste

allemand, connaissant la résine ,
l'or, chrome-cobalt et la cérami-
que, cherche place en Valais pour
le 1" février ou à convenir

Ecrire sous chiffre P 36-401193 à
Publicitas, 1951 Sion

«i sn

Urgent !
Cherche

sommelière
tout de suite

Tél. 026/8 11 88

Café-restaurant de la Matze,
à Sion
cherche

une fille de cuisine

Tél. 027/22 33 08
36-1212

Cafetier-restaurateur
cherche

dame ou demoiselle
entre 30 et 40 ans, honnête et sé-
rieuse, possédant patente, pour le
seconder dans son établissement
au centre du Valais

Ecrire, avec photo, sous chiffre
P 36-32932, Publicitas, 1951 Sion

Furieuse, dona Agata l'interrompit
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Du provisoire qui ne va pas durer i Remerciements
à la commune

»| __ "I .
___ 

; — — _- - "1 |_ _- _ __ _. _. __ J, -. __ perspectives sont donc alléchantes. BonneNoël en prison ou la rencontre -^m^u,!,,,,, , 
,,„

, .!,,, P—n ,,
m rue à Gondo et à Brigue, de venir prendre

_ J_ _  l̂ l^^n^^ A# j-| - - „ _ !„ pied en Octodure. Tant il est vra i que le
QU DianC 61 UU Hoir temps, c'est de l'argent et qu'un train routier

en stationnement ne rapporte rien.
On a vu récemment un nouveau bara -

SION. - Il est 19 h. 45 en ce mardi 26 dé- l'impression d'être si privilégié qu 'on ne sait quement sortir de terre,
cembre de l'an de grâce 1978 et Zoé, Vé- comment s'en excuser ni s'en justifier Certains diront que tout cela n 'est que
rêne, Pierrot s'apprêtent à monter vers Va- pleinement. Etrange sensation en vérité... provisoire. C'est vrai. Mais dans un très pro-
lère. Ils s'y arrêteront au N° 2 : là, à droite Jean a un pouvoir sur nous. Sa sympathie chain futur on va construire - une société
de la grande porte métalli que agrémentée spontanée a tout arrangé et les trois gais privée a été créée pour cela - un grand bâ-
d'un judas grillagé se trouve une sonnette. lurons sont prêts à commencer le spectacle.
Et c'est écrit : Pénitencier. L'instant est fait Chaque détenu est venu dans la salle, ,̂ ^^^_^^^^^____^^^_^^_
d'intensité, d'émotion. Nos rythmes car- emmenant avec lui son tabouret de cellule.
diaques prennent de l'allure. La porte Ils sont une trentaine, dont les deux tiers au —^ ^-p « »| .
s'ouvre et nous laisse entrevoir trois per- moins sont jeunes , trop jeunes. « Beaucoup JG [̂  OGI 6ï.-^....nc- - Aa,,v n^rAianc ci \c, ,r  r.Uof \A H' pnfrf» Piiv Cftnt \r\ nniir In rlnnp /HrnonM M. r̂ ̂ p X  ̂ F̂ r̂M. *K m.

« monde » . Tout se résumait à cette phrase :

MARTIGNY. - Notre ville est un centre
idéal de distribution pour une grande quan-
tité de marchandises, de même que pour
l'entreposage. Martigny gagnera aussi en
importance lorsque le grand port franc sera
construit et deviendra opérationnel.

Depuis peu, les trains routiers de 40 ton-
nes sont autorisés à utiliser le parcours du
tunnel du Grand-Saint-Bernard - zone in-
dustrielle. Nous habitons donc une place
stratégique dans le domaine des transports
et du commerce international.

Egalement pour ce qui précède et suit les
transports.

En même temps que s'ouvrait , le 15 mai
1970, le bureau de douane, doté d'anciennes
installations qui firent la gloire de celui de
Chiasso, un déclarant - Cappi & Marcoz -
occupait également la place. Dans un bara-
quement d'abord , puis dans des bureaux
abritant également un fonctionnaire de la
FIAT. Venait s'y ajouter , quelques années
plus ta rd, une grande et vaste halle d'entre-
posage.

On était parti sur le bon pied car rap i-
dement le mouvement des poids lourds prit
de l'ampleur, favorisé par l'ouverture de la
route du Levant, antichambre de la future
déviation par l'est.

Un autre déclarant - Gondrand - s'im-
planta à côté du restaurant qui est un ren-
dez-vous international. Mais toujours dans
un baraquement provisoire.

Les années se sont écoulées. Le trafic n 'a
Fait que croître , si bien que le burea u de
douane, nous a-t-on dit officieusement , va
l' an prochain recevoir une importante pro-
motion.

Port franc , installations de ferroutage, les
oersoectives sont donc alléchantes. Bonne

Le dernier né des bureaux qui entrera en service le 8 janvier prochain. Du pro
visoire qui ne durera pas !

d'entre eux sont ici pour la dope (drogue)
me dit Jean. Mais, fait surprenant , presque
tous semblent accepter le verdict : ils ont
joué et ils ont perdu. « Oh ! tu sais, les pre-
miers temps sont extrêmement pénibles. Et
puis, on s'habitue. Mais ça fait toujours
plaisir de voir quelqu 'un du dehors ! » Car
nous venions du dehors , d'un autre

sonnes : deux gardiens et leur chef , M.
Stutzmann. On apprendra plus tard que ce
dernier a l'avantage de posséder un carac-
tère très social et que les détenus lui vouent
un respect certain.

nous n étions pas les mêmes, nous étions le,
blanc et le noir.

... et enfin la gaieté retrouvée
Zoé entre en scène le premier. Il est seul.

Seul face à trente prisonniers qui l'im-
pressionnaient fortement. Très vite, il
s'aperçut qu'en fait ils n 'attendaient que le
moment de rire aux éclats. Tout alla dès
lors très vite. L'atmosphère se détendit et le
rire succéda rapidement au sourire.

Pierrot se fit remarquer par ses inter-
vendons indescriptiblement hilarantes. Vé-
rène apporta quant à elle du charme et de la
tendresse. Plus tard , trois pensionnaires
assurèrent la partie instrumentale des chan-
sons du groupe, pendant que les autres ap-
portèrent leurs voix faites de gaieté retrou-
vée.

Noël avait pour une fois un sens réel , pro-
fond , sincère. Pour le savoir, il nous fallut
nous rendre là-haut, au pénitencier où
trente détenus nous ont fait la leçon du « sa-
voir revivre »... C'était merveilleux et nous
ne l'oublierons pas. Alors , bonnes fêtes à
vous, et « Hasta Luego » !

B.L.

timent qui abritera les bureaux de la
douane dans lesquels on est actuellement RIDDES. - Les nouveaux citoyens et ci-
trop à l'étroit, le restaurant, les bureaux des toyennes, classe 1958, remercient sincè-
deux derniers déclarants arrivés. Tout sera rement les autorités de la commune et
simplifié, centralisé. On évitera des pas inu- son président pour la réception chaleu-
tiles. On gagnera encore du temps. Et à reuse dont ils furent l'objet vendredi
cause du gain de temps, le transport à tra- dernier à l'occasion de leur entrée dans
vers la montagne deviendra plus court , plus la vie civique,
simple, plus commode. (Comm. payant)

des musées

Promotion touristique

Voilà de quoi vous entretient la revue il-
lustrée Treize Etoiles dans son numéro de
décembre. Sous une belle couverture an-
nonçant la couleur - une « Adoration des
Mages » peinte vers 1420 (église de Valère)
- des articles et reportages rappellent à ceux
qui l'auraient oublié l'origine et la signi-
fication de la nativité , ainsi qu 'une coutume
qui se perpétue du côté de Sierre chaque 24
décembre.

Mais l'essentiel du numéro est consacré
aux musées cantonaux du Valais , les offi-
ciels et les locaux. M™" Schulé et Eugster ,
MM. Wlblé et Ruppen , en définissant le pré -
cieux rôle qu 'ils jouent pour la conservation
et la connaissance des trésors de l'histoire,
de l'art et de la vie valaisanne dès les temps
les plus reculés.

Citons encore, dans cette revue, une
bonne douzaine de sujets proposés par les
collaborateurs habituels , dont un hommage
à Grégoire Ghika , récent lauréat du Prix de AOSTE. - La campagne promotionnelle et
la ville de Sion, des scènes de la vie à Sim- publicitaire suivie en 1978 par l'assessorat
pion-Village, la leçon de patois au bistrot , le du Tourisme, retrace les grandes lignes
concours de Noël de mots croisés, les potins adoptées en 1977, celles-ci ayant porté
et croquis valaisans, la lettre du Léman , » leurs fruits dans l'action de « consolida-
l'humour avec Skyll, la revue touristique , tion » sur les marchés italien et étranger,
etc.

Un numéro richement illustré , qu 'on Le budget régional a réservé pour cela un
trouve dans les librairies et les kisques. crédit global de quelque 500 millions de li-

res ; crédit qui se révèle à peine suffisant
pour mettre en œuvre une actioi. promo-
tionnelle efficace susceptible de maintenir
le niveau actuel des afflux touristique s dans
la vallée. Les dépenses se répartissent entre
les encarts publicitaires et les anne ices
dans les journaux , les courts métrages a la
TV, les expositions et foires , les frais de re
présentation et les voyages de propagande.

Le trac, puis le sourire...
Oui , c'est cela. Je crois bien que ça s'ap-

pelle le trac . Une espèce de joie angoissée,
une sorte de vide dû à une situation par-
ticulière , très singulière. VéPiZoé (Gé rard
Crittin est où vous savez, entre Sydney et
Los Angeles...) souffrent de cette surpre-
nante maladie. De la porte d'entrée, im-
posante à souhait jusqu 'à la salle de spec-
tacle improvisée, il nous a fallu traverser la
cour intérieure, passer une seconde porte
style Louis Barreau , puis une troisième et
ultime, tout aussi solide que les précé-
dentes.

Bref , c'en était assez pour ne pas mettre
les trois artistes bénévoles dans leur aise la
plus confortable. Pourtant M. Stutzmann
semblait décontracté et rassurant : « Dé-
posez vos effets dans cette pièce. Vous
pourrez vous y changer » , leur a-t-il dit.
Quelque 4 m 2, peut-être plus. Un lit , un bu-
reau, une lampe... une cellule quoi ! Celle-ci
devait sans doute faire office d'infirmerie.
Quelques médicaments posés sur le bureau
le laissaient supposer.

Jean-de-la-cuisine vient nous trouver. Il
nous met tout de suite « dans le bain ». Il
fait plus encore : il rassure. VéPiZoé en
avaient bien besoin. Lorsque l'on « sent »
l'extérieur et que l'on vient « dedans », on a
avuitin Uieil UL^uin. JL.U131JUC I UU « 3CI1L » 'wua, *-t " i icioia î uvgu " .
l'extérieur et que l'on vient « dedans », on a BL ¦ ¦ _ _ __. : _. L'action de Noël 1978

UN CADEAU de... élément °̂W '6 PGtit m0nde 
de 

COttOleiigO
365 lOUrS... AmmW Pour nous autres, qui jouissons d'une santé florissante et d'abondance de biens, ou Ami Bossetti , rue du Pont 4 Martigny-

aU mmWmmmw Noël, cette fête de l'amour du don, ne prend son sens réel que si elle est vécue La Bâtiaz : M"" Thérèse Terrettaz , les Gla-
¦ réellement parmi les plus pauvres, les déshérités, les malades. C'est aussi la fête ncrs l,°; Orsières : cure d'Orsières. I.our-
r^K j„ ¦ j_ •_ •_ i_ . • ¦¦ _ .1 j  j . .. j_ ¦ ,:¦ __ tier : M™ Marguerite Perraudin-Bruchez .

OOU lOUrS... AmW Pour nous autres> aui jouissons d'une santé florissante et d'abondance de biens, ou Ami Bossetti , rue du Pont 4. Martigny-
aU mW Wmmw Noël, cette fête de l'amour du don, ne prend son sens réel que si elle est vécue La Bâtiaz : M"" Thérèse Terrettaz , les Gla-
¦ réellement parmi les plus pauvres, les déshérités, les malades. C'est aussi la fête ners l,°; Orsières : cure d'Orsières. I.our-

^* de la grande joie, la vraie, ceUe que chacun de nous doit ressentir, lorsqu 'il se g"; 
M ' Marguerite Perraudin-Bruchez.

j  .*  ̂ ' ,. j -* - -  i _. j  ¦ i ¦ j  .. Fully et environs : M. Conrad Dorsaz. Con-
/  Penche vers ces malheureux défavorises par le sort de la vie, en lui adressant une fh %, environs . M Gilber, Bise,

mmmmmmm mmmtmmmmwmmmmm^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
parole de reconfort, un geste fraternel ou un don du cœur. aut0 ou à conthey-Place : M™ Henri

^^^^^^^^^^ mmmmmmmmmm™m̂ mMMmmmmmammmmmmmmm 
^ ^ 

Schmid. Sion : maison Profrui ts , local Coo-
Rejoi gnons pour cela l'Œuvre internatio- propres et en bon état. Veuillez les emballer pérative fruitière , par M. de Preux ou Ber-

VeiieZ tOUS DaSSer nale de Saint -Benoît -Joseph de Cottolengo, et inscrire sur chaque carton la nature de narcj Masserey, Gravelone 10, ou Margot , .r à Turin. Ce petit monde groupe plus de son contenu. Tabac , avenue de Tourbillon. Uvrier : cen-
15 000 grands infirmes , malades graves , in- Pour les milliers d'enfants infirmes , un tre Magro, département Auto-Shop. Héré-

IAC fÂ#A0 4 I B  l \ A M k n  curables auprès desquels se dévouent inlas- ramassage de jouets en bon état est .organisé mence : M. William Seppey. Chalais : cure
ICO ld"0 flU l /v l D w  sablement religieuses et frères. Précisons dans le même temps. Demandez à chaque de Chalais. Ayent et environs : M. Benjamin

m que cette œuvre ne bénéficie d'aucune sour- enfant de donner son plus beau jouet , celui Mora rd , Saint-Romain. Sierre : tea-room
Jk\mW *% M^S^M m m \ m m  ce de revenu, mais vit miraculeusement grâ- auquel il tient le p lus pour l'offrir aux en- |,es Acacias , R. et C. Delacombaz. Lens :
Iwl CI i l  I ̂ JI  \ j f  

ce aux généreux donateurs et bienfaiteurs fants handicap és de Cottolengo. Ces der- prieuré de Lens. Icogne : épicerie Maurice¦» de tous pays. niers seront également conditionnés de la Praplan. Montana : M"" Yvonne Gotsponer
La fête de, Noël à Cottolengo a toujours même façon. café du Centre. Vissoie et environs : cure deDes mard i 26 décembre et iUSail'au 15 Janvier MeU le6 )anvier- fê,e de l'Epiphanie. Les dons en espèces pour les besoins de Vissoie. Veyras : cure de Veyras. Venthô-I 1 ** '* J""VICI Ouvrons notre cœur et laissons-le parler l'œuvre peuvent être adressés en tout temps ne : M"' Cécile Berclaz , institutrice. Tourte-

pour permettre à nos frères malades de vi- à : Œuvre Cottolengo, Vouvry, CCP 19- magne et environs : Margrit Meyer , Kauf-
vre un vra i Noël dans la joie du don et du II 155. haus Central.

lu C@nS7ltiOnnPkl ftrf*h^Qtr#a partage. Tous VOS dons seront les bienvenus , et¦ w wvi  I O H I I W I  il ICI VI Vrl ICOU C L'action de Noël est fixée du 23 au 31 dé- par avance, le « petit monde de Cottolen-
cembre 1978. go » vous remercie très sincèrement. Ces INFORMATIONS : pour les divers cen-

JM _ tk mam ¦ ¦ 5 mUSICienS Un comité dynamique , présidé par M ,m dons doivent être remis pour le 31 décem- très de ramassage, les camions passeront le
J^ L l I l K V  ̂ m 

^̂  Wlt% i t 'A/ i Q . Cécile Chanton , à Vouvry, ne ménage pas bre au p lus tard aux centres de réception lundi 2 et le mardi 3 janvier 1979. Pour les
^^ ^^^ m •«¦¦¦¦¦  ̂ plUS c. Cnant6US6S son temps ni ses forces pour mener à bien suivants : cantons de Vaud et Genève, les dons seront

l'œuvre fondée en Valais en 1966, et en Vouvry et environs : M"" Cécile Chanton , adressés ou remis à M""' Cécile Chanton ,
p , Suisse romande par la suite. Il s'occupe de avenue de Savoie, Vouvry ; ou Coop de avenue de Savoie , 1896 Vouvry. Cette der-
rieServeZ au 026/2 1 5 76 centraliser , trier , emballer tous les objets of- Vouvry. Vionnaz : cure de Vionnaz ou M 1"" nière se tient à votre disposition pour tout

ferts, pour les acheminer au centre hospita- Alexis Vannay. Muraz-Collombey : cure de renseignement complémentaire (TéléphoneLa direction et le personnel VOUS Souhaitent les meilleurs lier de Turin. Muraz. Monthey : laiterie centrale. Saint- 025/7 45 42).
V03UX pour 1979 , L'action de Noël 1978 est princi palement Maurice : paroisse de Saint-Sigismond ou L'action de Noël étant limitée dans le

B axee sur 'e ramassage de draps de lit , cou- M"" hrnest
^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^kËmMÊmMmm ^mmmMmmm vertures, pantoufles, même usagés, mais Martigny : p

Le plus grand téléphérique
du monde

COURMAYEUR. - On vient de le mettre tractions ont exigé l'emploi de six mille mè
en service à Courmayeur. Il s'agit d'une ca- ^5 CUDes de béton et de 120 tonnes de fer.
bine pouvant transporter 135 personnes par , . , . , . .
voyage et partant de la grande station du Notre photo : le nouveau elephenque.
pied du Mont-Blanc. Ce nouveau moyen de Au fond, la Dent-du-Çeant, le Dome-de-
remontée dessert les vastes pistes du Plan- Rochefort, les Grandes-Jorasses.
Chécrouit dont le sommet se trouve à 2624 ^——^^^_mètres d'altitude.

Les câbles porteurs, de 70 mm de diamè- v::::̂ ^^^^:::̂ ::ji••̂ : :̂ ^ ::::::•::::.ï^i:::̂ ::::::::i::::
tre chacun, ont une longueur de 1960 m, v3j§ J|! |̂ ^
d'une seule travée. _» •» g

Vitesse de la cabine : 43 km à l'heure , y.;>SS;:'i||P^^
maximum de pente : 60 co systèmes de îmttllïbîlie» «SCfllatH»course électroniques ; sécurité assurée par •'•:';::"""W??!*«W??-*¦:S»*̂ !̂ *I.;Ç5:::.:
les méthodes les plus modernes ; débit ho-
raire 2700 personnes. Le moteur princi pal , AOSTE. - Nous l'avons dit, le Conseil de la
mu à l'électricité, a une puissance de 816 vallée a discuté et adopté le budget de la
CV. Deux moteurs auxiliaires peuvent être Région pour 1979. Comme tous les ans , on
utilisés en cas de panne du premier ou de constate que l'assessorat des Travaux pu-
manque de courant. blics figure au premier rang pour les dé-

Les ouvriers occupés au montage ont penses en capital. Parmi celles-ci, citons les
travaillé de mai à octobre, souvent dans des constructions scolaires en cours de réali-
conditions très dures quand la température sation et à entreprendre. Ces seules dépen
descendait à 10 degrés sous zéro. Les cons- ses dépassent 8 milliards de lires.
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Les «voyous»
de Noël...

- // s 'est produit, tout récemment
dans l 'une de nos régions, un
certain nombre d'attaques contre
des personnes âgées. Deux Yougo-
slaves, actuellement sous les ver-
rous, assaillaient des vieux et
volaient portemonnaie ou porte -
feuille.
- J 'espère que ces gangsters,

Ménandre, seront renvoyés dans
leur pays après avoir purgé leur
peine. Pour satisfaire des besoins
d'argent, des hommes - pas néces-
sairement très jeunes - se livrent à
des cambriolages sous toutes les
formes. On a constaté, ces derniers
temps, une recrudescence de vols en
tout genre, de fric-frac, de coups
fourrés. C'est toujours ainsi à
l 'approche des fêtes. Des types
veulent réveillonner avec l 'argent
des autres. Avant Noël, en revan-
che, on a vu disparaître d 'innom-
brables sapins arrimés sur le toit des
voitures ou déposés dans les
jardins. Et pourtant il ne manquait
pas d 'arbres de Noël sur le marché.
Ce vol des sapins n 'est pas
nouveau. J 'en ai été la victime il y  a
deux ans et - sans l 'extrême gentil-
lesse de mon fournisseur habituel -
nous avions failli  ouvrir la fête sans
arbre par la faute d 'un voleur.

Je me demande a quelle reflexion
se livre le voleur en allumant,
devant ses enfants, le sapin de
Noël.. Sa conscience? Elle ne
réagit plus.

Ce genre de vol me révolte autant
que le vol des fleurs sur les tombes.
Faut-il être tombé bien bas pour se
livrer à de pareils larcins !

Sans gêne et sans remords, ces
individus ne sont p lus des hommes
mais des lavettes, des lâches,
d 'ignobles crapules. Les voyous de
Noël Isandre

Programme des fêtes
jusqu'au 14 janvier

un orchestre sympa
5 + une

Reason To Be

En attraction:
* dès le 26 décembre les sensa-
tionnels illusionnistes parisiens

Dann et Danny

* dès le 29 décembre

Tonton Walter
clown et sa plus petite moto

du monde

Les marionnettes
fluorescentes

du WALTER BLACK THEATER
* le 3 décembre

tombola gratuite
un voyage à Paris

» » » »  — » — — »¦ ¦ ¦ i«-^̂ r̂ »̂ p̂ p̂ r-

Auberge
du Pont-du-Diable

Savièse

Menu de Saint-Sylvestre
à Fr. 35.-

i Hors-d'œuvre du gourmet
1 •

Consommé maison

•Jambon à l'os
Pommes vapeur

•
Filets de Saint-Sylvestre '

Sauce forestière
Salade de saison

Riz surprise
Pommes croquettes ,

• I
Coupe de vin de dessert i

Vacherin glacé

* :Musique - Danse - Cotillons

Réservez votre table s.v.p.
Tél. 027/22 43 33 |

36-1267 i

La famille Wenger depuis cent ans
gardienne de Valère

M. Alexandre Wenger

M. Maurice Wenger

SION. - En 1871, nous disent les archives,
M. Alexandre Wenger, l'un des dix enfants
de M. Joseph Wenger, originaire d'Ernen,
était nommé par le vénérable chapitre
sacristain de la cathédrale de Sion. En 1978,
le prélat Blatter le désignait comme
sacristain de la collégiale de Valère. Ainsi la
famille Wenger s'installait à Valère.

Le musée de Valère a été créé en 1883, il
est l'un des plus anciens musées de la
Suisse. Dès cette date, M. Alexandre
Wenger devenait le premier gardien de
Valère. Il a œuvré, avec beaucoup de
compétence et de dévouement jusqu 'en
1913, soit pendant 42 ans.

Son fils Oscar, marianiste , professeur
dans un collège de France, sur une invita -
tion de l'évêque du diocèse, revint à Sion
pour devenir le nouveau gardien de Valère.

«Fête...
comme chez vous ! »
NAX. - Ce soir, de 20 h. 30 à 22 heures,
la Radio romande 1 et les ondes OUC
retransmettront en direct, du balcon du
Valais, l'émission animée par Michel
Dénériaz: «Fête... comme chez vous!»
Nos amis naxards se présenteront et ils
feront découvrir leur village et leurs
préoccupations.

M. Oscar Wenger

Il remplit cette fonction à la satisfaction de
l'Etat du Valais et de la clientèle qui, de
plus en plus nombreuse, venait découvrir la
collégiale de Valère et le musée.

En 1948, M. Maurice Wenger, fils
d'Emmanuel qui était secrétaire au Dépar-
tement de justice et police, lui succéda.

M. Maurice Wenger avait acquis une
formation appropriée dans un musée de
Zurich et de Genève. En collaboration avec
M. Sauter, de Genève, il participa d'autre
part à diverses recherches archéologiques
dans le canton. En 1969, il donnait le coup
d'envoi du Festival international de l'orgue
ancien qui, après dix ans, est mondialement
connu. Il y a quelques jours , le Fonds
valaisan de la recherche lui remettait l'un
des trois prix attribués annuellement à des
personnalités qui , par des travaux ou par leur
fonction, font connaître le Valais hors de
nos frontières.

Ce prix récompensait sa ténacité , son
travail en faveur de ce Festival international
de l'orgue ancien. L'orgue de Valère, qui
date de 1430, est le plus ancien orgue
jouable du monde.

Les mérites de M. Maurice Wenger sont
d'autant plus louables, que pendant dix ans,
sans aucune subvention, il a réussi grâce à
la quête faite après chaque concert , à
dédommager les solistes de valeur qui
viennent de tous les continents.

La famille Wenger va continuer encore
pendant des années, à assurer le gardien-
nage de Valère, de recevoir et de renseigner
les visiteurs toujours plus nombreux.

Ainsi, aujourd'hui la famille Wenger
compte 107 ans au service du vénérable
chapitre, 100 ans comme gardienne de
Valère et 95 ans au service de l'Etat. C'est
déjà un long bail.

Nous félicitons M. Maurice Wenger,
l'actuel gardien de Valère , et nous avons
une pensée de reconnaissance pour ses
prédécesseurs.

• •¦*-¦*•*•* •**•*•*••••••*

* Restaurant ** Le Postillon - Noës *
* *
J Menu de Saint-Sylvestre 

^* *jf Langouste a l'américaine jf
jf Riz créole Jf
* ou À-
'?• Saumon fumé toast ** .:/ £' . . . : ï
J Consommé royal ï
ï Paillettes Sandeman £
* * 4
%. Tournedos Richelieu ^
af Sauce périgourdine >f
* Bouquetière de légumes 4
*• pommes noisette *
* Salade Rachel *
* '

¦ : * $ : ¦
¦' *

J Ananas glacé «Postillon»

Ï *. 47.- 
** *3f Musique - Cotillons ^.

>f Réservez vos tables jf
* 027/55 33 31 *
* 36-1321 4
* *•*•**••*••*•*••***••*
*T»r* *•*•*••••*•*••*•• *
 ̂

Pour Saint-Sylvestre î
>f Grand buffet froid et chaud Jjf à volonté au 

^î *
* café-restaurant £
* du Grutli

Sous-Géronde- *
* Chippis £
* *4 (cochon de lait farci , saumon en Jf
4 Bellevue, crevettes, etc. !) >f
* Fr. 50.- *
* Musique - Cotillons - Danse ** *
J Menu du jour de l'An ** *>f. Délice de la cheminée 4

î * - S
* Timbale aux fruits de mer 7
i * *Carré de veau aux chanterelles Z
J Bouquetière de légumes 2
ï Pommes dauphines 

*
* ¦ - ,: : ' ¦•: *
i Dessert du 1°'janvier *
* 

Fr, 25.- *

* Réservez vos tables
* au 027/55 11 65 J
* 36-1257 J
**•••• ***•*•***•••*•*

Saint-Sylvestre 1978
Le Big Ben Pub

et
le dancing La Matze

à Sion
vous proposent

un excellent
réveillon

au restaurant
du Pub

sous les ordres du maître queux
M. Jean Pont (voir menu spécial)

•
Le passage
de l'an neuf
au dancing
La Matze

(voir programme spécial)

•
Prix forfaitaire Fr. 60.-

•Réservez vos places s.v.p.
Au Pub, la pizzeria est ouverte

•Au Pub, le réveillon seul Fr. 50.-
Au dancing, l'entrée seule Fr. 20-

Mgr Henri Schwery, evêque de Sion
s'adresse aux prêtres, religieux
et religieuses du diocèse
Chers confrères,

Je rends grâce au Seigneur pour
tous les bienfaits dont il nous a
comblés durant l'année qui s'achè-
ve.

Vous êtes tous quotidiennement
présents dans ma prière et tout
particulièrement en cette fête de
Noël 1978. Vous devinez tous les
vœux que j'aimerais vous exprimer
pour la nouvelle année : de santé,
de sérénité, de joie et de paix.
Laissez-moi davantage exprimer
celui que je présente au Seigneur en
priorité et que j'ose reprendre de sa
grande prière sacerdotale : «Ce
n'est pas pour le monde que je prie,
mais pour ceux que tu m'as donnés,
car ils sont tiens...

Consacre-les dans la vérité...» (gn
17). Que tous nous soyons unis,
témoins de l'unité, et facteurs
d'unité ! Cette unité que «le mon-
de» ne peut nous offrir, nous la
rechercherons dans une prière

renouvelée et dans un effort
constant pour approfondir notre
spiritualité.

Veuillez aussi agréer l'expression
de ma plus sincère reconnaissance.
Ce fut une année riche en actions
pastorales de toutes sortes où
chacun de vous a essayé de
donner le meilleur de lui-même
pour « que son règne vienne ». Ce
fut surtout une année bénie par
notre réflexion commune sur les
«vocations consacrées». Sans vous,
je ne puis rien faire.' Avec vous, le
Seigneur a pu se faire entendre et, à
certains moments de cette année,
d'une manière tout particulièrement
encourageante.

Soyez-en remerciés. Que Dieu
vous bénisse. Je prie Notre-Dame
de vous assister et me recommande
à votre prière fraternelle.

Henri Schwery
Evêque de Sion

Un sympathique Noël des aines

La Cécilia d'Ardon
en deuil

CHATEAUNEUF-CONTHEY. - Les mem-
bres de la «Vie montante» de la grande
commune de Conthey se sont réunis au res-
taurant des Fougères pour prendre part à
une fête réussie.

Les souhaits de bienvenue ont été ap-
porté par M"c Grenat que nous appelons ,
gentiment, notre «Pépée nationale»; elle
n'oublia pas les nouveaux venus.

M"u' Antoinette - que tout le monde
connaît dans notre commune - retraça avec
humour les épopées de l'année.

M. Jérôme Evéquoz, vice-président de la
municipalité, en l'absence de M. Valentini ,
excusé, apporta les vœux des autorités:
santé, bonheur, entente amicale et que tous
se sentent jeunes de cœur et vivent dans la
joie de bien longues années.

Une minute de silence a été observée
pour évoquer la mémoire et le souvenir de
M" Anne Délitroz, trop tôt disparue.

Après le dessert, un groupe de jeunes
filles et garçons des différents villages de la
commune vint égayer les partici pants par
des chansons très appréciées.

Le Père Noël n a personne oublie; il fit le
tour de la salle dans une ambiance de
grande fête de famille et distribua des petits
cadeaux. Un orchestre de jeunes entama la
partie dansante ouverte par notre Pépée et
son filleul, suivie par tous... ou presque.

L allégresse fut générale du commencement
à la fin de cette rencontre.

Un grand merci au comité qui organise
chaque année plusieurs retrouvailles de ce
genre. Merci aux jeunes qui ont su animer
la fête avec beaucoup de cœur et d'entrain.

Un participant

ARDON. - La fanfa re Cécilia a été touchée
par le deuil. En effet , elle vient de perd re
deux de ses membres honoraires, soit son
ancien banneret , M. Marcel Clemenzo et
maintenant M. Albert Gaillard , qui était
entré dans les rangs de la fanfare en 1919
déjà.

Membre de l'Amicale des vétérans
musiciens, il avait participé à la dernière
rencontre annuelle, tenue le 5 novembre
dernier à Sierre. La bannière de l'Amicale,
entourée de nombreux vétérans, s'est
inclinée sur sa tombe pour un dernier adieu.

Les camarades vétérans-musiciens n'ou-
blieront pas ces deux amis fidèles et
dévoués. '

Les 90 ans
de Mme Marine Stalder-Hiroz

jV -
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Une pendule neuchâteloise pour les 90 ans

SALINS. - Mardi , en fin d'après-midi , le
conseil communal, représenté par MM.
Jean-Daniel Antille, André Jordan , respecti-
vement président et vice-président de la
commune de Salins, et M. Serge Métrailler ,
conseiller communal, a fêté M"" Marine
Stalder-Hiroz, à l'occasion de son 90"
anniversaire. Epouse de M. Antoine Stalder,
qui avait été fêté pour ses 100 ans, elle est
alerte et en parfaite santé. Elle vaque
quotidiennement à ses travaux de ménage
et à diverses occupations. Elle jouit d'une

mémoire étonnante et elle a le plaisir de
vivre entourée de ses enfants et de ses
petits-enfants. M. Jordan , vice-président de
la commune, lui a remis une magnifique
pendule neuchâteloise et une gerbe de
fleurs. L'abbé Allet, desservant de la
paroisse, a participé également à la
sympathique manifestation. Nous félicitons
M"" Marine Stalder-Hiroz pou r son bel âge
et lui souhaitons tout simplement de
devenir centenaire comme son regretté
époux.

Fête des aines très réussie
SAINT-PIERRE-DE-CLAGES. - C'était la
fête des aînés... Ce fut la fête de la paroisse.
Aux cheveux blancs des aînés se mêlaient
les chevelures brunes des jeunes et moins
jeunes mamans, et les petites têtes blondes
de nos écoliers, tous réunis pour partager,
dans la joie et l'amitié un petit goûter. Deux
jeunes filles pleines de bonne volonté,
encouragées par le prieur Edouard Crettaz
ont suscité, dans la paroisse un élan de
générosité spontanée.

Elles sont vraies, les paroles du poète:
«Aidons-nous mutuellement».
«Dans nos jours passagers de peines,

[de misères,
Enfants d'un même Dieu, vivons au moins

[en frères;

Aidons-nous l 'un et l 'autre a porter
[nos fardeaux;

Nous marchons tous courbés sous le poi ds
[de nos maux ;

Ah! n 'empoisonnons pas la douceur qui
[nous reste» .

Merci aux jeunes qui ont chanté, récité
des poésies, mangé des gâteaux... Merci à
Marie-Antoinette, gentille directrice de
chant. Merci à Catherine pour sa présence
et son aide précieuse.

M. le prieur propose que quelque chose
se fasse sur le plan paroissial dans le cadre
de la «Vie montante» avec réunions ré-
gulières et, de temps en temps un après-
midi récréatif comme celui-ci.
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Une maison populaire à Grimentz
le tourisme social est-il né?

La maison des jeunes intitulée « Les Floches », au soir de son inaugura tion

GRIMENTZ. - L'esprit d'initiative ne
manque pas à Grimentz ! Huit citoyens
de la vallée et de Grimentz viennent
d'en apporter la preuve en construisant
récemment une maison de jeunes. Une
auberge de jeunesse, en quelque sorte ,
destinée aux sociétés, associations ou
groupements militaires. Le coût de
l'opération se chiffre à 1 million
400 000 francs et sa capacité d'héber-
gement se situe entre 90 et 100 per-
sonnes. Les initiateurs privés de cette
œuvre, MM. Hermann et Nicolas Sala-
min, Henri Loye, Willy Antonnier ,
hoirie Gilbert Epiney, Urbain Kittel ,
Lucien et Marcel Epiney, rejoignent
également les cadres du développe-
ment et des remontées mécaniques.
L'administrateur de la maison des
jeunes a été trouvé en la personne de
M. Nicolas Salamin, directeur de TOT.

Le fruit de l'amitié

Lors de l'inauguration , il appartint
au curé Lucius Rouiller de bénir cet
ouvrage, puis M. Yves Salamin , prési-
dent de la commune, rendit hommage
à M^ Pierre Epiney, ancien président
de la commune trop tôt disparu , qui
fut l'artisan de cette maison.

Il parla de la polyvalence trouvée
lors de la construction de ce bâtiment
qui s'avère être une réussite architec-
turale. Précisons à cet effet que cette
réalisation a été conçue par M. Urbain
Kittel , architecte et M. François
Genoud,. directeur des travaux. Tout
au long de la soirée inaugurale ,
plusieurs personnes prirent la parole
pour rendre hommage aux initiateurs
de cette maison populaire, notamment
MM. Louis Ruedin , Jean Charaudeau ,
Gilbert Epiney, Urbain Kittel , Maurice
Loye et Lucien Epiney.

Cette nouvelle réalisation offre ainsi
des locaux collectifs ouverts aux
groupements quelque soit l'âge ou la
fortune... Le tourisme social est-il né à
Grimentz ?

¦ . • MIUIIO'; ~

Du nouveau pour
le Cercle des loisirs de Chalais
CHALAIS. - Apres cinq ans d'activité,
le Cercle des loisirs de Chalais (CLC)
vient de renouveller son comité.
L'assemblée d'automne a ainsi vu le
départ du responsable M. Yves Perru-
choud, succédé à la présidence par M.
Jean-Michel Perruchoud, de Georges,
qui sera désormais entouré par MM.
Jean-Yves et Aldo Perruchoud, Serge
Gaudin et Amélia Antille.

En outre, le CLC programme de nou-
velles activités telles des cours de
danses, de guitare, de sculpture sur
bois et bientôt de céramique.

M. Jean-Michel Perruchoud , nouveau prési-
dent du CLC.

Une sympathique soirée
pour le HC Sierre

Les membres du club de hockey de Sierre se retrouvaient récemment à Crans-
Montana, pour leur souper de fin d'année.
Joueurs et dirigeants purent ainsi passer une soirée des p lus sympathiques. Le
comité du HC Sierre offrit à cette occasion, à chaque joueur - aux épouses égale-
ment - un cadeau fort apprécié.
On peut voir sur notre p hoto M. Jean-Claude Rengg li, membre de l'équipe respon-
sable, remettre un souvenir à M"" et à M. Bernard Gagnon, un des piliers du HC
Sierre.
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RéCEPTION DES ANNONCES (colonne de 54 mm) P" f~ Ĵ^nssS»sssflT i ' LAUSANNE, rue de la Madeleine
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LE PEINTRE BRAY EXPOSE À CRANS-MONT
Hier avait lieu a Crans-Montana , au

Sport- Club, le vernissage de l'exposi-
tion des œuvres du peintre d'origine
italienne, Salvator Bray.

Passionné de montagne, ce créateur
n 'hésite pas à gagner les sommets, avec
son matériel de peintre, pour, en p leine
nature, travailler dans le silence.

Le résultat, que l 'on peut actuelle-
ment découvrir à Crans, témoigne du
talent de Bray. Bien connu sur le
Haut-Plateau, où il séjourne fré quem-
ment, cet artiste a choisi cette fois de
présenter, en plus de ses huiles, des
compositions plus dépouillées, en
sépia.

Coucher de soleil sur les Alpes ,
paysages tout de sp lendeur... Salvator
Bray avec une sensibilité délicate, cé-
lèbre son environnement, celui qu 'il a f -
fectionne.

Le peintre Bray, près d'une de ses compositions , depuis hier, sur le Haut-Plateau

• »

Alusuisse a l'orée de 1979
Dans le dernier numéro de la revue Aluval, M. Antonio Poretti, di-
recteur des usines valaisannes d'Alusuisse, adresse à chacun ses
salutations de Noël.
Profitant de l'occasion, M. Poretti se penche avec acuité sur la mar-
che de cette importante industrie, importante pour le district de
Sierre, mais aussi pour le Valais.

Bilan et perspectives
au seuil de l'an nouveau

« Dans l'histoire des usines valaisan-
nes, 1978 laissera le souvenir d'une an-
née difficile et insuffisante sur le plan
des résultats. A quelques exceptions
près, nos installations ont pourtant
tourné à plein régime; nous avons
même connu des problèmes de capacité,
par exemple à la fabrique d'électrodes
du début juin à fin août, de même
qu'aux presses, en août également. Ces
surcharges ont néanmoins pu être maî-
trisées grâce à l'engagement de notre
personnel. Si le taux d'occupation est
ainsi resté satisfaisant, cela ne signifie
pas que la marche des affaires soit
bonne, au contraire. En effet, la hausse
continue du cours du franc suisse nous a
contraints à abaisser nos prix de vente
aussi bien sur le marché national que
sur les marchés étrangers. Le niveau des
prix est, en outre, influencé à la baisse
par le potentiel de production encore
disponible chez nos concurrents. Notre
production globale va atteindre environ
86 000 tonnes, soit 4% de moins qu'en
1977. Mais la baisse du chiffre d'affaires
est, elle, quatre fois plus forte en raison
de la chute des prix. Les deux tiers des
coûts de production étant constitués de
frais fixes en francs suisses qui, eux,
sont en augmentation par rapport à l'an
dernier, la rentabilité de nos usines de-
vient très problématique.

Nous avons, en 1978 pratiquement
achevé les travaux entamés ou prévus en
1977, travaux dont le montant s'élève à
20 millions de francs. Les investisse-
ments les plus importants concernent :

Aux laminoirs de presses :
- Le magasin des bandes laminées.
- Les transformations du Quarto à

chaud.
- La modernisation des lignes de

presse 5 et 6.
- La construction d'un nouvel entrepôt

pour l'expédition à la presse 9.

A Chippis
- Les travaux d'amélioration des

installations de protection de l' en-
vironnement.
Concernant les moyens de transports

de nos usines, il a été procédé à des rem-
placements de véhicules dans une large
proportion. Le problème du fluor a été
notre grand souci durant les trois quarts
de l'année, qu'il s'agisse des travaux
d'assainissement, des négociations avec
les pouvoirs publics ou des actions d'in-
formation. La décision du Conseil d'Etat
arrêtée le 15 octobre dernier a, certes,
contribué à un certain apaisement des
esprits, mais les exigences qu'elle fixe
sont, par comparaison avec celles des lé-
gislations européennes, très sévères ; elle
impose, en matière de protection de l'en-
vironnement, des mesures draconnien-
nes dont nous ressentirons fatalement le
prix. Mais la controverse du fluor a eu
ceci de positif qu'elle a permis aux habi-
tants de la région comme à leurs autori-
tés d'exprimer leur point de vue. Nom-
bre d'entre eux ont droit à notre recon-
naissance pour l'intérêt qu'ils nous ont
témoigné et les efforts qu'ils y ont con-
senti.

C'est aussi pour moi un devoir de dire
ma gratitude' à tous nos collaborateurs
pour leur initiative et leur soutien au
cours de l'année 1978.

J'aimerais, après ce regard jeté sur le
passé, m'exprimer sur l'avenir que nous
réserve 1979. Le budget qu'ont préparé
pour l'an prochain les collaborateurs de
nos départements de vente, de produc-
tion et des finances ne nous laisse pas de
marge de manœuvre. Nous devons à
nouveau vendre plus et à des prix plus
élevés en diminuant, en même temps,
nos coûts de production. La situation est
sérieuse. La garantie de notre avenir,
nous ne la trouverons que sur cette voie
qui est celle de la rigueur, de l'enga-
gement et de l'intérêt de tous pour l'en-
semble des usines valaisannes. Lors-
qu'une communauté est animée de la
volonté inébranlable de rester solidaire
pour assurer son avenir, elle le réalise
toujours. Je sais que je puis compter sur
tous ses membres.

A cette veille de fêtes, je vous souhaite
à vous et à vos familles, santé, bonheur
et réussite pour 1979. »

A. Poretti

Ce pain qui fait courir
les Grangeards...
GRANGES. - Le MDCS-Granges met-
tait sur pied récemment une séance
d'information relative à divers problè-
mes intéressant le village de Granges.
Il appartint à M. Clément Eggs de
diriger les débats. M. Gilbert Berthod ,

conseiller communa l, parla de l'exten-
sion des programmes TV du téléréseau
de Sierre. Ainsi a-t-on appris que grâce
à la construction d'une ligne aérienne
qui longera la berge du Rhône, le
village de Granges sera relié au télé-
réseau d'ici l'automne 1979. M. Pierre
de Chastonay entretint ensuite l'audi-
toire de l'aménagement du centre du
village et de la rue de la Forge. Mais le
président aborda également lesSN00PY

En vente chez
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Après la décision de fermer son usine de Pratteln vers le milieu de Si notre société n'a pas voulu présenter publiquement sa version brutale», «idéologie de profit, sans sentiments humains ni sociaux»,
l'année 1978, FIRESTONE s'est trouvée soumise au feu soutenu de la des événements de ces derniers mois jusqu'à présent, ce n'est pas par «arrogance sans précédent en Suisse d'un géant économique», voilà
critique publique. Un nombre incalculable de reproches, d'accusations arrogance - à l'inverse de ce que beaucoup ont affirmé, bien au con- le genre de reproches qu'on nous a adressé durant ces mois diff ic i les
et de soupçons ont été formulés à l'égard du grand fabricant de pneus, traire, cette réserve s'explique par deux raisons très compréhensibles. - et ce ne sont pas les pires!
qui avait racheté l'usine à une entreprise suisse en 1973. Mais Firestone D'une part, nous ne voulions pas commettre l'erreur de pratiquer Or, l'expérience montre que les événements vus d'une certaine
est-il vraiment ce «trust américain insensible et arrogant», comme on une polémique analogue à celle qui a été pratiquée dans le domaine distance permettent de se former une opinion plus objective. C'est la
l'a appelé en public? Esl-ce-que les 35 millions de francs de pertes, de l'information sur les événements de «Pratteln» . D'autre part, nous raison pour laquelle, nous avons décidé maintenant de sortir de notre
supportés par la firme au cours des derniers trois ans et demi ne con- ne voulions pas envenimer encore davantage l'atmosphère déjà sur- mutisme et de faire connaître ouvertement notre point de vue au sujet
stituent pas au contraire la preuve qu'il ne s'est pas du tout agi d'une voltée et gêner ainsi par une controverse brutale le travail positif, réalisé des reproches formulés à notre égard.
décision prise à la légère? Mais qu'on a au contraire longtemps essayé en faveur du personnel licencié, par les offices de placement cantonaux. Nous n'avons pas l'intention, par contre, de prendre position ici ,
de sauver l'usine et les emplois, malgré les frais croissants? Pour la le département du personnel Firestone et les autres instances con- au sujet de la plainte qui a été déposée contre nous. Nous pensons en
première fois, Firestone a maintenant décidé de prendre position au cernées. effet, que l'évaluation de cette affaire doit être laissée aux juges seuls
sujet de la fermeture de l'usine et au sujet des problèmes que cela a Malheureusement, notre retenue nous a porté un grand préjudice, et que le tribunal ne doit pas être influencé dans son jugement par une
posé, et pose encore à la société. car la réalité montre que «les absents ont toujours tort». C'est ainsi polémique publique le mettant sous pression.

Ce n'est pas seulement dans les questions de droit que la vieille qu'en un temps record l ' image 'déformée d'un «multi» supercapitaliste Notre prise de position, donnée ci-après sous forme d'une interview
formule romaine «audiatur et altéra pars» (il faut aussi entendre l'autre a été crée, uniquement concerné par le profit, refusant systématique- démontre clairement que Firestone porte mal le rôle du «méchant
partie) est d'une importance capitale. Tout citoyen et tout consom- ment de prendre en considération les aspects humains ou sociaux d'un américain» voire du bouc émissaire universel, dans lequel il est volon-
mateur responsable sait très bien qu'il ne peut se faire une opinion problème. tiers poussé par l'opinion publique. Ce rôle nous a été attribué à la
définitive dans une affaire qu'après avoir pris connaissance des argu- C'est cette image déformée de notre entreprise que l'on a constam- suite du fait que nous avons refusé d'envelopper les décisions qui nous
ments des deux partis et évalué tous les aspects du problème. Il ne ment retrouvée dans tout ce qui a été dit et écrit à notre sujet à l'époque: ont poussés à fermer l'usine dans beaucoup de ouate et de vaines pa-
serail pas juste que cette règle ne soit pas aussi appli quée dans «l 'affaire «arrogance», «promesses frauduleuses de la direction», «décision rôles.
Firestone».

Quels nul ete les facteurs principaux qui ont
rendu inévitable la fermeture de l'usine Fire-
stone de Pratteln?
("est toul d' abord la sur-capacité de production
européenne dans l ' induslrie des pneumatiques,
puis le marché local réduit pour les pneus fa-
briqués en Suisse cl enfin le coût de production
cl le niveau de salaire élevé , de règle en Suisse
cl particulièrement dans la région bâloise Le
point décisif toutefois a été la hausse ininter-
rompue du franc suisse, qui , en créant des pertes
financières accrues , a fini par rendre notre po-
sition intenable.
Pourquoi parlez-vous du cours du franc suisse,
puisque la production dé Prattel n était essen-
tiellement destinée au marché suisse?
Primo pareeque nos installations de Pratlcln
n'élaient rentables qu 'à condition de pouvoir
exporter une grosse part de nos produits , et
deuxièmement pareeque 65"/» des pneus achetés
en Suisse , autrement dil 2 sur 3 pneus étaient
des pneus importés en provenance de pays dont
la valeur monétaire et les frais de production
èlaient beaucoup plus avantageux. Nous avons
donc dû subir les conséquences de cette pres-
sion conslanle . ce qui nous a non-seulemcnl
conduit à de grosses pertes , mais qui a égale-
ment réduit la quote-pa rt de nos produits sur le
marché . L'argument de la bonne qualité fa-
briquée à Pratteln ne nous a pas aidé dans le cas
présent.
A quel montant évaluez-vous ces pertes?
Ces pertes ont atteint  un montant de 35 mio de
francs pour les dernier trois ans et demi , sans
compter les frais de fermeture et de licencie-
ment.
Une société internationale avec un chiffre d'af-
faires annuel de plus de 4 mrd de dollars ne
serait-elle pas en mesure de digérer ces pertes?
C'esl ce que nous avons l'ait pendanl trois ans
el demi. Mais aucune entreprise non subven-
tionnée ne peul se permettre à la longue de
maintenir en vie une usine dont les pertes s'ac-
croissent chaque année , surtout s'il n'y a aucun
espoir de couvrir les frais de production dans
un avenir prévisible. Avec l'évolution des cours
monétaires cet espoir s'est réduil à zéro pour
nous.

Vous aviez donc depuis longtemps les plans de
fermeture de Pratteln dans vos tiroirs et Mr.
Thompson a-t-il effectivement été envoyé en
Europe pour s'occuper de cette fermeture,
comme cela a été affirmé si souvent?
Pas du tout. Sinon nous n'aurionsjamais racheté
l' usine pour un prix important à son ancien
propriétaire suisse et entrepris tous les investis-
sements réalisés à l'époque. Malgré les pertes
sensibles qui débutèrent en 1975 nous avions
la ferme intention de conserver l' usine et de
rétablir sa situation , même si cela devait exiger
une «marche prolongée dans le désert». Le Di-
recteur Général . Mr. Thompson a donc été
chargé à l'époque de trouver les moyens pour
rendre l' usine rentable dans des délais accep-

tables. Toutefois dû aux frais de production et
à la pression accrue de la concurrence ce but
devint de plus en plus inaccessible; finalement
dû à la hausse du franc suisse nous nous sommes
vus dans l'obligation de tirer les conséquences.
Si nous avionsyraiment eu l ' inlcnlipn de fermer
l' usine nous aurions pu faire cela en 1975 déjà
cl économiser beaucoup d'argent.
Collaborateurs et syndicats affirment pour-
tant qu'on leur a toujours promis que l'usine
continuerait à marcher.
Oui , car nous avions la ferme intent ion de con-
t inuer  la production à Pratteln el nous avons
essayé pendant 3'/2 ans de faire rentabiliser
l' usine , ceci malgré d'importants déficits. Pour
les raisons expliquées plus haut , nous n 'avions
plus d'autre choix.
Toutefois la décision de la fermeture a vrai-
ment surpris tout le monde.
En l'ait , celte fermeture n 'a pas été si impré-
visible qu 'on le prétend aujourd'hui. Depuis
longtemps déjà des nuages s'amoncelaient sur
l ' industrie des pneumatiques et chacun était au
courant des difficultés avec lesquelles nous
étions confrontés. Même les gouvernements ou
les parlements se voient parfois contraints de
reviser des intentions prises antérieurement
sous la pression d'événements imprévus. Ceci
est évidemment aussi le cas pour une entre-
prise privée , obligée de s'adapter aux conditions
économiques changeantes. Dans cet ordre
d'idées , nous aimerions attirer votre attention
sur le l'ail que nous avons déjà été contraints
beaucoup plus tôt de licencier une partie de
notre personnel pour des raisons économiques.
Des primes de départ très intéressantes ont été
offertes à tous les collaborateurs prêts à quit ter
leur emploi en l'espace d' une période déter-
minée.
La presse, lés syndicats et les partis ont surtout
contesté la façon dont l'usine a été fermée,
façon qu'ils ont qualifiée de «brutale».
«Brutale» n 'est pas la bonne expression. Nous
ne voulons pas omettre de souligner une fois
de plus que la décision de fermer l'usine a été
prise sous la contrainte de la situation écono-
mique. La décision prise tout le monde a été
informé clairement et sans détours . Nous
n'avons pas essayé de laisser nos collaborateurs
dans l ' incertitude , ni de leur donner de faux
espoirs. Par ailleurs , nous avons fait connaître
cette décision 4 mois avant la fermeture.
En relation avec la plainte déposée contre Fire-
stone, un organe de presse connu a affirmé que
vous avez «menti, trompés, abusés, illusionnés
vos collaborateurs, les roulant finalement
d'une façon encore jamais vue». Que pensez-
vous de ces reproches?
Ces reproches reflètent sans doute le sentiment
de quelques uns de nos ex-collaborateurs , mais
ils sont absolument injustes. Même si nous
comprenons l'émotivité de certaines personnes
nous ne pouvons accepter ce reproche au vu des
faits tels qu 'ils se sont présentés.Ces reproches
auraient été justifiés si nous avions mis en

scène les pré paratifs de fermeture avec beau-
coup dediplomalic.laissés les employés dans
l' expectative ou si nous leur avions jeté de la
poudre aux yeux.
Différentes instances - voire d'importantes per-
sonnalités - ont affirmés que le profit a pris le
pas sur l'humanisme lors de la fermeture de
l'usine de Pratteln.
Il semble difficile de parler de «profit» si l' on
considère les pertes d' exploitation de sfr. 35 mio.
Comment une entreprise non subventionnée
peut-elle à la longue trouver les moyens de cou-
vrir de pareilles pertes. Si l' usine de Pratteln
aurait pu subvenir à ses propres besoins , sans
faire partie d' un groupe important , elle aurait
fait fa i l l i te  bien plus tôt. Dans les conditions
actuelles par contre , il a non seulement été pos-
sible de couvrir les pertes , mais encore de rem-
plir les excellentes conditions du plan social et
de conserver l'organisation de vente , ce qui per-
met de sauver de nombreux emplois. (Ceci à
condition , bien entendu , que les provocations
contre Firestone s'arrêtent une fois pour toutes.)
11 est toujours plus facile de parler de l'avidité de
profil des autres.
Que voulez-vous dire par là?
Parlons franc: à Pratteln deux partis se sont
engagés à fond qui ont naturellement été per-
dants à la fermeture . D'une part , les salariés qui
oni perdu leur emploi et Firestone qui a du
prendre sur lui non seulement une perte d'ex-
ploitation de sfr. 35 mio , mais qui en plus de cela
supporte les frais d' un plan social très généreux
de sfr. 6,6 mio - ceci à rencontre d'autres affir-
mations. D'autres par contre , qui ont souvent
prononcé de belles paroles - voire hargneuses
- en public , n'ont en aucune façon fait preuve
d' un engagement concret tani soi peu équiva-
lent.
Les syndicats affirment pourtant que l'étude
présentée par différentes instances, après l'an-
nonce de la fermeture, a prouvé que l'exploi-
tation de l'usine aurait pu être gérée de façon
à couvrir les frais.
Ceci n'est pas juste. L'étude ne contenait pas de
«preuves» mais seulement quelques conseils
permeltanl soi-disant de ramener Firestone
(Suisse) SA dans une situation bénéficiaire. Le
gouvernement proposa entre autres une notable
réduction des salaires nets. D'autres proposi-
tions avaient un caractère purement théorique ,
voire spéculatif et sans aucun rapport avec la
réalité ,ce qui les rendit inacceptables pour nous.
Ces propositions ont-elles vraiment été étu-
diées de manière approfondie par Firestone?
Naturellement , nous n avions aucun intérêt a
fermer une usine el à prendre en charge des frais
de l iquidat ion importants s'il y avait eu un
moyen de poursuivre la production en couvrant
les frais. Nous avons étudié à fond le rapport
qui contient d'ailleurs aussi quelques bonnes
idées el suggestions. Si la silualion avait été
moins complexe el les pertes déjà subies moins
importantes , nous aurions peut-être pu réaliser
une campagne «achetez suisse»! Toutefois ces

propositions ne tenaient pas compte du l'ail que
la plupa rt des pneus vendus en Suisse étaient
d'origine étrangère , un obstacle qui ne pouvait
être vaincu où seulement avec beaucoup de dif-
ficultés. Considérant cette situation , nous
n'avions pratiquement pas d'autre choix.

Votre réponse négative n'était donc pas établie
déjà à l'avance?

Nous étions tout t fut  disposes i poursuivre
l' exploitation de l' usine sous certaines condi-
tions.

Sous quelles conditions?

Les conditions défavorables , responsables des
pênes el résultant de la situation géographique
de l' usine suisse auraient dû être compensés
par une reprise du centre d' exploitation par le
gouvernement.

Que pensez-vous de la présomption que le
Management de Firestone, Pratteln , est inca-
pable?
Il est toujours facile de meure la faute sur les
autres , mais en tant que management , nous
aurions certainement pris une décision erron-
née , si nous n'avions tiré les conséquences qui
s'imposaient.
Bien entendu personne .l'est parfait el même un
management - si efficace soit-il - ne peut l'aire
des miracles.
Est-il donc impossible aujourd'hui de produire
des pneus d'autos à des conditions rentables en
Suisse?
Nous ne nions pas que cela pourrait être possible
sous certaines conditions. Toutefois cela dé-
pend essentiellement de la structure de l' entre-
prise Celle de Praiteln . par exemple , ne permet
actuellement en aucune façon de fabriquer des
pneus de manière rentable. Ceci n'est nulle-
ment une opinion subjective , mais aussi la con-
clusion d'un fabricam de pneus connaissant à
fond le marché suisse el ayant étudié sérieuse-
ment la reprise de l' usine Firestone , Pratlcln.
Pourquoi la branche du pneumatique est -elle
devenues! difficile?
Pareeque d'énormes sur-capacités ont élé pro-
duites depuis que le changement de fabrication
de pneus à ceinture d' acier a élé réalisé . Avant ,
la consommation moyenne était de 2 pneus par
an et véhicule , aujourd'hui avec la longévilé
prolongée des pneus à ceinlure d'acier il suffit
d' un seul pneu , voire moins. Cette évolution
positive est nettement au profil du consom-
mateur , mais le revers de la médaille esl la perte
de nombreux emplois. D'autres groupements
industriels , fabricants de pneus ne seront cer-
tainement pas épargnés et obligés de fermer
l' une ou l' autre usine à l' avenir.
Est-ce que Firestone est venu en retard avec
l'introduction du pneu à ceinture d'acier?
Nullement! Lorsque le pneu a ceinture d acier
a été lancé l' usine de Pratteln n 'étail pas encore
en noire possession , et le pneu à ceinlure d' acier
S-l a été lancé sur le marché en temps opportun.

Est-ce, ce pneu qui vous a causé bien du soucis
au début?
Oui malheureusement , bien que les essais se
sont déroulés de façon satisfaisante; un certain
nombre d'exemplaires provenant de la première
production ont montré quelques défauts. Il a
donc fallu rappeler tous les pneus des catégories
correspondantes et les remplacer par un nou-
vea u modèle qui a donné d' excellents résultats
à tous points de vue. Précisons qu 'une action
de rappel n'est pas inhabituelle .  D'autres entre-
prises ont aussi connu ce genre de difficultés
avec de nouveau modèles de pneus.
Mais Firestone semble avoir eu des difficultés
particulièrement graves. Est-ce que le modèle
500,' rappelé par millions aux Etats Unis, est
identique au modèle S-l de la première géné-
ration?
Du tout. Le type 500 esl un pneu complètement
différent , conçu spécialement pour le trafic
américain , soumis à des limitations de vitesse
rigoureuses. Firestone a d' ailleurs rappelé ces
pneus spontanément. D'autre part , le service du
gouvernement n 'a pu déceler ni un défaut de
fabrication , ni un défaut du profil .
Pourquoi votre action de rappel a-t-elle eu un
tel écho dans la presse locale, si le pneu 500,
a uniquement élé produit et utilisé aux Etats-
Unis?
D'une part , pareeque Firestone se trouvait déjà
fortement exposé aux feux de la cri t ique , suilc
à la fermeture de l' usine de Pratteln . cl d'autre
part , pareeque les mauvaises nouvelles se ré-
pandent toujours plus facilement que les bon-
nes. Avez-vous par exemple déjà entendu parler ,
sauf peut-être dans un rapport sur des examens
techniques , que notre pneu d'hiver TCA est
une réussite cl que Volvo l' a choisi comme pneu
d'hiver officiel , grâce aux excellenls résultais
obtenus pai les tes ts .
Vous n'allez donc pas vendre en Suisse - con-
trairement à une affirmation souvent enten-
due - des pneus «pas chers» importés des pays
de l'est?
En aucun cas! Firestone n'a jamais fabrique
dans des pays à commerce étatisé , car il est im-
possible d' y contrôler la qualité des pneus.
Toutefois. Firestone doit aussi choisir avec soin
ses emplacements de production .tenant compte
non-seulemeni du coût des salaires mais encore
du coût de production des pays considérés. Ceci
est nécessaire pour assurer non-seulemenl la
compétitivité , mais encore pour évitera l'avenir
des faits analogues tels qu 'ils se sont produits
à l' usine de Pratteln.

Firestone (Suisse) SA
4133 Pratteln
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ETOY le nouveau Centre de l'habitat
entre Genève et Lausanne
E3 N i ; sortie Aubonne / Allaman
suivre indication |ETOY >

GENEVE Servette 53+44 H rés.

"̂ Profitez -en :
Grâce à la situation de taux de change favo-
rables , nos prix sont devenus plus avantageux
encore ! Et .  . . nous sommes à votre dispo-
sition également après la livraison avec notre
garantie.
Rabais à l'emporter !
Sur désir , acompte à convenir , solde dans
les 90 jours suivant la livraison. Conditions

r

des financement modernes. Essence gratuite ,
bonification du billet CFF/car postal pour
tout achat dès Fr. 500.-. Livraison et montage
dans toute la Suisse par nos spécialistes.
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9 jours à Haïti dès 1100.—
t 9 jours à La Havane

des 1370.-
Circuit de Cuba combiné
avec des vacances
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CET ÊTRE TANT DÉSIRÉ...
vous attend peut-être chez nous. En effet , en confiant
vos problèmes, en les discutant avec nous, vous vous
rendrez compte des possibilités insoupçonnées qui
sont à votre portée.
Rens. par tél. et consultation gratuite, sur rendez-vous.

Sion, rue Mazerette 36 - Tél. 027/22 44 56 - 81 11 12
Fribourg - Genève - Lausanne - Lugano - Neuchâtel

I28.I05.264.I

on imagine: tout y est plus
beau et plus exaltant!

Haïti et Cuba différent totalement de ce que

Alors, n'hésitez pas à mettre le cap sur Haïti et à faire la découverte de
Cuba. Sous la conduite de guides suisses expérimentés, bien entendu!
que mercredi, vols au départ de Genève/Zurich en DC-8 de BALAIR,
mnaenie assurant la liaison directe Zurich-La Havane- Port-au-Prince.

Passez votre réservation à Hotelplan, Centre MMM «Métropole», av. de
France, Sion 027 22 93 27 ou à votre agence de vovages.

Voulez-vous gagner davantage ?
Nous cherchons quelques

représentants
(activité précédente peu importante)
pour la vente de nos articles de marque de
première classe dans des rayons libres.

Nous demandons:
• assiduité et engagement total

Nous offrons:
• position de vie assurée
• assistance de vente continuelle
• fixe, frais et commissions
• prestations sociales modernes

Les candidats suisses et étrangers avec
permis Ç sont priés de retourner le cou-
pon sous chiffre OFA 14'833 Rb Orell
Fussli Annonces, case postale, 5401 Ba-
den.
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Simca
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NOUVELLISTE
otre journal

Achat
immédiat
« cash »
voitures toutes mat
ques et exclusivités
dès 1970
Tél. 021 /53 33 53
de 11 à 21 heures
AUTO-KLÛTI
Chexbres-Puidoux

Fer forge

Un choix exceptionnel
en articles pour

cheminées
françaises

36-3006

J'ai perdu mon chien

à Crans-Montana

500 francs suisses
pour me rapporter ou m'avertir que vous avez trouvé
teckel nain, femelle, brun-noir , hôtel Alpina Savoy à
Crans. Tél. 41 21 42

36-303195

Réouverture
du bar Eve
à Vernayaz

Vendredi 29 décembre à 18 heures
Apéritif offert de 18 à 20 heures

36-32928



Nous avons le grand chagrin de faire part du décès survenu subitement à
Vercorin, le 27 décembre 1978, muni des sacrements de l'Eglise, de

Monsieur
Constant POCHON

entrepreneur

entré dans le repos éternel dans sa 59" année.

Son épouse :
Madame Constant POCHON-PERNET , à Evionnaz ;

Ses enfants :
Roland et Josiane POCHON-RICHARD et leur fille Katia , à Crans ;
Jacky et Michèle POCHON-WOEFFRAY et leur fille Sophie, à Champéry ;
Suzy et Ephrem BOURGOZ-POCHON et leurs enfants Carole, Sandra et

Fabrice, à Martigny ;
Laurence et Paul DORSAZ-POCHON et leurs fils Damien , Grégoire et Benoît ,

à Fully ;
Jean-Michel POCHON , à Evionnaz ;
Mireille POCHON, à Evionnaz, et son fiancé René WYSSEN , à Monthey ;
Sabine POCHON , à Evionnaz ;

Mademoiselle Marie POCHON , a la clini que Saint-Amé ;
Madame et Monsieur Pierre CHESEAUX-POCHON , leurs enfants et petits-

enfants, à Lavey et Leysin ;
Madame veuve André POCHON-GIOIRA , ses enfants et petit-enfant , à Sion et

Lausanne ;
Mademoiselle Julie POCHON , à la clinique Saint-Amé ;
Monsieur et Madame Félix PERNET et leur fils , à Chalais ;
Mademoiselle Ida PERNET , à Sierre ;
Monsieur Gilbert PERNET et ses enfa nts, à Chalais ;
Monsieur et Madame Michel PERNET et leurs enfants , à Sierre ;
Madame veuve Michel VEUTHEY et ses enfants , à Evionnaz , Sion et Lausanne ;
ainsi que les familles parentes , alliées et amies.

L'ensevelissement aura lieu à Evionnaz , le samedi 30 décembre 1978, à 10 h. 30.

Domicile mortuaire : église d'Evionnaz.

Heures de visite : jeudi et vendredi de 20 à 21 heures.

L'office de septième aura lieu le vendredi 5 janvier 1979, à 19 h. 30.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

L'entreprise Granges, Guérin, Roduit et son personnel
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Constant POCHON

Evionnaz

leur employé et collègue.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille

Madame Léonie COUTAZ-MONNAY , a Verossaz ;
Madame et Monsieur Charles BERGER-COÙTAZ et leurs enfants Lucienne et

Roseline, à Villars-sur-Ollon ;
Monsieur Edgar COUTAZ, à Verossaz ;
Mademoiselle Edith COUTAZ, à Verossaz , et son fiancé Philippe RITTENER ,

à Bex ;
Monsieur et Madame Michel COUTAZ et leur fils Fabrice, à Verbier ;
Les enfants et petits-enfants de feu Ferdinand COUTAZ, à Verossaz, Daviaz ,

Evionnaz et Saint-Maurice ;
Les enfants et petits-enfants de feu Charles MONNAY , à Saillon , Verossaz ,

Sembrancher, Saxon, Martigny, Montana et Sion ;
ainsi que les familles parentes et alliées, font part du décès de

Monsieur
Sylvain COUTAZ

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère , oncle, grand-oncle ,
parrain , cousin et ami , enlevé à leur tendre affection dans sa 68e année, à l'hôpita l
de Monthey, muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu en l'église de Verossaz , le vendredi 29 décembre 1978,
à 10 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de Monthey.

Sa vie fut  faite de bonté.
Seigneur, récompense-le dans l'éternité.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La classe 1957 d'Evionnaz

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Constant POCHON

père de leur contemporain.

Pour les obsèques, consulter l'avis de
la famille.

t
La classe 1947 d'Evionnaz

a le profond regret de faire part du
décès de

Monsieur
Constant POCHON

père de leur contemporain Jacky.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
La Société de secours mutuels

d'Evionnaz

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Constant POCHON

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
La société de chant La Lyre

à Evionnaz

a la douleur de faire part du décès de

Monsieur
Constant POCHON

son membre fidèle et dévoué, père de
Jean-Michel , membre du comité.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
La société de tir

Les Dents-du-Midi, à Verossaz

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Sylvain COUTAZ

père d'Edga r, son ancien président.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
Le Moto-Club de Verossaz

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Sylvain COUTAZ

père de ses membres Edgar et Michel.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
La classe 1951 de Verossaz

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Sylvain COUTAZ

père de leur contemporain Edgar.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

Monsieur
Gilbert LEMASSON

28 décembre 1977 - 28 décembre 1978

Voilà une année que tu nous as quittés.
Mais nous gardons au fond de nos
cœurs ton doux et lumineux souvenir.
Il reste sur notre chemin l'exemple de
ta vie de bonté, de gentillesse et d'opti-
misme.

Ta famille

Une messe d'anniversaire sera célébrée
en l'église paroissiale de Leytron, au-
jourd'hui jeudi 28 décembre 1978, à
19 h. 15.

Monsieur
Alphonse SOLIOZ

28 décembre 1977 - 28 décembre 1978

Une messe d'anniversaire sera célébrée
en l'église de Nax , le samedi 30 dé-
cembre 1978, à 19 h. 15.

Ta famille

t
La famille de •m 'mr 1Madame

Rachel JOUVENAT
PELLAUD

remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à son deuil et les prie
de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.

Elle adresse un merci particulier

au docteur Bernard Bruchez ;
aux médecins et au personnel de l'hôpital de Martigny
au révérend curé Mayoraz ;
à la classe 1912 de Saxon.

Martigny, décembre 1978.

Famille Judith BARMAZ, leurs enfants
et petits-enfants, à Sion et Granges ;

Famille Denis BARMAZ-DETTWI-
LER, leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Damien BARMAZ-MO-
RAND, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Famille François BARMAZ-MICHEL-
LOD, leurs enfants et petits-enfants ;

Famille Maurice BALET-BARMAZ,
leurs enfants et petits-enfants ;

ainsi que les familles parentes et
alliées BARMAZ, PANNATIER ,
SCHWERY, ont la douleur de faire
part du décès d'

Ernest BARMAZ
leur cher frère, beau-frère, oncle, par-
rain, cousin et ami, décédé à l'âge de
69 ans, à l'hôpita l de Sion , muni des
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Léonard, le vendredi 29 décembre
1978, à 10 h. 30.

Le corps repose à l'église de Saint-
Léonard.

La famille sera présente aujourd'hui
jeudi 28 décembre 1978, de 19 heures
à 20 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondement touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son cruel
deuil , la famille de

Madame
Renée COURTINE

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à sa doulou-
reuse épreuve, par leur présence aux
obsèques, leurs dons de messes, leurs
messages de condoléances, leurs en-
vois de couronnes et de fleurs, et les
prie de trouver ici l'expression de sa
profonde reconnaissance.

Un merci spécial au burea u technique
341 Ciba-Geigy, au département de
M. Carlo Boissard à la maison Favre
au Bouveret , à la menuiserie Châtelet à
Monthey, aux classes 1926 Port-Valais
et 1920-1946-1948 Saint-Gingolph, aux
sociétés des carabiniers des Evouettes ,
à la SFG Port-Valais , au chœur Saint-
Michel, à la classe 3'' primaire de
M™ Elisa Bussien.

Les Evouettes, décembre 1978

Profondemen t touchée par les témoi-
gnages de sympathie qu 'elle a reçus, la
famille de

Joseph BESSARD
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs et de
couronnes, leurs dons de messes, ont
pris part à son deuil.

Un merci particulier :
au clergé de la paroisse de Bagnes ;
au docteur Jost ;
à la classe 1906 ;
à la fanfare Concordia ;
à l'Association des boulangers ;
aux moulins de Naters et de Sion ;
à la maison Valrhône à Sion.
Le Châble, décembre 1978.



Audacieux hold-up dans
la périphérie
2 700 000 francs raflés
Un coup
minutieusement préparé

Il est 9 h. 45, mercredi 27 décembre.
Au centre commercial de Balexert, à
quelques kilomètres du centre de la
ville de Genève, trois convoyeurs de
fonds du Crédit Suisse, aidés de deux
caissiers, s'apprêtent à transférer les
recettes des divers magasins de ce
point de vente au siège central. Il y en
a pour 2 700 000 francs, répartis en
trois caissettes : deux de couleur mé-
tallisée et une dorée. Us traversent un
couloir qui doit les mener au quai de
chargement, dans la cour intérieure.
C'est alors que deux hommes en blou-
se bleue surgissent derrière eux, tandis
qu'un troisième sort d'une cabine télé-
phonique. Ils intiment aux convoyeurs
et aux caissiers l'ordre de se coucher.
Cet ordre n'était pas exécuté assez vite
selon leur goût, l'un des convoyeurs est
frappé d'un coup de crosse de pistolet
et à moitié assommé.

Les trois malfrats s'emparent des
caissettes et l'un d'eux, au passage,
lance un coup de pied sur un con-
voyeur, à terre. Avant de prendre la
fuite, ils tirent un ou plusieurs coups
de feu d'intimidation, mais ne font
heureusement aucune victime. Un em-
ployé d'une agence de location de voi-
tures, qui voit la scène et comprend
qu'il s'agit d'un hold-up, fait usage de
son pistolet., d'alarme. Un coup de
feu, tiré d'une arme véritable, lui ré-
pond, sans toutefois blesser quicon-
que. Avec leur butin, les bandits s'en-
gouffrent dans une camionnette Re-
nault Estafette blanche, munie de pla-
ques vaudoises, volées sur un autre vé-

Le Conseil de la Fondation
« Divisionnaire F. K. Riinzi »

a le profond regret de faire part du décès de

genevoise

hicule utilitaire à Nyon et portant la
raison sociale d'une entreprise de dé-
coration lausannoise, qui n'a pas, dans
son parc automobiles, de véhicule
identique. Un homme attend au volant
et ils démarrent, aussitôt.

Oh perd leurs traces près de l'aéro-
port, mais on retrouvera l'Estafette
vers midi dans un garage souterrain du
Petit-Saconnex, où on l'avait du reste
déjà remarquée la veille. Mais les ban-
dits courent toujours.

De l'avis de la police genevoise, c'est
du travail de professionnels. Le coup
était minutieusement préparé. Les
gangsters avaient pris soin de se munir
de blouses bleues, pour ne pas attirer
l'attention, lls étaient censés vaquer à
des travaux de décoration au centre
commercial et la camionnette, maquil-
lée pour la circonstance, les rendait en
apparence d'autant plus inoffensifs
L'abandon de ce véhicule, ensuite, dé-
montrait qu'ils avaient tout prévu el
qu'un autre véhicule les attendait non
loin de là.

A ce sujet, il faut relever le témoi-
gnage d'un chauffeur de poids lourd
qui a été surpris sur l'autoroute Ge-
nève-Lausanne par la manœuvre d'une
Peugeot 204 rouge, à plaques françai-
ses. A la hauteur du Grand-Saconnex,
ce véhicule, qui comptait quatre passa-
gers, a doublé, par la droite et sur la
bande d'accotement, toute une file de
voitures, vers 10 h. 15. Etait-ce la voi-
ture des fuyards ? Rien ne le confirme,
ni ne l'infirme, mais c'est peut-être un
indice.

Madame
Alice RlJNZI

épouse du Divisionnaire F. K. Riinzi et cosignataire de l'acte de fondation

Pour les obsèques , prière de consulter l'avis de la famille

Le président :
Guy Genoud
président du Conseil d'Etat

Très touchée par les nombreux témoi gnages de sympathie qui lui ont été mani
Festés lors du décès de

Le secrétaire :
Gaston Moulin

chancelier d'Etat

Monsieur
Jean-Paul FLOREY
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remercie très sincèrement toutes les
personnes qui , par leur présence , leurs
messages de condoléances , leurs dons
de messes, leurs envois de fleurs et de
couronnes, ont pris part à sa cruelle
épreuve et les prie de trouver ici l'ex-
pression de sa profonde et vive grati-
tude.

Elle adresse un merci spécial aux doc-
teurs Choffat et Pradervand , aux révé-
rends curés de Vissoie, Saint-Luc et
Payerne, à l'abbé J.-P. Lugon , à la
direction et au personnel de l'aérodro-

Mademoiselle
Marie-Alice BERCLAZ

sa famille remercie de tout cœur les personnes qui l'ont réconfortée par tant de
signes d'affection et se sont unies à elle dans le souvenir et l'espérance.

Sierre, décembre 1978.

l̂̂ n!W
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La succursale du Crédit Suisse de Balexert , à l 'intérieur du centre

Voya««»s
•IHinoIi

Le quatrième homme n'a retenu l'at-
tention d'aucun témoin.

Notons qu'un des convoyeurs, au

cours de l'agression, s'est fait délester
de son arme : un Walther 7,65, avec
7 cartouches. Alain Boujon

Mîfflii .„ . , . .  ¦ mir -MOIJWWW»

Les signalements
Sur les quatre personnes (au moins)

qui ont participé au hold-up, les con-
voyeurs et caissiers ont pu fournir trois
signalements. L'un des agresseurs
avait entre 35 et 38 ans. Il mesurait
près de 170 cm et était de corpulence
moyenne, portait une moustache
épaisse, avait un teint méditerranéen et
un accent espagnol ou italien. Il avait
revêtu un passe-montagne gris-vert.

Le second était de même taille, mais
plus jeune : entre 20 et 22 ans. Il por-
tait un passe-montagne bleu foncé.'

Quant au troisième, c'était le chauf-
feur de l'Estafette. Il était à visage dé-
couvert, mais tout ce que l'on peut en
dire, c'est qu'il était maigre et portait
des lunettes à monture d'argent.

Un des plus gros coups
de Suisse

Les hold-up ayant rapporté un butin
dépassant le million de francs à leurs
auteurs ne sont pas légion. Le premier
recensé dans les archives de l'ATS a eu
lieu en 1970. Le bandit avait à cette épo-
que volé pour plus de deux millions de
bijoux. Il n'avait été arrêté qu 'en 1977, à
Munich. Le 4 septembre 1975, un hold-
up à la banque Procrédit de Zurich avait
rapporté un million à ses auteurs. En
1977, en janvier , un million avait été volé
à une société financière à Chiasso, en fé-
vrier, le gang des Alfa avait emporté 1,8
million à la succursale d'Olten (AG) de
l'Union de Banques Suisses , le butin
ayant toutefois été retrouvé à la gare
d'Aarau. Toujours en> février 1977 , des
bandits avaient réussi un «coup» de l , f
million à la Banque Populaire Suisse à
Zurich.

Aigle: près d'un million et demi
pour un passage sous-voie

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son grand
deuil , la famille de

AIGLE. - C'était la dernière séance de
l' année pour les 62 conseillers du Lé-
gislatif aiglon qui devaient se pronon-
cer sur l'opportunité de voter un mon-
tant de 1 445 000 francs destinés au
passage sous-voie de Pré-Yonnet qu 'il
faut agrandir pour améliore r la sécu-
rité des piétons et des automobilistes.
Certes, le montant était de taille à faire
réfléchir la commission qui a étudié le
préavis municipal , mais la dite com-
mission a préavisé favorablement pour
l'octroi de ce montant. Ce travail jus-
tifié contribuerait grandement à assai-
nir le marché de l'emploi dans la con-
joncture aiglonne actuelle. Il pourrait
se faire dans un délai de cinq mois. Le
délai est court car durant les travaux , il
faut indemniser les CFF pour le ralen-
tissement des trains et plus le travail se
fait rapidement, plus l'économie serait

grande. C'est probablement la rap idité
des travaux envisagée qui a incité un
conseiller à demander le renvoi de ce
projet à la munici palité pour une se-
conde étude et présentation d'un projet
de 500 000 francs environ constitué par
un succédané de passage sous-voie. Au
vote au bulletin secret , le renvoi n 'a
pas été accepté.

Par contre, le vote relatif à l' octroi
du budget et au feu vert pour les tra-
vaux s'est terminé par 32 oui contre
27 non. Ainsi l'élarg issement de ce
passage contesté pourra débuter dès le
mois de février.

Le bureau du conseil a un nouveau
président, M. Joël Paccaud , qui rem-
placera M. Tille arrivé au terme de son
mandat de président du conseil. 11 est
vivement remercié et une verrée est
offerte en cette fin d'année.

Saas-Fee: décès de la baronne
Tita von Oetinger
Asphyxiée dans son lit
SAAS-FEE. - On apprenait hier le
décès de la baronne Tita von Oetin-
ger, illustre habitante de la station
de Saas-Fee où elle séjournait en
solitaire depuis de longues années.

La défunte, Allemande d'origine,
était née en 1905. Elle était très con-
nue dans les milieux culturels et lit-
téraires surtout en raison de l'acti-
vité qu'elle déploya pour mieux
faire connaître le poète Rilke. Elle

joua également un rôle capital au
sein des « Walzer », ces Valaisans
émigrés dans les siècles passés et
qui reviennent régulièrement dans
le canton lors de manifestations
d'amitié organisées d'ailleurs par la
baronne.

Mmc Tita von Oetinger est morte
asphyxiée dans son lit, de la fumée
provenant, semble-t-il, d'une ciga-
rette mal éteinte, qui avait envahi la
pièce où elle dormait.

Un mort et un blesse
au Mont-Blanc
CHAMONIX (ATS/AFP). - Un alpi-
niste suisse de 24 ans a été blessé, à la
suite d'une chute dans une crevasse du
glacier du Milieu, dans le massif du
Mont-Blanc. Son compagnon, dont
l'identité n'a pas été révélée, a été tué,
indiquait-on, hier, à Chamonix.

L'alpiniste suisse, chimiste à Genè-
ve, a expliqué qu'il avait réussi à re-
monter à la surface après avoir vaine-
ment tenté pendant deux heures de réa-
nimer son compagnon. Il a ensuite re-
gagné le refuge d'Argentière d'où
l'alerte a été donnée.
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CHOCOLAT DE MARQUE

Baisse du prix
dès le 1er janvier
BERNE. - Le prix des tablettes coût moyen de la matière pre-
de 100 grammes de chocolat de mière est légèrement redescen-
marque sera baissé de 10 centi- du, ce qui permet de fixer de
mes dès le 1" janvier 1979. Ain- nouveau des prix plus avanta-
si en a décidé la Convention geux pour le consommateur,
chocolatière suisse, dans la- indiquait hier la convention ,
quelle, les producteurs des plus dans un communiqué public à
grandes marques de chocolat Beme.
suisse sont réunis. Parallèlement à l'entrée en

Le renchérissement sans pré- vigueur des nouveaux prix , un
cèdent du cacao brut , qui avait système de datage (indication
entraîné l'année dernière d'iné- de la durée de conservation mi-
vitables augmentations de prix , nimale) sera introduit peu à
a été suivi temporairement peu pour les chocolats de mar-
d'une certaine stabilisation. Le que.
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LES DERNIERS JOURS DE LA SURVEILLANCE DES PRIX
BERNE (ATS). - «Si l'efficacité
du bureau fédéra l pour la surveil-
lance des prix a été surestimée, cet
office n'a certes pas été sans jouer
un certain rôle dans l'économie », a
déclaré au cours d'une interview à
la radio alémanique M. Léon
Schlumpf, préposé à la surveillance
des prix , à la veille de la fin de son
mandat. En procédant à des
interventions ponctuelles, son bu-
reau a contribué à stabiliser les
prix, même si son action est
difficilement chiffrable , a-t-il esti-
mé. Selon lui , on pourra parler
d'une « phase Schuermann » et
d'une « phase Schlumpf » en ma-
tière de surveillance des prix. Léo
Schuermann fut le véritable « M.
Prix », a dit encore Léon Schlumpf ,
qui en a pris la succession en 1974.
Il faut aussi tenir compte de la
situation économique, qui était
différente au cours des deux
mandats : la «phase Schuermann» ,
qui a duré un an et demi, s'est
déroulée durant la haute conjonc-
ture, tandis que la «p hase
Schlumpf» a connu les points
chauds de la récession.

A partir de cette constatation , on
comprend que la surveillance des
prix a pris une signification diffé-
rente au cours des deux phases : au
début , elle s'est étendue à beau-
coup de secteurs, allant au-delà du
domaine des marchandises et des
prestations de service. Depuis
l'automne 1974, la surveillance des
prix s'est concentrée sur les
secteurs où le système de la libre
concurrence ne fonctionne plus. Et
à partir de 1976, elle s'est préoccu-
pée du report de la baisse des prix
sur les marchandises importées.

Surveillance coûteuse
mais efficace

Au cours des cinq dernières
années, le préposé à la surveillance
des prix a reçu quelque 36 000
requêtes du public , qui ont été
traitées par une équi pe de 21
personnes au maximum. 50 cas
seulement ont nécessité une inter-
vention du bureau. Selon M.
Schlumpf , tous les problèmes ont
pu être résolus par la courtoisie.

Parfois dure, certes, mais toujours
sur le ton de la courtoise et avec
sérieux. Ré pondant aux détrac-
teurs de la surveillance des prix , M.
Schlumpf a souligné que celle-ci
n'était pas contraire au système de
libre concurrence : tout en favo-
risant le jeu de la concurence, elle a
aidé l'économie de marche à
fonctionner par elle-même.

Importance
psychologique

C'est avec joie que « M. Pri x » a
pu venir en aide à « M. Tout le
monde ». Léon Schlumpf a eu
l'impression , tout au long de son
mandat , que pour la majeur partie
de la population , l'économie et
l'Etat sont devenus des géants , un
appareil qui a perdu tout visage
humain . Mais c'est en tant qu 'hom-
me que le préposé à la surveillance
des prix a été consulté. C'est peut-
être cet aspect psychologique de la
surveillance des prix que M.
Schlumpf a considéré comme le

Arrestation

plus positif , car il a pu établir dans
la mesure du possibie des relations
de confiance entre la population et
l'Etat ou l'économie.

Le conseiller aux Etats
Maurice Péquignot renonce

BERNE (ATS). - Le conseiller aux
Etats Maurice Péquignot (rad/Be)
ne sera pas candidat lors des
élections de l'automne prochain.
Dans une lettre adressée au parti
radical-démocratique (PRD) du
canton de Berne, M. Péquignot, qui
est âgé de 60 ans, a annoncé qu 'il
se retirera de la pente Chambre à la
fin de cette législature. Les délé-
gués du PRD bernois désigneront
probablement lors de leur assem-
blée extraordinaire du 24 janvier
prochain un candidat pour assurer
a successcion.

Députe au Grand Conseil ber-
nois, M. Péquignot a été élu au
Législatif fédéral en 1967. En tant
que Romand, il s'est engagé pour le
maintien du Jura dans le canton de
Berne. Il a siégé au Conseil des
Etats durant 12 ans.

PSYCHOSE DES ACHATS A BON COMPTE A L'ETRANGER?

Contre la hausse
des tarifs :

Douane
de Domodossola
Grève évitée
LUGANO (ATS). - Les
douaniers de Domodossola
ont gagné leur combat contre
le déplacement de 6 em-
ployés des douanes à 1 selle , à
la frontière italo-suisse. Ain-
si, un mouvement de grève
prévu pour le mois prochain
a été abandonné.

La direction des douanes à
Rome a donné suite à une
requête des douaniers et a
renoncé à envoyer 6 d'entre
eux ainsi que leurs familles
au poste de douane d'Iselle.
Les douaniers s'étaient refusé
à s'installer dans un lieu
dépourvu d'école et de mé-
decin. Le service à Iselle sera
assuré comme jusqu 'à pré-
sent par des douaniers qui
sont envoyés de Domodosso-
la où d'ailleurs pour une
période d'un mois, à tour de
rôle.

BERNE (ATS). - Pour leurs ca-
deaux également , les Suisses ont
acheté là où ils sont le moins chers.
En considérant l'importance du
trafic frontalier avant les fêtes de
Noël, on peut penser que les Suis-
ses ne se sont pas seulement appro-
visionnés pour satisfaire leurs pro-
pres besoins en spiritueux , en ha-
bits, en appareils de tout genre et
en vivres. Les douaniers suisses, en
poste à Bâle, estiment que la quan-
tité de biens d'investissement , im-
portés durant ces dernières semai-
nes, a doublé par rapport à celle de
l'année précédente. Si les équi pe-
ments audio-visuels arrivent en tê-
te, les appareils ménagers, du mi-
xer au lave-vaisselle, sont égale-
ment déclarés en grand nombre.

En raison de l'importance des
pertes provoquées par ce phéno-
mène, les commerçants des régions
frontalières tentent , grâce à des ac-
tions promotionnelles originales ,
de mettre un frein à la fuite de leur
clientèle vers les pays à monnaie
plus faible. On estime par exemp le
que les pertes annuelles enregis-
trées par les commerçants tessinois
s'élèvent à quelque 200 millions de
francs.

Une ruse qui fait
monter les prix
à l'étranger

Le cours élevé du franc suisse a
incité des légions de compatriotes à
faire leurs courses dans un pays
voisin. On reconnaît toutefois l' uti-
lité des entreprises locales à cause
des frais de transports et des incon-
vénients du service après-vente
pour les achats faits à l'étranger.

Dans la ville de Calvin , une campa-
gne a débuté sous le slogan :
« J'habite à Genève, j' achète à Ge-
nève.» Elle doit inciter les Gene-
vois à effectuer leurs achats dans le
canton plutôt qu 'en France voisine.

Les promoteurs de cette campagne
ont d'autre part souligné que les
commerces devaient faire bénéfi-
cier leur clientèle des avantages
dus aux cours des changes sur les
produits importés. Une action simi-
laire de soutien aux commerçants a
été entreprise à Lugano. Les arti-
cles de mode très demandés, pro-
venant du pays voisin , sont ainsi
vendus à des « prix italiens » . Le

client économise ainsi les pertes de
temps et la consommation d'essen-
ce. La ruée des Suisses vers l'étran-
ger - « d'abord une possibilité , en-
suite une habitude , actuellement
une psychose », comme l'écrit un
journal tessinois - n 'est pas sans
influencer les prix dans les pays
« bon marché ». Ce sont les fron-
taliers français et italiens qui font
les frais de cette hausse des prix.

Où achète-t-on
à l'étranger ?

L'Allemagne fédérale et la Fran-
ce ont pris , durant ces derniers
mois, une importance croissante
dans le commerce frontalier , à côté
de l'Italie , pays traditionnellement

Services industriels
de Lausanne

un référendum

couru pour les achats de cuir , d'ha-
bits et d'alcools. Les importations
en provenance de France se com-
posent essentiellement de vivres et
de denrées de luxe, tels la terrine
d'oie, le caviar , le homard , le vin et
les spiritueux , ainsi que la chasse et
les produits fumés. Les Suisses
achètent essentiellement en RFA ,
outre l'eau-de-vie et la viande , des
téléviseurs et des chaînes stéréo.

Lors du dernier week-end avant les
fêtes de fin d'année, une personne
sur dix , qui passait la frontière , dé-
clarait un appareil audio-visuel.

Le dimanche 17 décembre, jour
d'ouverture des magasins, les Suis-
ses se sont rués vers les magasins
de Mulhouse. Selon les estimations
du personnel des magasins fran-
çais, la clientèle suisse représentait
les deux-tiers de l'ensemble des
acheteurs. Les Grisons ont égale-
ment trouvé leur « El Dorado ». Au
grand désespoir de l'Association
des commerçants de la Haute-En-
gadine, de plus en plus de Grisons
se rendent à Livinio , zone libre ita-
lienne, pour acheter surtout des
articles de sport.

Mort du professeur
Roger Benoît
LAUSANNE (ATS). - M. Roger
Benoît, qui fut directeur des Abat-
toirs de Lausanne de 1937 à 1966,
professeur associé à l'université de
Lausanne jusqu 'en 1971 et député
radical au Grand Conseil vaudois
de 1941 à 1962, est mort à Lausan-
ne dans sa 77' année. Très attaché
à la protection des animaux , il fut
le promoteur d'une loi vaudoise
considérée comme un modèle du
genre.

Jurassien d'origine, né en 1901
dans le vallon de Saint-Imier , M.
Benoît était docteur en médecine
vétérinaire de Pur.iversité He Perne.

Droit de vote et d'éligibilité a 18 ans
Le parti radical favorable
BERNE (ATS). - Au cours de sa
dernière séance, présidée par M.
Dominique Freymond (Lausanne),
la commission du parti radical-dé-
mocratique suisse pour la politique
de la jeunesse a débattu de la ques-
tion de l'abaissement à 18 ans du
droit de vote et d'éligibilité , qui se-
ra soumise à la prochaine votation
fédérale. La commission unanime
est d'avis qu 'il faut accepter cette
réforme importante, créant ainsi
les conditions utiles à la mise en

œuvre d'une véritable politique de
la jeunesse. A son avis, l'abaisse-
ment du droit de vote et d'éligibili-
té devrait inciter les jeunes à pren-
dre conscience de leurs devoirs et à
s'intéresser de façon plus active
aux problèmes politiques, ce qui
impliquerait également une mise
en valeur de l'instruction civique.

Cette mesure devrait être l'amor-
ce d'une politique de la jeunesse,
qui pourrait se concrétiser par
exemple par un encouragement à

la formation de moniteurs et à
l'amélioration de l'instruction civi-
que.

Lac de Zurich :
un plongeur se noie
KILCHBERG (ATS). - Alors qu'il
effectuait divers exercices à 20 mè-
tres de profondeur avec une collè-
gue, un plongeur s'est noyé mardi
après-midi dans le lac de Zurich.
Le corps de M. Hansjuerg Faessler,
29 ans, de Kloten, n'a pas encore
été retrouvé.

Du nouveau dans l'AVS dès 1979
BERNE (ATS). - Dès le 1" janvier, comme chaque fois au début
d'une nouvelle année, de nombreux arrêtés fédéraux nouveaux ou
modifiés entrent en vigueur. Acceptée lors du référendum
populaire du 26 février dernier, la 9e révision de l'AVS est l'une des
nouveautés les plus importantes. Basée sur le thème de la «consoli-
dation financière», elle apporte une série d'innovations. Rappelons
brièvement les plus importantes :

Les retraites qui exercent encore
une activité lucrative sont obli-
gés de cotiser. Une franchise de
750 francs par mois ou 9000
francs par année leur est toute-
fois accordée.
Le taux de cotisation AVS pour
les indépendants passe de 7,3 à
7,8%. Pour les revenus infé-
rieurs à 25 000 francs, le taux se
réduit progressivement jusqu'à
4,2 "ii . Les mêmes taux sont va-

lables pour les personnes em-
ployées dans des organismes
non astreints aux cotisations (par
exemple, les organisations inter-
nationales, ambassades, etc.).
La cotisation minimale pour les
indépendants et les personnes
n'exerçant pas d'activité lucrati-
ve passe de 100 à 200 francs.
La rente-couple peut être versée
dès que l'époux a atteint l'âge
de 65 ans (pas de changement)

et l'épouse 62 ans (60 ans jus-
qu'ici).
Un époux ayant droit à la rente
n'obtient la rente supplémentai-
re pour son épouse plus jeune
que si celle-ci est âgée de 55 ans
(45 ans jusqu'ici).
Les personnes handicapées bé-
néficiant des prestations de
l'AVS, ont droit à certains
moyens auxiliaires tels que pro-
thèses, chaises roulantes, ap-
pareils acoustiques, etc.
La contribution de la Confédéra-
tion à l'AVS sera progressive-
ment augmentée. Cette partici-
pation a d'ailleurs déjà passé de
9 à 11 % le 1" janvier 1978. Ce
dernier taux est valable jusqu'à
fin 1979. Pour 1980 et 1981, la
contribution fédérale passera à
13 % et dès 1982 à 15 %. La part
des cantons reste fixée à 6 %.
Dès que l'indice des prix à la
consommation aura atteint 175,5
points (fin novembre dernier :
169,9), les rentes seront calculées
selon un nouveau système. Le
calcul sera alors basé sur un in-
dice composé (indice des prix,
indice des salaires selon

l'OFIAMT). L'adaptation aura
lieu normalement tous les deux
ans. Elle interviendra plus rapi-
dement si les prix augmentent
de plus de 3 % en une année et
plus tardivement si la hausse est
moins de 5 % en deux ans.

Retard
dû au référendum

En fait, la 9* révision de l'AVS
aurait dû entrer en vigueur le 1"
janvier 1978. Le retard est dû au ré-
férendum lancé contre cette révi-
sion. Au mois de février de cette
année, le peuple a toutefois accepté
par 1,2 million de oui contre 0,6
million de non la nouvelle version.
En 1977, l'AVS avait atteint un

déficit record de 642 millions, ce
qui a fortement chargé le fonds de
compensation. Pour 1978, les offi-
ces compétents prévoient un déficit
plus faible. Cependant, les effets
de la 9e révision ne seront percepti-
bles que durant les prochaines an-
nées, lorsque la contribution fédé-
rale aura passé de 1,1 à près de 1,5
milliard.

de cambrioleurs
GENÈVE (ATS). - Deux indivi-
dus qui ont commis pas moins de
douze cambriolages dans les can-
tons de Genève, Vaud et VALAIS
ont été arrêtés à Genève. Un com-
plice court encore. Ce sont eux no-
tamment qui ont agressé une cais-
sière de cinéma, samedi, à la rue de
la Servette.

Cri d'alarme
des arboriculteurs vaudois
LAUSANNE (ATS/CRIA). - « Les
prix nets de cet automne préci pi-
tent nombre d'exploitations dans
les chiffres rouges » a dit M. P.
Blanc, président de l'Association
vaudoise des arboriculteurs pro-
fessionnels, lors de l'assemblée
générale de cette association. Les
plus touchés spnt ceux qui se
consacrent uniquement à l' arbori-
culture. Et pourtant , tout a été fait
sur le plan de la qualité . Vaud
compte le plus grand nombre
d'arboriculteurs en possession d'un
di plôme d'apprentissage. Le grou-
pement des arboriculteurs léma-
niques pour les techniques inté-
grées y est né. Il a fait école en
Suisse et même en Europe. Mais le
travail n'est plus rémunéré correc-
tement.

Face à cette situation , les arbori-
culteurs vaudois ont écrit à l'union
fruitière, leur organe de faîte , avec
copie, notamment , à l'Union suisse
des paysans et à la Division
fédérale de l'agriculture. Ils de-
mandent d'étudier les bases légales
qui permettraient de prélever une
retenue aurpès de tous les arbori-
culteurs (et non seulement ceux
affiliés à la Fruit-Union) et une
imposition des pommes importées.

Les retenues sont destinées à
alléger le marché indigène de la
pomme, fortement excédentaire cet-
te année (plus de 9000 tonnes de
pommes ont déjà été acheminées
vers l'utilisation technique).

La Suisse, avec ses quelque
6000 hectares de vergers, pourrait
occuper un millier d'ouvriers spé-
cialisés en arboriculture. Elle de-
vrait donc former envi ron 25
apprentis par an (actuellement ,
elle en forme cinq ou six).

Distinction européenne
pour Longines
SAINT-IMIER (ATS). - Le jury du
« mercure de l'élite euro péenne »
vient de décerner sa plus haute
distinction à la compagnie des
montres Longines au cours d'une
réception dans les salons d'un
hôtel parisien. Ce trophée honore
la manufacture de montres suisse
pour l'ensemble de son activité ,
tant sur les plans horlogers, du
chronométrage sportif que dans le
domaine de la péri-informati que.

aboutit
LAUSANNE (ATS). - Mardi , le
parti ouvrier et populaire lausan-
nois a déposé au greffe munici pal
de la capitale vaudoise une premiè-
re tranche de 6100 signatures récol-
tées en moins de dix jours pour ob-
tenir une votation populaire sur la
hausse des tarifs des Services in-
dustriels récemment adoptée par le
conseil communal de Lausanne
(budget 1979). Le minimum de si-
gnatures à obtenir est de 5000 en
vingt jours. Par conséquent, le réfé-
rendum a abouti. La collecte des
signatures continue jusqu 'à la fin
de cette semaine.

Les. citoyennes et les citoyens de
Lausanne auront donc à se déter-
miner sur cette hausse des tarifs,
vraisernblement à fin janvier pro-
chain déjà.

REUSSITE DE «L'ANNEE DUNANT»
BERNE (ATS). - L'année commé-
morative du 150" anniversaire de la
naissance d'Henry Dunant touche
à sa fin. En Suisse, son but princi-
pal était de susciter parmi notre
population un regain d'intérêt et de
compréhension pour l'idéal de la
Croix-Rouge. Elle a permis à l'or-
ganisation centrale de la Croix-
Rouge suisse et à ses 75 sections
réparties dans tout le pays de ga-
gner à leur cause plusieurs milliers
de nouveaux membres, de collabo-
rateurs volontaires, de donateurs et
sympathisants.

La Croix-Rouge suisse indique
que cette année commémorative a
été jalonnée d'événements divers :
opérations humanitaires, ouverture

s

de centres Croix-Rouge, interven-
tions de jeunes, conférences, con-
certs, représentations théâtrales,
expositions et concours. Toutes ces
manifestations, qui ont touché un
large public, ont contribué à faire
connaître ou mieux connaître, à un
grand nombre de Suisses, les ob-
jectifs de la Croix-Rouge suisse et
les activités qu 'elle déploie en fa-
veur des déshérités, malades, han-
dicapés, personnes âgées et blessés.
Le produit de la vente de ia mé-
daille commémorative, de l'enve-
loppe «vol spécial» et du -« coeur
d'argent» permettra de financer
d'importantes tâtlies i-ienées dans
les domaines de la santé et du tra-
vail social.

Choisir son
pharmacien
de famille
LAUSANNE (ATS). - Deux
évolutions simultanées, l'aug-
mentation de l'automédica-
tion et l'accroissement de
l'éventail thérapeuti que , d'u-
ne part, et l'approfondis-
sement du savoir pharmaceu-
tique, d'autre part, incitenl
la Société suisse de pharma-
cie à recommander de choisir
si possible son « pharmacien
de famille », ce choix étant
évidemment laissé au gré de
chacun : en effet , si tous les
médicaments utiles à la fa-
mille sont pris dans une seule
et même pharmacie (qui gère
également les feuilles-mala-
die), l'information du patient
sera plus pertinente, les con-
seils quant au mode d'admi-
nistration - et quant à sa
justification - mieux adaptés
aux circonstances particu-
lières. C'est ce qu 'écrit le
service de presse de la
Société suisse de pharmacie.

Premièrement , l'échange
d'informations entre le pa-
tient et son pharmacien est
de plus en plus nécessaire.
Ensuite, les remèdes les plus
anodins ne sont pas sans
danger, pris simultanément
avec d'autres médicaments.
Si le pharmacien connaît le
malade, il pourra le conseiller
avec d'autant plus de perti-
nence.

Certaines affections de-
mandent des précautions vis-
à-vis de médicaments de ven-
te libre apparemment sans
problème. Le pharmacien de
famille pourra mieux qu 'un
autre juger des contre-indi-
cations éventuelles.



L'Algérie livrée au «poker»
d'une succession aventureuse

ALGER (ATS/AFP/Reuter). - Le président algérien
Houari Boumediene est mort, mercredi à 3 h. 55 heure
suisse, à l'hôpital Mustapha d'Alger, apprend-on officielle-
ment

Les radios algériennes, en arabe et en français, ont
diffusé des versets du Coran dès l'annonce de ce décès.

Le chef de l'Etat algérien avait été hospitalisé le 18 no-
vembre dernier. II était atteint de la maladie de Walden-
stroem, dite « les maladies de système ».

A 11 h. 30 mercredi, l'Assemblée populaire nationale
(APN) s'est réunie pour déclarer officiellement la vacance
définitive du pouvoir, aux termes de la Constitution.

Son président, M. Rabah Bitat, assure, à partir de ce mo-
ment l'intérim de la présidence de la République pour une
période de quarante-cinq jours au cours de laquelle il lui
reviendra de préparer les élections présidentielles au suf-
frage universel.

Funérailles le 29 décembre
Les funérailles nationales du président auront lieu

vendredi 29 décembre. Un deuil national de quarante jours
a été décrété sur l'ensemble du territoire national.

MYSTÉRIEUSE DISPARITION
C'est au début du mois d'octobre

dernier que des rumeurs très diver-
ses laissaient accroire qu 'il se pas-
sait quelque chose en Algérie. La
source de ces rumeurs provena it du
fait que le présiden t Boumediene
n'était p lus apparu en public de-
puis près de trois semaines. Les
bruits faisant état d'une maladie
grave du président algérien étaient
les p lus insistants, même si certains
journaux britanniques annonçaient
à la mi-octobre que le chef de
l'Etat avait été renversé par un
coup d'Etat militaire. Le 15 octo-
bre, l'agence de presse algérienne
faisait un peu de lumière en décla-
rant que le président se trouvait à
Moscou pour une visite de travail,
sans pour autant préciser depuis
quand Boumediene était en Union
soviétique. Le lendemain, celui-ci
apparaissait sur les écrans de Télé-
vision soviétique aux côtés de M.
Leonid Brejnev.

OPÉRATION SURVIE
Le 14 novembre, le président al-

gérien regagnait son pays et il fal-
lait attendre une semaine pour que
la presse d'Alger reconnaisse qu 'il
avait bien reçu des soins en URSS
et qu 'il était toujours en traitement.
Il se confirmait aussi que le prési-
dent avait été admis à l'hôpital
Mustapha à Alger. On allait alors
assister, à la demande des autorités
algériennes, à une opération inter-
nationale « survie » sans précédent.

A HUIS CLOS

Après avoir annoncé que le chef
de l 'Etat était en voie d'améliora-
tion, la presse, la Radio et la Télé-
vision algériennes allaient observer
un silence total. Le pays allait vivre
dans un véritable huis clos, atten-
dant avec impatience - mais sans
succès - les rendez-vous quotidiens
des bulletins d'informations. La
presse étrangère elle aussi était
bannie, à l'exception des journaux
de sports, et à l'aéroport d'Alger,
les voyageurs se voyaient impitoya -
blement confisquer journaux et re-
vues.

L'opinion publique européenne
disposait, elle, de plus d 'informa-
tions. Le professeur suédois J an
Waldenstroem confirmait le 28 no-
vembre que le président algérien
était atteint de la maladie de
« Waldenstroem », appelée égale-
ment « maladie du système », sous
une forme « maligne », ce qui ex-
cluait toute chance de guérison. Le
grand spécialiste estimait cepen-
dant que le président pouvait survi-
vre encore un certain temps. Toute-
fois , l'état de santé de Boumediene
était encore aggravé par l'appari-
tion d'un caillot de sang dans le
cerveau, ce qui, en définitive , ren-
dait tout espoir bien mince. Un bul-
letin communiqué par l'agence al-
gérienne, le 2 décembre, décrivait
un état « stationnaire » et un coma
« jug é réversible ». Mais vendredi
dernier, des sources sûres à Alger
annonçaient une brusque aggrava-
tion de l'état du président.

Au service de l'indépendance nationale
et du développement... la foi islamique!
Dans la galerie des chefs d'Etats du tiers monde, le président Houari Boumediene figurera parmi les
grands leaders neutralistes, ceux de la deuxième génération, qui ont pris le relais des pères fondateurs
de la conférence de Bandoeng : Nehru, Soekarno, N'Krumah, Nasser et Tito, seul survivant aujour-
d'hui. Continuateur de la tradition neutraliste, Boumediene, à l'heure des bilans, apparaît ' sans doute
d'un tempérament fondamentalement différent , hérité de son passé militaire au sein de l'Armée de libé-
ration nationale algérienne, et surtout de sa marche secrète vers le pouvoir après l'élimination des « po-
litiques » représentés par le Gouvernement provisoire de la République algérienne et Ben Bella. Bou-
mediene ne restera pas dans l'Histoire comme l'un de ces leaders galvanisant les foules arabes à la
manière de Nasser, mais bien plutôt comme un chef laconique, habité par une austère passion, nourrie
de culture islamique et tout entière vouée à l'indépendance et au développement industriel de l'Algérie.
L'indépendance nationale, ce sera d'abord pour Boumediene le refus d'adhérer aux pactes militaires et,
en cela, il sera fidèle à l'héritage neutraliste.

Mais le non-engagement ne si-
gnifia pas le repli de l'Algérie, mais
au contraire le soutien aux mouve-
ments réels de libération nationale
les plus radicaux, c'est-à-dire sou- _
vent les plus proches de l'Union so-
viétique, qu'il s'agisse du Vietnam
ou de l'Angola. Dans sa politi que
d'équilibre entre les super-grands,
le président algérien donnera sou-
vent le sentiment d'incliner vers
Moscou ; la coopération soviéto-al-
gérienne sera d'ailleurs particuliè-
rement active dans tous les domai-
nes, aussi bien techniques que mili-
taires et c'est la raison pour laquel-
le la longue absence de Boumedie-
ne en Union soviétique au début de
sa maladie n 'avait qu 'à moitié sur-
pris.

Les raisons de cette inflexion du

neutralisme algérien en faveur de
Moscou doivent sans doute être re-
cherchées dans la géo-politi que
africaine, et d'abord , dans la pré -
pondérance,,des . intérêts occiden -
taux, tant français qu 'anglo-sa-
xons. Mais elles doivent être re-
cherchées plus directement dans
les tensions avec le Maroc auquel
le soutien américain n 'a jamais
manqué. Ces tensions seront d' ail-
leurs exacerbées par le conflit du
Sahara occidental , dans lequel le
président Boumediene s'était enga -
gé personnellement en accordant
une aide illimitée au Front saha-
roui. Il disparaît ainsi , peu après le
renversement de son vieil adversai-
re Ould Dada , de Mauritanie et
l'arrivée au pouvoir des militaires ,
moins intransigeants, semble-t-il ,

sur les revendications saharoui.
Mais si le « colonel » Boumedie-

ne a pu conduire une politi que ex-
térieure particulièrement active et
acquérir ainsi une stature interna-
tionale de premier plan , du fait que
l'ordre règne en Algérie... Ordre
militaire, dans la mesure où le pré-
sident Boumediene était avant tout
l'émanation de l'armée algérienne
après l'élimination du clan du
GPRA. Le Conseil de la révolution ,
organe politi que collégial suprême
du régime, mis en place en 1965
après l'arrivée au pouvoir de Bou-
mediene, sera d'ailleurs avant tout
constitué de militaires.

L'emprise de l'armée sur le pays
et la fidélité de cette dernière au
président lui permettront de se
consacrer pleinement à la moderni-
sation du pays. En 1965, l'Algérie
est pratiquement ruinée par le dé-
part des Européens et l' arrêt brutal
du plan de Constantine , lancé par
la France peu avant l'indépendan-
ce. La révolution industrielle, con-
duite par Boumediene, s'appuiera
sur deux principes : le nationalis-
me, qui conduira au départ des so-
ciétés pétrolières françaises en
1971, et le socialisme d'Etat , qui se
traduira par la mise en place de so-
ciétés nationales dans les secteurs-
clé de l'économie algérienne et par
la création de vastes complexes in-
dustriels à Arzewi pour la pétrochi-
mie, Skidda pour le gaz et Annaba
pour la sidérurgie.

Le potentiel économique du pays
s'appuie aujourd'hui sur deux pi-
liers : la main-d'œuvre, issue d'une
population , dont la natalité est ex-
ponentielle, et les matières premiè-
res, énergétiques surtout.

Il faudrait ajouter , pour être
complet , un troisième pilier : l'Is-
lam, car le président Boumediene
s'est toujours efforcé d'accompa-
gner le ' développement industriel
de l'Algérie par une stricte fidélité
à la loi islamique. Celle-ci s'est tra-
duite d'abord par une brutale poli-
tique d'arabisation destinée à effa-
cer les traces de la civilisation occi-
dentale et par une stricte observa-

Ascension
par
élimination

Deuil et perplexité
Suite de la première page
d'inflexibilité. Il ne partageait
son autorité qu'avec lui-même.
Populaire, certainement, il
était aussi impitoyable. Il avait
tellement de convictions qu'il
n'avait guère d'indulgence...
sauf, peut-être, pour la classe
paysanne dont il était issu,
pour laquelle il ressentait une
espèce de passion, presque de
l'amour, pour laquelle encore il
imagina des réformes agraires
qui ne cessèrent d'échouer.

Ceux qui l'ont connu dans
l'intimité lui reconnaissaient
un sens de l'humour, mais
ceux qui l'ont contrarié dans
ses projets le remarquaient
bientôt d'une extrême rigueur.
D'ailleurs, tous ceux qui ont
critiqué, qui ont combattu, le
pouvoir discrètement dictato-
rial du président Boumediene
n'en finissent plus de s'en sou-
venir, dans leur exil ou dans
leur bastille. Ben Bella, qui fit
de Boumediene son ministre de
la défense, en septembre 1962,
se le rappelle plus que qui-

't conque, puisqu'il survit (?) en
prison depuis le mois de juin
1965, depuis treize ans ! Le
président Houari Boumediene
n'avait pas que le sens de l'hu-
mour...

Tout au long de sa prési-
dence, il réussit cependant à
hisser l'Algérie au niveau de
ces nations capitaines du tiers
monde. Il était écouté, res-
pecté, U était considéré comme
U était craint. Responsable
d'un pays qui ne disposait pas
des ressources économiques
nécessaires à ses ambitions

politiques, le président Bou-
mediene restait toutefois cet
interlocuteur, cet adversaire ou
ce partenaire, indispensable à
bien des accords, même au-
delà des frontières arabes.
Pourquoi?... parce qu'il se pré-
cédait d'une espèce d'aura, de
charisme, qui ne s'explique
pas, qui se constate. Mais il
était presque seul à savoir, à
pouvoir, ce qu'il voulait farou-
chement, quitte à écraser sans
hésitation ni pitié...

Dans ce contexte, la mort du
président Houari Boumediene
provoque plus de perplexité
générale que de deuil national.
Quel sera le successeur?... un
commissaire du sérail, moitié
d'armée et moitié de police,
peu connu des réceptions
diplomatiques, mais fort avisé
des rivalités algériennes?... ou
un subtil personnage, style
Abdelaziz Bouteflika, virtuose
dans l'art de sa faufiler parmi
les intrigues, de constamment
se maintenir en fonction sans
ne jamais éveiller ni l'envie ni
le soupçon?... En toute fran-
chise, je l'ignore. Mais il ne
faudra pas négliger les oppo-
sants de l'intérieur ni ceux de

dans l'art de sa faufiler parmi vance des rites musulmans. Au moment de la signature des une semaine de deuil et les dra-
les intrigues, de constamment  ̂biIan de cet é1uilibre comple- accords d'Evian (mars 1962), Bou- peaux des 22 pays membres ont été
se maintenir en fonction sans Xe'- ? eSt '''"contestable stature du mediene se trouve à la tête des for- mis en berne. Au Caire , le prési-
ne jamais éveiller ni l'pnvio n président algérien, qui avait bien ces algériennes stationnées en bor- dent Sadate a demandé une minute
, 'Jy "~ " p " , J~ m compris que les nations arabes du dure du Maroc. Cette position de de silence et il a rendu hommagele soupçon .... tn mute Iran- tiers monde ne peuvent accéder au force lui permet de soutenir Ben au président Boumedine , bien quecluse, je I ignore. Mais d ne développement industriel que si Bella, qui le nomme ministre de la l'Egypte ait rompu ses relations di-
faudra pas négliger les oppo- l'ord re est sauvega rdé grâce à l'ar- défense en septembre 1962. Une plomatiques en 1977 avec l'Algérie.
sants de l'intérieur ni ceux de mée et l'opinion publi que, mainte- année plus tard , il accède à la vice-
l'exU, comme il ne faudra pas nues dans la tradition de l'Islam. présidence. ™ ur\M M A r C  o. .,TAT DDCC
négliger l'un ou l'autre inté- Constat partage par l'Arabie saou- Le 19 juin 1965, au cours d'un UN HOMMAGE PLU TOI BKfcb

rêt soucieux d'accentuer ou dite, l'Irak , les Emirats arabes et le coup d'Etat , il destitue Ben Bella et MOSCOU (ATS/Reuter). - L'a-
d'atténuer tout un sens de l'his Pakistan, constat oublie par l'Iran prend la tête d'un conseil de la ré- gence TASS a annoncé hier soir
taire dont IP niréiriont R™. 

et qui , aujourd'hui , se paie cher. volution , composé de 26 membres. que le président Leonid Brejnev et
Z î » r Z *a  A ' i  . OU" L integrisme islamique est une for- Au cours de cette même année, le président du conseil, Alexeimecuene a garae le secret. ce avec laquelle il faut compter, la plusieurs des membres de ce con- Kossyguine avaient envoyé unFour I heure, Alger et 1 Al- Turquie vient de le démontrer à seil sont éloignés ou exilés. message de condoléances à la veu-
gerte ne peuvent que se dire, son tour, d'autant qu 'il tient les clés En 1967, il fait échouer un ve de Houari Boumediene.
perplexes et consternés : le roi de l'approvisionnement occidental putsch préparé par le chef de l'état- «Le président Boumediene était
est mort... vive quoi ? en pétrole. Cette conviction n'est major, Tahar Zbiri , qui fuit en exil. un dirigeant exceptionnel et un

pas sans expliquer le masque im- En avril 1968, Boumediene grand ami de l'Union soviétique»,
perturbable du président Boume- échappe à un attentat, dont les au- ont déclaré MM. Brejnev et Kossy-

O nnai- f ~L ckr-m i n i m- fil Prit1 n *-» * __ * *i _1 ' e _ • . .ivugcr viermanier >"""¦ p. s. leurs ne peuvent être démasques.

Fils d'un berger de condition
modeste, le chef de l'Etat algérien
naît le 23 août 1927 dans le village
de Clauzel , près de Guelma (pro-
vince d'Annaba , ouest de l'Algé-
rie). Il suit en même temps l'école
primaire française de Guelma et
une école coranique. A 14 ans , il
entre à la Kettani Medersa , à Cons-
tantine , l'une des rares écoles se-
condaires islamiques du pays. En
1952, il s'inscrit à l'université Al-
Azhar , au Caire. C'est en 1952 éga-
lement - année du renversement
du roi Farouk d'E gypte par les co-
lonels Naguib et Nasser - qu 'il se
joint à un groupe de nationalistes
révolutionnaires algériens réunis
autour de Ben Bella.

Après avoir été quel que temps
instituteur à Guelma , il rejoint en
1954, au moment de la Révolution
al gérienne , un camp d'entraîne-
ment militaire en Egypte. En 1955,
il se lance dans la guérilla , là où la
présence française est la plus mas-
sive, la Wilaya 5 d'Oran.

Deux ans plus ta rd , il prend le
commandement de cette Wilaya 5.
En juin 1958, il devient membre du
conseil de Pétat-major de l'ALN
(Armée de libération nationale) et ,
dès septembre de la même année,
membre du Conseil national de la
Révolution algérienne. Il est nom-
mé, en mars 1960, commandant de

M. M. RABAH BITAT
Intérim ou succession?
La Constitution algérienne prévoit que le président de l'assemblée
populaire, M. Rabah Bitat, 53 ans, assumera pour une durée maxi-
male de 45 jours la vacance du pouvoir. Selon les dispositions de la
Constitution, un congrès extraordinaire du parti FLN (Front de li-
bération nationale) doit être convoqué durant cette période pour
désigner le candidat à la succession de Houari Boumediene. Pour
la deuxième fois de sa vie, M. Rabah Bitat assumera ainsi un rôle
essentiel dans l'histoire de l'Algérie.

Le 1" novembre 1954, il fut
en effet l'un des neuf « chefs
historiques », qui déclenchè-
rent le soulèvement contre la
France.

Quinquagénaire élégant aux
cheveux fournis et argentés , M.
Rabah Bitat est un homme de
« conciliation », voire de
« compromis ». Dans toute sa
vie politique, il n'a rompu
qu 'une seule fois : ce fut avec
le président Ahmed_Ben JBelJa,,_T
en septembre 1963.

Il est né en 1925 dans le
Constantinois , d'une famille
très modeste. Militant du mou-
vement nationaliste PPA, il en-
tre en 1950 dans I' « Organisa-
tion secrète », favorable à la
lutte armée.

Le 1" novembre 1954, avec
Ahmed Ben Bella et sept autres
chefs « historiques », il lance le
soulèvement contre le « colo-
nialisme français » .

Il est arrête en mars 1955,
alors qu 'il était chef de la rébel-
lion de l'Algérois. Condamné à
la prison à perpétuité et trans-
féré en France, il sera libéré à
l'indépendance en 1962.

Pendant son séjour en pri-

son, il sera successivement
nommé membre du Conseil na-
tional de la Révolution algé-
rienne (CNRA), par le congrès
du FLN, puis membre de la di-
rection du FLN , ministre d'Etat
du GPRA «gouvernement pro-
visoire basé au Caire puis à Tu-
nis) en 1958.

Au lendemain de l'indépen-
dance - juillet 1962 - Lors-
qu 'Ahmed Ben Bella , qui vient
d'être libéré par la France ,
s'oppose aux membres du gou-
vernement provisoire et à cer-
tains chefs de « Willayas » (la
résistance intérieure), Rabah
Bitat s'interpose pour tenter de
régler le conflit.

En 1965, lorsque Houari
Boumediene renverse Ben Bel-
la, il sera le seul des « neuf his-
toriques » à rallier le Conseil de
la révolution dirigé par Boume-
diene. Rabah Bitat est alors
nommé ministre d'Etat dans le
premier gouvernement Boume-
diene, puis de 1966 à 1977, mi-
nistre d'Etat chargé des trans-
ports.

En mars 1977, il est élu prési-
dent de la nouvelle Assemblée
populaire nationale.

Réactions dans le monde
Annonçant la mort du président SUISSE : FORMULE CLASSIQUE

Boumediene, l'agence TASS souli-
gne qu 'il était un grand ami de
l'Union soviétique et rappelle les
visites qu 'il y avait effectuées.

Dans son message de condoléan-
ces, le président français Valéry
Giscard d'Estaing souligne : «La
France, que tant de liens ont uni à
l'Algérie est proche d'elle dans ce
moment d'épreuve». Le parti socia-
liste français de son côté rend hom-
mage à l'œuvre accomplie par le
président Boumediene... «L' une
des expériences les plus significati-
ves entreprises dans le tiers mon-
de».

Des télégrammes de condoléan-
ces sont également parvenus d'Al-
lemagne fédérale , de Grande-Bre-
tagne, de Belgique , d'Espagne , de
Suisse.

De Belgrade, le président Tito a
exprimé son profond chagrin.

La Ligue arabe a décrété , hier,

BERNE (ATS). - Dans un télé-
gramme adressé à M. Rabah Bitat ,
président intérimaire de l'Alg érie,
le président de la Confédération
Willi Ritschard , au nom du Conseil
fédéral , relève «la haute fi gure du
tiers monde» que représentait le
président Houari Boumediene , et
déclare que le Conseil fédéral tient
à s'associer au deuil du peuple et
du Gouvernement al gériens. Le
président de la Confédération ex-
prime ses sentiments de condo-
léances et de sympathie.

MAROC :
REQUIEM OU ALLELUIA ?

RABAT (ATS/Reuter). - Réagis-
sant pour la première fois officiel-
lement à l'annonce de la mort du
président Houari Boumediene, le
Maroc a exprimé l'espoir que les
successeurs du chef de l'Etat algé-
rien «remettent la révolution algé-

îmentai-
la radio
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diffusion marocaine :
«U ne sied pas en ces circonstan-

ces d'user d'expressions consacrées
pour dire notre compassion à nos
frères algériens. Ils ont des années
durant subi les effets de l'action
d'un i



REFUGIES VIETNAMIENS
Nouvelle odyssée tragique
Bousculade sur mer: 200 noyés
MANILLE (ATS/Reuter). - Quelque deux cents
Vietnamiens se sont noyés, alors qu'ils tentaient
d'embarquer en mer de Chine méridionale sur le
Tung An, un cargo battant pavillon panaméen, qui
est arrivé hier à Manille avec 2300 réfugiés à bord.

Le capitaine du navire, Sheu Dali Shing, a déclaré
au représentant du haut commissariat des Nations
unies pour les réfugiés, M. Werner Blatter, que son
cargo faisait route de Bangkok à Hong Kong, lors-
que, il y a quelques jours, fut repéré un bateau de
réfugiés dans les eaux internationales au large du
Vietnam.

« Lorsque le cargo s'est arrêté pour les recueillir,
d'autres bateaux (de réfugiés) sont arrivés », a dé-

claré M. Blatter au correspondant de l'agence Reu-
ter. « Le capitaine a estimé à 200 le nombre de ceux
qui s'étaient noyés dans la bousculade pour monter
à bord.»

Déjà refoulé de Brunei, le Tung An s'est vu refu-
ser de débarquer ses passagers aux Philippines.
Seules les personnes dont l'état nécessite des soins
seront autorisées à débarquer, a précisé le Ministère
philippin des affaires étrangères. Cinq passagers,
dont une femme enceinte, ont été hospitalisés.

En attendant, le cargo a été autorisé à jeter l'ancre
dans la baie de Manille. « Les conditions à bord
sont épouvantables », a dit M. Blatter.

actualité vue par Pén
pes BOUCHES
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Apres les événements sanglants de Turquie
Vive inquiétude des diplomates occidentaux

• NUORO (Sardaigne) (ATS/Reu-
ter). - M. Pino Toniotti, 28 ans, fils
d'un riche propriétaire foncier sar-
de, a été enlevé par trois hommes
armés et masqués près de son do-
micile à Macomer, près de Nuoro,
mardi soir. On ignore pour le mo-
ment le montant de la rançon ré-
clamée pour sa libération.

Ceci porte à six le nombre des
personnes enlevées en Sardaigne el
toujours aux mains de leurs ravis-
seurs.

ANKARA (ATS/Reuter). - L'op-
position turque a annoncé , hier ,
son intention de déposer une mo-
tion de censure au Parlement au
lendemain de la proclamation de

l'état de siège dans treize provin-
ces.

Le parti de la justice de l'ancien
premier ministre Suleiman Demire l
a pris cette décision, a annoncé un

porte-parole, pour dénoncer la fai-
blesse, la négligeance et l'incompé-
tence du gouvernement de M. Bu-
lent Ecevit. Bien qu'il ne soit pas
majoritaire à l'Assemblée nationa-
le, le parti républicain du peuple
du premier ministre ne devrait pas
être battu lors d'un tel vote, estime-
t-on dans les milieux politi ques.

Dans les 13 des 67 provinces où
règne l'état de siège, l'armée et la
police sont en état d'alerte, les aé-
roports sont étroitement surveillés
et des blindés sont visibles aux en-
droits stratégiques.

Lors du débat au Parlement ,
mardi soir, M. Ozaydinli , ministre
de l'intérieur, avait démenti les ac-
cusations de faiblesse lancées sur
l'opposition et avait fait porter sur
les extrémistes de droite la respon-
sabilité des troubles sanglants du
week-end de Noël

Cette nouvelle flambée de vio-
lence suscite des inquiétudes dans
les milieux diplomatiques occiden-
taux à Ankara, où l'on craint
qu'elle n'affecte gravement la posi-
tion de la Turquie au sein de
l'OTAN.

LE COUVRE-FEU TOTAL LEVÉ

Le commandant de l'état de siè-
ge de Kahramanmaras a levé , hier,
le couvre-feu tota l imposé dans la
ville après les incidents du week-
end dernier.

Le couvre-feu ne sera maintenu ,
jusqu'à nouvel ordre, que de 18
à 5 heures locales, précise-t-on de
source officielle.

Le bilan des incidents à Kahra-
manmaras s'élève à présent à 104
morts, et trois équi pes d'experts
procèdent actuellement à l'évalua-
tion des dégâts.

Espagne: le roi signe la Constitution
MADRID (ATS/Reuter). - Au
cours d'une séance solennelle des
Cortes, le roi )uan Carlos a signé
hier, à midi, le texte de la nouvelle
Constitution espagnole, consacrant
le passage de l'Espagne de la dicta-

ture du général Franco à la démo-
cratie.

Les deux Chambres du Parle-
ment - Congrès des députés et Sé-
nat - s'étaient réunies en séance
commune pour cette occasion.

Après la signature de la Consti-
tution, le roi a prononcé une brève
allocution : « Je proclame devant le
peuple espagnol , détenteur de la
souveraineté nationale , ma ferme
volonté de respecter et de servir la
Constitution » , a-t-il dit.

Il a souligné sa satisfaction que
les principaux partis politiques
aient pu harmoniser leurs projets
de textes respectifs pour parvenir à

une entente sur les points fonda-
mentaux.

Faisant allusion à la guerre civile
1936-1939, qui a été suivie de qua-
rante ans de dictature en Espagne,
le souverain a dit que si les Espa-
gnols ont appris désormais à
respecter les droits et opinions des
autres, et à faire passer le bien
commun avant les intérêts égoïstes
et partisans de chacun , « nous
pourrons enterrer pour toujours les
divergences irréductibles, la ran-
cœur, la haine et la violence et par-
venir à une Espagne unie dans la
paix et l'harmonie » .

ARGENTINE - CHILI
L'Eglise se fait diplomate
BUENOS AIRES (ATS/AFP/Ki-
pa). - Mgr Antonio Samore, repré-
sentant spécial du pape Jean Paul II
auprès des gouvernements argentin
et chilien pour le canal de Beagle, a
été reçu mardi soir par le président
argentin, le général Jorge Videla,
indi que-t-on à la présidence de la
République.

D'autre part, plus de 2000 per-
sonnes ont manifesté leur soutien à
la mission de Mgr Samore, dans la
soirée devant la nonciature de Bue-
nos Aires, à l'appel de l'« Action
catholique argentine » et de la
« Jeunesse ouvrière catholique ».

Aux cris de : « Non à la guerre,
oui à la paix », « La paix est possi-
ble », et « Argentine et Chili, un
seul cœur », les manifestants, jeu-
nes pour la plupart, ont déployé
des drapeaux argentin et chilien,
ainsi que celui du Vatican.

Dans une interview accordée à
l'émetteur argentin « Radio-Bel-
grano », le cardinal Samore a insis-
té sur le caractère de sa visite. Il
s'agit de recueillir les informations
nécessaires en vue de la solution
du conflit Le cardinal s'est dit op-
timiste.

ALAIN COLAS
RECHERCHES ABANDONNÉES
PARIS (ATS/Reuter). - Les recherches aériennes et maritimes me-
nées depuis un mois par la marine nationale française pour tenter
de retrouver Alain Colas, disparu entre les Açores et la Guadelou-
pe, ont été interrompues hier.

Un communiqué du Ministère français de la défense indique ce-
pendant que les navires et les avions en missions régulières dans la
zone concernée maintiendront « une veille attentive ».

Colas participait à la « Route du Rhum », course en solitaire, or-
ganisée pour la première fois entre Saint-Malo et Pointe-à-Pitre à
la Guadeloupe, lorsqu'il a disparu. A bord de son trimaran Manu-
reva (20 m). U a donné pour la dernière fois de ses nouvelles par
radio le 16 novembre.

BELLES VACANCES EN ESPAGNE!
LAS PALMAS (ATS/AFP/DPA).
- La grève des employés des hôtels
des iles Canaries se poursuit.

La décision a été prise par les
employés en grève à l'issue d'une
réunion avec des chefs d'entrepri-
ses hier à «Monte Rojo» , complexe
hôtelier situé à Tirajana, au sud de
Las Palmas, apprend-on de source
sûre.

Selon la même source, environ
70 000 touristes étrangers, notam-
ment des Allemands, Suédois et
Hollandais, vont être évacués dans
divers autres points touristiques
d'Espagne ou d'autres pays si la
grève n'arrive pas à une rapide so-
lution.
FERMETURE
DE DIX AÉROPORTS

MADRID (ATS/AFP). - Le mau-
vais temps qui règne sur toute l'Es-
pagne a entraîné la fermeture tem-
poraire de dix aéroports espagnols,
a annoncé la société nationale
«Iberia».

Plusieurs vols on dû être annulés
dès mardi soir, notamment au dé-
part de Malaga.

La grève des hôtesses de l'air,
qui doit durer deux jours, a encore
compliqué les liaisons aériennes
internationales.

M. Sadate
optimiste
LE CAIRE (ATS/AFP). - Le
président Sadate s'est montré
optimiste, hier après-midi,
quant à une reprise prochai-
ne des négociations de paix
avec Israël. Le chef de l'Etat
égyptien a estimé que la réu-
nion de Bruxelles a été « très
utile » et pourrait marquer le
début d'un nouveau round de
négociations. U a 'ajouté,
dans une déclaration à la
presse, « après le rapport de
mon premier ministre, M.
Mustapha Khalil, il existe
une chance pour un nouveau
round de négociations ».

SUD-YEMEN
« Nouveau » gouvernement

ADEN (ATS/Reuter). - Le secrétaire général du parti socialiste yéménite,
M. Abdel Fattah Ismail , a été élu hier président du Yémen du Sud par le
Conseil suprême du peuple (Parlement), annonce-t-on officiellement à
Aden.

M. Ismail présidera le Conseil
présidentiiel de dix membres, qui a
également été élu pour cinq ans.

Le nouveau Gouvernement sud-
yéménite, dont la composition a été
approuvée: par le Conseil supérieur
du peuple , au cours de sa première
réunion tenue à Aden, hier , com-
prend cinq nouveaux ministres,
dont celui des biens religieux.

Les principaux responsables ont
été reconduits dans leurs fonctions
à la tête des divers départements
du gouvernement.

En pressentant au Conseil supé-
rieur du ipeuple le programme de
son gouvernement pour les cinq
prochaine» années, M. Ali Nasser
Mohamed, premier ministre, a af-
firmé que son cabinet poursuivrait
l'exécution des décisions prises par
le parti socialiste.

« Le gouvernement, a-t-il ajouté ,

œuvrera de même pour réaliser
l'objectif de l'unité yéménite , en
prévision de l'édification du Yé-
men démocratique unifié. »

11 a enfin souligné que son équi-
pe ministérielle s'attacherait « à
renforcer ses relations avec les
pays arabes et amis, notamment
ceux du « Front de la fermeté » , et
les pays socialistes et à leur tête
l'Union soviétique » .

Israël: camping interdit
JERUSALEM (ATS/Reuter). -
L'armée israélienne a commencé
l'évacuation des familles juives , qui
s'étaient installées clandestinement
avant l'aube sur deux collines de
Cisjordanie et annonce leur inten-
tion d'établir une nouvelle colonie.

Les 25 familles installées à Tel
Hadasha, au nord de Jérusalem ,
n'ont offert aucune résistance aux
soldats venus évacuer le site , a dé-
claré la Radio israélienne.

Les colons - des émigrés venus
d'Union soviétique, membres du
mouvement ultra-nationaliste

« Gouch Emounim » (bloc de la
foi) - avaient refusé auparavant de
quitter les lieux.

• NEW DELHI (ATS/Reuter). -
Une cinquantaine de passagers ont
trouvé la mort dans le district de
Ramanathapuram, dans le sud de
l'Inde, où leur autoca r a été em-
porté par les eaux d'une rivière en
crue au passage d'un pont. Le con-
ducteur et une dizaine de passagers
ont pu regagner la rive à la nage.

Téhéran redevient ville d'émeutes
Rumeurs d'un prochain coup d'Etat

¦Mufnw ui riugnvi'Tdi, au îllll-
bodge, ont été officiellement rou-

• MADRID (ATS/AFP). - M. Jo-
sé-Maria Arrizabalaga, 27 ans, di-
recteur de la «maison de la cultu-
re» de la wille d'Ondarroa, dans la
province t>asque de Biscaye, a été
assassiné par balles hier soir par
plusieurs inconnus, annonce l'a-
gence EFE: citant la police.

• SALISE1URY (ATS/Reuter). -
Un jésuite allemand , le père Ger-
hard Pieper, qui dirigeait la mis-
sion de Kangaire, dans le nord de
la Rhodésiie, a été tué mardi , ap-
prend-on ide source proche de la
mission.

• BANGKOK (ATS/ AFP). - Les
éomnliic <ll'Annbnv \ f ,** ».. é~~> 

verts hier aux touristes. L'ancien
ministre dias affaires étrangères de
Thaïlande, IM. Chatichai Choonha-
van, a conduit dans les célèbres
ruines un groupe de 40 personnes.

(ATS/AFP/Keuter). - Téhéran a repris hier son aspect de ville d'émeutes tandis qu'à nouveau circulent
des rumeurs annonçant un prochain coup d'Etat. De plus, l'arrêt de travail total des travailleurs du
secteur pétrolier a obligé l'Iran à cesser complètement ses exportations pétrolières. Quant à la Chambre
basse du Parlement iranien, elle s'est réunie hier à huis clos afin de débattre de la crise politique et
économique que traverse le pays. A Téhéran, hier, entre cinq et quinze personnes auraient été tuées
selon des informations non confirmées, au cours d'innombrables heurts et incidents entre militaires et
manifestants qui , aux cris de « mort au shah », harcelaient par petits groupes l'armée.

A l'origine des violences d'hier : digces en anglais et invitant les loin environ. Entre une et dix per-
la mort d'un professeur d'anglais, étrangers à quitter le pays ont fait sonnes auraient alors été tuées, une
Kameron Nejaollahi, 27 ans, tué par leur apparition. centaine d'autres blessées au cours
un militaire alors qu'il était simple- Hier matin, par milliers, des de cet incident. Peu après, des scè-
ment apparu à l'une des fenêtres du habitants de Téhéran ont voulu se nés d'émeutes se sont multipliées
local du Ministère de l'éducation rendre à l'hôpital Pahlavi , pour as- dans la ville. Ces graves incidents
supérieure qu'il occupait avec sister à la levée du corps du profes- surviennent dans un climat de
70 autres enseignants. Les profes- seur et de celui d'une autre victime désorganisation et de grèves dans
seurs avaient organisé un « sit-in » des récents incidents. Mais l'armée les banques, les douanes, à « Iran
dans l'espoir d'obliger le gouverne- avait bloqué tous les accès condui- Air » dont aucun avion n'a décollé
ment à rouvrir les universités. Ces sant à l'édifice. La levée des corps hier,
derniers ont été évacués par la for- s'est faite en présence des chefs de
ce dans la nuit de mardi à mercredi l'opposition, dont M. Sanjabi, pré- PLUS DE PÉTROLE
et ils sont toujours en état d'arresta- sident du « Front national », qui a
tion. de nouveau demandé que le shah L'interruption totale des exporta-
CLIMAT " 1"'"e 'e pouvoir et le pays ». L'ar- lions de pétrole d'Iran va affecter
DE DÉSORGANISATION m^e a 'a'ss* 'e c0|tège se former particulièrement le Japon, de loin le

mais, inexplicablement, elle a tiré premier importateur de brut iranien
Dans la capitale, des affiches ré- sur la procession un kilomètre plus et la plupart des pays européens.

CLIMAT

La production iranienne de pé-
trole est tombée mardi, selon le Dé-
partement d'Etat américain, à
900 000 barils par jour contre
1,7 million lundi. Elle n'aurait été
hier plus que de 250 000 barils, ce
qui ne correspond même pas à la
consommation intérieure iranienne
quotidienne (500 000 à 600 000 ba-
rils). Le président directeur général
de la compagnie nationale du pé-
trole iranien a lancé hier un appel
aux chefs religieux pour qu'ils inci-
tent les travailleurs de l'industrie
pétrolière à reprendre le travail. Les
stocks de pétrole ne suffisent que
pour quelques jours et, si les grèves
continuent, l'arrêt total de l'exploi-
tation pétrolière affectera l'ensem-
ble de la population qui sera privée
non seulement de chauffage, mais
aussi de pain, faute de combustible
dans les boulangeries, déclare le
communiqué.

L'interruption des exportations
iraniennes de pétrole confirme la
position de force dans laquelle se

trouve actuellement I Organisation
des pays exportateurs de pétrole
(OPEP) estimait-on hier dans les
milieux américains.

REGARDER VERS L'AVENIR

Enfin , l'influent mensuel améri-
cain Armed Forces fournal Interna-
tional écrit , à propos de l'Iran, dans
son numéro de janvier , que « les
Etats-Unis doivent maintenant
prendre le risque de regarder vers
l'avenir plutôt que de tenter de vi-
vre avec le passé ». La crise iranien-
ne actuelle est la conséquence direc-
te du « blanc seing » donné par Ri-
chard Nixon au régime du shah,
politique qui a été poursuivie jus-
qu'à ces dernières semaines, ajoute
le journal. « Les rêves d'empire du
shah sont définitivement morts. Les
Etats-Unis doivent maintenant ac-
croître leurs liens militaires avec la
Turquie, le Pakistan, l'Inde et
l'Arabie Saoudite » poursuit Armed
Forces journal International. .
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tement politique fédéral
(DPF) à Berne n'a pas été in-
formé de la présence d'autres
ressortissants suisses que
ceux déjà signalés parmi les
victimes de la catastrophe aé-
rienne, qui s'est produite sa-
medi, tôt dans la matinée, à
Palerme. 108 personnes ont
péri dans l'accident. Parmi
les victimes figurent M.
Georg Fasler, 49 ans, et M™"
Ella Luginbuehl, 38 ans, tous
deux de Zurich. Un autre
Suisse serait hospitalisé à
Palerme. L'ambassade de
Suisse à Rome et le consulat
suisse a caiagna restent en
contact étroit avec les autori-
tés italiennes, a précisé le
« DPF ».
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